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A  I  L  E  G  G  I  T  O R I

A  soliditc ct la beaute font le merite de ces an- 
cicns edifices cjue j’ai observe jusqu a present . Ces 
deux objets q u i , joints ensemble reunissent en quel-

( i )  La magnificence et le gout des Anciensles porta k donner me- 
me une configuration i  cette Pierre ,  vraisemblablement destinee aux Das 
emploi de recevoir les eaux pluvialesouqui coulaientdequelqueForam 
ou Temple decouvert, dćvant elle fermer 1’ entrće de la Cloaque ou Ci- 
sterne qui les recevait. En effet cette Pierre represente le masque d’ un 
fleuve la bouche ouverte, que le vulgaire appele aujourd’ hui La Boucbe 
tie la V eriti .

f  j  A  solidita y e la belle^a formano il pregio di 
quegli antichi E d ificii, che andai esamiuando Jin ora. 
Quest e due parti che insieme unite accoppiano in certo

( i)  La rnagnificenza ea il  gusto degli Anticbi li sptnst a dar con- 
figurazione ancbe a quest a Pietra verosimilmente destinata al basso uf- 
jicio di bevere le acque p lw via li, o scolotizie di quakhe Faro o Tem- 
pio scoperto 5 dovendo essa cbiudere la imboccaturo della Cloaca o C i­
stern a cbe le riceveva . In fatti rapprese/tta quests Sasso la wascbera 
di un jiume a bocca aperta,  cbe eggi dal vvlgo cbiarnasi la Bocca del­
la Veriti .
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que sorte Vutilez lagreable , rendent 1* Architecture 
parfaice . L e  premier depend da jugement , le se­
cond du bon gout . Les Romains excellaient dans 
l ’une et l ’autre , et on doit dire a leur gloire que, 
s ’ ils ont reęu le second des Grecs , le premier fut en 
eux un merite propre et originaire , par les preuves 
qu’ ils en ont donnees des le commencement de la 
Republique .

La  configuration , l’emplacement et le choix des 
materiaux influe egalement sur la solidite des edifi­
ces . Ainsi lorsque l’ Architecte imagina le plan d’un 
batiment de sorte que la proportion des parties doit 
lui donner la plus grande solidite, elle depend en- 
suite du choix des materiaux et du dicernement a les 
employer -

Je  me suis occupe jusqu’ a present a rechercher 
dans les anciens edifices les regies de 1’ art par la 
th^orie , et j ’ entreprend dans ce Volume de les re- 
rrouver parmis les materiaux dans la pratique. L ’at- 
tention des Anciens dans l’art de batir, fit que leurs 
edifices ont put resister aux injures du terns et a la 
main devastatrice des barbares . II nest que trop vrai 
que le Modernes ne sont point parvenus a cette soli' 
d ite , et Ton peut presque dire que leurs batimens 
ont vieilli des le berceau . Bien des gens observent , et 
avec raison , que les Modernes manquent dans 1’ art 
de batir de ces grands moyens qu’ avoit la Puissan­
ce Romaine . Mais qui pourra nier encore qu’ its ont

modo V utile al dolce , compongono la perfe^ione dell' 
Architettura . La prima dipende dal baon giudi^io, la 
seconda dal buon gusto . L* una , e I'altra possederono 
i Romani, e per gloria loro debbe confessarsi , che se 
il secondo lo ereditarono dai Greci , il primo f u  lo­
ro originate primitivo pregio , di cui die dero rip rove 
anche nelF infanta della Republica .

Nella solidita di un Edificio infiuiscono egual- 
mente , la con figur a^ione, la colloca^ione, e la scelta 
de’ materiali , quindi allorche /’ Architetto imagino 
C econoniia di una fabbrica in modo 3 che la propor-fio- 
ne delle parti indurre debba in essa la maggiore so­
lidita , dipende poi I’ottenerla dalla scelta de’ materia' 
li y e dal buon giudąio nell'adoperarli .

lo  cercai fin ' ora di rilevare fra  gli antichi edificii 
i precetti dell’arte nella teorica , ed in questo Volu­
me mi accingo a rilevarli fra  i materiali nella prati- 
ca . La diUgen^a usata dagli Antichi nelCarte di fab-  
bricare, rese i loro edificii vittoriosi del tempo, e del­
la barbarie . Pur troppo i Moderni quasi mai non con- 
seguirono questa solidita , e per cosi d;re , le loro fab- 
briche hanno invecchiato nella gioventu . Osservano , 
non sen^a ragione mold , che i moderni mancano di 
quei grandiosi m e ^ i , che ebbe la Romana Poten^a 
nell' edificare ;  ma chi perd potra negare, che mancar 
rono ancora di quell*accuratea^a, che nelCarte edifica- 
toria ebbero gli antichi. Percid mi giova sperare, che



manque de cette exactitude qufc donnoient les A  nciens 
a leurs constructions . II: m’est done permis despe- 
rer que les observations, que je ferai dans cette par­
tie des materiaux employes par les Anciens , que j ’ai 
v u e t examine, ne seront ni desagreables ni inutiles a 
mes lecteurs. L a  bonne qualite des materiaux con- 
tribue si fort a la beaute d’ un edifice, que par une 
usurpation de noms on donne souvenn. ec egalement 
le nom de beaux a tous ces materiaux qui sont bons.

Q uel vaste champ au reflexions metaphysiques sur 
la beaute n’ ouvrirait point cette egalite de noms?. 
Mais ce n’est pas ici le lieu d examiner cet ob je t .

Parlant des materiaux , des cimens et de tout ce 
qui contribue a la perfection d’un baciment, je n’ai pu 
passer sous silence la partie des ornemens. Le  plus grand 
des ornemens de 1’Architecture derive, presque, des Or- 
dresde l'Architecture elle meme ( i ) , etcomme je me 
suis reserve d ’ en parler dans le Quatrieme Volume 
qui pourra dans le meme tems servir d’Ecude elemen* 
taire aux Commencans j ainsi ne voulant point y trai-

( 0  Les Romains employerent les ordres d’ Architecture des deux 
mameres , ou ccmme partie Integrante de 1’ Edifice ,. oa> comme Deco­
rative . Les Temples Peripteres, Prostyles, et Anfiprostyles , nous font 
voir la premióre . L ’ anceinte du Forum de Nerva on, de Pallas , le Tem- 
r ! ’6 •* 5 ês ^ rcs deTriomphe , la Pinacoteque des Therines de 
Diocietien et autres semblables Salles, montrent la seconde . La pre­
miere est plausible sans doute, la secon.le est supportable . On en 
verra lc Pa>aliell'j dans le Volume des O rdres.

le osstrva\ioni, che andero facendo su questa parte 5 
Jiglie dell’attento esame de’ materiali adopcrati dagli an­
tichi y non discare ,, e non inutili riusciranno a miei 
leggitori. Contribuisce tanto alia belle^a di un edi- 

ficio la bonta de materiali, che spesso con un usurpa- 
îone di nome belli promiscuamente sogliono chiamar- 

si que Materiali 3 che sono buoni.
Qual vasto campo a riflessioni metafisiche sulla

belle^a non aprirebbe questa promiscuita di nomi ?  
M a non e questo it luogo di esaminare tale argo- 
mento .

N el parlare dei materiali, del cementi, e di quant 
oltro contribuisce alia perfeyione di una fabbrica , non 
ho potuto lasciare indietro la parte degli ornad an- 
cora . II  massimo degli ornati architettonici , per cost 
dire t lo formano gli Ordini dell' Architettura mede- 
sima ( i)  3 e siccome di questi mi son riserbato a parlar- 
ne nel Quarto Vrolume , che potra anche servire di 
Studio elementare ai Principianti;  cosi non volendo

( i)  1 Romani impiegarono g li ordini d'Arcbitettura in due manie, 
r e , e come parte. Integrante dell’ Edificio , e come Decorativa . 1 'Tern, 
pj Peripteri, i Prostili ed Anfiprostili ci dimostrano la prim a. II Re. 
cinto del Foro di N e rv a  o di Palladę : J l  Tempio della P ace , gl: A r ­
chi Trio u fa li,  la Pinacoteca delle Ter me Diochziaxe e umili Sale ma- 
nifestano la seconda . L& prima e senza dubbio plausibile, la seconda e 
tollerabile „ N e l Volume degli Ordini se ne vedra il Parallello .



ter d’autre matierc ecrangere a l’argument principal 3 
les autres differences parties des ornemens tels que les 
Stucs, la Peinture , la Mosaique et autres objets sem- 
blables sont inserees dans ce Volum e, e tp a r la ,  mes 
Souscripreurs seront agreablemeut dedommages des 
dissertations arides sur les pierres, les briques, la 
chaux &c. L ’accueil du public ne pourra qu’ augrnen- 
ter mon ardeur dans la continuation d’ un travail que 
je m' efforcerai de rendre de plus en plus utile aux 
Arts et aux Artistes .

in qucllo introdurre altra materia lontana dal prin­
cipa l argomento , le altre diverse parti degli ornati, 
quali sono i Stucchi 9 la Pittura , il  Mosaico , ed al- 
tri simili oggetti Le ho inserite in queslo Volume, e 
cost anche troveranno un dilettevole compenso i micv 
Associati alle aride osserva^ioni di sassi , di matto- 
ni j di calce, e di altre simili cose. Corrisponda L1 ac- 
coglien\a del pubblico aWardore col quale proseguo le 
mie fatiche ,  e sempre procurero , che si rendino utili 
all A r t i , ed agli A rtisti.

\
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A R T I C L E  i .

Des terres propres a falre les Briques .

lonDessein dans ceTroisiemeVolume.etant cle don* 
ner des details sur les Materiaux y dont Us anciens Ro* 
mains sc servirent pour cons tru ire leurs Edifices, je suis, 
avecplaisir, i ’o r d r e  de V itruve, et je commence paries 
terres propres a fabriquer les Bnques , comme la par­
tie la plus essentielle , la plus etendue, et je dirai pres- 
que, comme la Base de toure sorte d’ edifice eleve par 
la puissance Pvomaine , depuis i’ epoque de sa fonda- 
tion , jusqu a sa decadence. 4

Vitruve,au chap. des Briques, propose Iaqualite des 
terres dont on doit les form er; il en exclut certaines 
comme impropres, et <̂ ui ne peuvent servir a cet usa­
ge , attendu leur qualite sabloneuse , pierreuse; il pre­
sen t ,  et choisit deux sortc-s de terres* la blanchatre , 
ec la rouge, que Ton mele avec le grus sable male; les 
briques, ajoute-t-il formees de ces deux especes de ter- 
res, etant plus pateuses, ont plus de consistence, sont 
legeres, et plus faciles a manier en les employant. (L ’on 
ne doit pas-omettre que les ancienś y meloient la paille, 
pour les rendre plus legeres , et afin qu’elles fussent 
mieux l iee s .) II veut qu’on les fasse Secher peu a peu, 
et qu on les fabrique au printems ou en automne; par- 
ceque pendant le solstice d ete , 1’ excessive chaleur les 
fait crevasser (i) on ne peut les metcre en oeuvre,dit-il ,

( i)  Vitruve pade n^ativement de Ja saison , ou du Solsticc d’Hiver, 
pen propre -h cecs fabrication; mais il n’ en indique pas posi- 

■tt les c ik ts ; ii se contcmc d’ indiquer ceiix da Solicits d’Etć .

)o( :

comms
tivement

A  R T I C O L O  /.
Delle terre atte ai Mattoni.

olendo in questoTer^o Volume diffondermi in unesatto 
dettagho ^ ’ M ateriali, de’quali gli antichi Romani fe- 
cero uso per la costruzione delle loro Fabriche, piacemi 
Sćguir /’ or dine di Vitruvio incominciando dalle terre 
atte alia fabrications de' Mattoni t come la parte la piu 
essen^iale, la piu estesa , e direi quasi la base di 
qualunque edijicio eretto dalia poten^a Romana dalt 
epoca della sua fonda^ione sino a qutLla della sua de~ 

if cadenza.
Vitruvio a l cap. de Mattoni propone la qualita 

delle terre, delle quali si hanno essi a formare , ed es- 
cludendone alcune, come improprie ed inservibili a tal 
uso , attesa la loro qualita arenosa , pietrosa, e sib-* 
bios a , preser iv e , e sceglie due sorti di terre, la bian- 
chiccia cioe , e la rossa , ed il sabbione maschio , va­
le a dire, mtscolandolo con le sudette terre, p ere he 
die egli i mattoni di questc due specie di terre p o ­
la loro pastosita hanno consisten^a , sono leggie- 
r i , e si manege ano piu facilmente nell'ai 
( non si deve ommettere che gli antichi vi mischiasse- 
ro la paglia per renderh forse , e piu leggie ri 3 e piu 
tenaci ) Vuole che si secchino gradatamente forman- 
doli o nella primavera, o nell autunno, perche net 
solsu\io estivo (i)  V eccesso del caldo li fa  crepare.

( 1)  Vitruvio parla aegativawents della stagioasy o Solstizio Hiemalt 
come imprrpiia a qutsta fubricazhne\ ma n jv  ne acceisna positivaKezte g li 
cflittip e u Uh.'.ia so....>3.0 ad acco na e quiUi del Sohtizio E a iv o .

a

ioperarli .
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que deux ans apres leur fabrication : cet espace de terns 
etant necessaire pour les laisser bien secher , et endur- 
cir il die aussi que les habitans d ’ Utique n'employoient 
dans leurs edifices , que des briques bien seches de 
cinq ans , et aprouvees par le Magistrat . Q ui ne ver- 
ra , d ’apres tout cela , que du teins de V itruve, les R o ­
ni ains faisoient usage de briques crues, pour leurs 
Batimens laterices ? Quel rapport auront done les Is i­
dores , les Tetradores, et les Pentadores de V itruve, 
avec les anciennes briques Romaines , si de telles di­
mensions ne pouvoient s’appliquer qu’aux briques crues ?

V itru ve , apres avoir parle de Ja nature des dif- 
ferentes terres propres a faire les briques, de la met- 
thode de les composer avec le gros sable , et de les 
laisser secher; pourquoi ne dit-il rien de la maniere 
de les faire cuire ? mais supposons une telle omission 
dans Vitruve , puisqu’on ne peut accorder que les bri- 
ques dont il parie , doivent passer au four, apres avoir 
ete bien sechees, puis que avec la terre glaise , on 
meloic aussi la p a ille(i) , et qu’on les paitrissoit en­
semble , comme l’exprime aussi clairement Palladę (z).

( 1)  Ay.mt examine avec la p!us serieuse attention les diflerentes sor- 
tesde briques antiques, jen ’y ai trouvć, auenn signequi indiquat, qu’el- 
ics fussent com poses et petries avec la paille, ce qui me confirme tou- 
fours d’ avantage dans le sentiment queVit. a oublić de parler dela rnanie- 
ve de les faire cuire . Car Ton ne pcut ignorer que de son terns Pon ne 
fit usage des briques cuites. II l’ assure lui meme, en parlant des pav£s 
d’ Ouvrage  ̂ ćpine appellć Tiburtin; i! parle sur tout des briques cuites 
lorsqu’ il donne des regies, pour preserver des gelćes un pav£ qui est 
h d^couvei t ; qu on couvre3 dit-il, P email du pu-ii avec une tbuils ,  ou bri­
ques de deux p itd s .

(2) Livr. VL tit. 12 .

. )o(
Non si possono mettere in opera > die egli, eke dopo 
due aruii: questo spa^io di tempo e necessario, accio 
sieno ben secchi , e stagionati, e dtce altresl che g li 
Uticensi non adoprarono nelle loro fabriche che mat* 
toni secchi di cinque anni, ed approvati dal M agi­
strate . D a  lutto cio chi non vede che ai tempi di Vi* 
truvio i Romani facevano uso nelle loro fabriche la- 
teri^ie di maitoni crudi ?  Qual rapporto avranno per 
tanto i Didor\ , i Tetradori, ed Pentadori di Vitru- 
vio con gli airichi mattoni Romani, se tali dimension 
ni non erano opplicabili che ai mattoni crudi ?

Dopo avei parlato V 1truvio della natura delle di­
verse terre atte ai mattoni, del modo di stagionarle, 
di comporle col sabbione, per che mai ommettere di par- 
lare del modo ce. cuocerli ?  M a suppongasi pure in f^i- 
truvio uua tal cmmissione, giacche non puo concedersi 
che i mattoni d\ cui parla debbano, dopo essere ben. 
secchi , passare alia fornace , quando era la creta me- 
scolata con paglia ( 2 ) ,  e con cssa maceravasi, come 
con egual chiare'fla lo esprime anche Palladio ( i ) . M a

( 1)  Per quanto albta attalizato attentamente le diverse terre, con cui 
sono compost1 i maitoni antichi, non v i  ho mai veduto segni che indicasse- 
ro essere essi cox/Jposti t macerati con p Jg lia . Strnpre piu mi confermo cbt 
il modo di cuocerli, si 1 stato dimenticato da Vit. da che non si pud igno- 
rare che a suoi giorni non si facesse uso di mattoni cotti • E g li lo dice 
parlando de'pavir/ienti dOpera spicata detta Tiburtin a , e sopra tutto par­
la de’ mattoni cotti quwdo li prescribe nel lastrico alio scoperto , per 
garantirlo dalle gelate, si copra , die1 eg li,  losmalco del pavimento con 
un mactone, o tegola larga due piedi .

(2) Liv. VI. tltolo 12.
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Mais ii faut neammoins annaliser la nature des terres (i) 
avec lesquelles on composoitles briques rant jaunes que 
rouges, puisque nous voyons ces deux especes emplo­
yees aux edifices de briques, ec sur rout au T em ­
ple du Dieu Redicule , et autres que Ton trouve sur 
les voies consulates, aupres de la Ville . J ’ ai obser­
ve que les Biiquetiers y meloient un peu de pozzola- 
ne pour les rendre plus fortes , et ferrugineuses , a la 
place de cegros sable male, dont parle Vit.

Tlanchc 1. A R T I C L E  2..

Des Briques.
J ’ai donne sur cette premiere Flanche diflferentes 

especes de briques tirees des monumens antiques, af- 
fin de faire connóitre leurs formes ; et leurs diverses 
dimensions . L a  plus grande , fig. i .  est de deux 
pieds (2) sur les quatre cotes , et la plus petite fig. z. 
d un pied et un tiers: ces deux dimensions se tro- 
vent communement dans le mur de brique et ces pro­
portions sont fort au d.essus du pentadore de Vitruve 
cjui correspond a un pied } et un quart antique, cest 
a dire a cinq pans (3).

^Cette proportion m’est entierement inconue, et 
apres en avoir observe un tres grande nombre toutes 
sont comprises dans les dimensions des deux pre-

C1) Voyes terres diverses dans le Dictionaire .
aut observer que lorsqueje parle du P ied ,  j’ entends le pied 

dc K 01, mesure unique dans tout mon Ouvrage .
(?) Le ^ aa antique est compost Je  qnatre doigts, savoir, de la pau- 

me de la mam, selon Vic. qui equivaut k deux pouces et trois quarts en- 
viron du pied d e R o i, dont dix pouces et onzes lignes, forment d’aaris 
M. de laCoudainine, le Pied Architettonique ancien.

)0 (
non ostante si deve analkflarc la natura delle terre (1)  
che formarono i mattoni cost gi a lii, che rossi , giac- 
che queste due sorti si vedono sempre in uso nelle fa -  
briche lateri'fie 3 ed in ispecie in quella del Tempio del 
D io Redicolo, ed altre consimili sulle vit Consolari 
vicino alia Citta . Trovo che i Figulini v'l mischiava-  
no qualche poco di powołana , forsę per renderli pik  

fo r t i , e ferrigni 3 in luogo di quel sabbione maschio di 
V ilruvio,

A R T 1 C O L O  2.
D e’ M a tto n i.

Varie specie di Mattoni sono delineati in questa 
prima Tavola 3 cavati dalle runie antiche per conoscer- 
ne le forme y e le loro varie dimensioni . 1 1  maggiore 
di questi fig. l .  e di due piedi (2) in ognun de' suoi 
lati . II minore f i g .  2. e d ’un piede , e un ter^o , tan- 
to in n a , ehe U alt ra di queste dimensioni e assai co~ 
mune ne’ muri lateri^ii , e queste proportion! sono di 
gran lunga superiori al pentadóro di Vitruvio che cor- 
risponde ad un piede ed un quarto antico , cioe cinque 
palmi ( 3 ) .

Questa propor^ione mi e del tutto ignota, e fra  
molte centinaja da me osservati , tutti sono compresi 
nelle ditnensioni dei due primi mattoni qui delineati.

(1)  Vedau Terre diverse nel Vocabolario .
(2) A vverta si,  che qaando si par I a di Piede iniendo di quello del 

Re , della cui misura si fa  uso in tutia f  Opera .
(5) 11 Palmo antico e compcsto di quattro dita , cioe del palms del­

la mano, come dies Vit* cbe vale quanto due pclici, e tre quarts in cir­
ca del piede de! R e , del quale, secondo il parere di At. Condawine dis­
ci pvlicl ed undid lim e forma,to il Piede architettonico antico.

a z

Tavola I.
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fnieres briques que j ’ ai dcnn^es . Les deux briques 
suivantes Eg. 3. et 4. sont tirees des edifices antiques, 
mais elles n’ etoient pas employees a la construction 
des murs . Voyez / Article des Voiites .

Vic. parle du Didore grec , semblable , dit-il, a ces 
briques dont nos Architectes font usage , e’est a dire , 
d’un pied de long, et large de la moitie ; dans la moindre 
dimension cependant V it. donne le nom a cette bri- 
que , en effet (selon Galiani ) un demi pied correspond 
a deux pans, et voila , dit-il , comment la brique lar­
ge d’un demi pied , est aussi Didore , ou dedeux pans. 
JMalgre routes les recherches que j ’ai faites sur les murs 
antiques de briques que j ’ai vu demolir , il m’a ete im­
possible detrouver des briques quarre-longues.Plusieurs 
Fouilleurs m’ont assure , n’en avoir jamais vu de cet­
te forme ; mais des quadrilateres des difFerentes gran 
deurs. Piranesi , sans doute plus heureux dans ses 
observacions assure en avoir trouves dans les murs d’un 
Tombeau sur la Voie Labicane, d’ ouvrage reticule 
m ixte, Briques quarries, bislongues Tom. II. planche 
L I X  . J ’ai observe , qu’ordinairement lorsque les an- 
cien5j furent obliges d’employer avec les petites bri­
ques triangulaires , les quadrilongues, ils se servirent 
d ’une demi-brique , peut-etre de 1’ Emilater dont le 
plus petit cote avoir environ la profondeur de la peti­
te brique triangulaire (1) justement pour Tangle sail- 
lant de m urs, quidemmde une plus grande solidite , 
que l ’on n’auroit pit obtenir par deux petices briques

(1) Voyez 1c De/e lopement de i’Ouvrage latci ice Planche IX.

I  due seguentl matroni fig. e fig. 4, hanno essl Pu~ 
re avuto luogo nelie antiche fabriche 3 ma non ne^a 
costrufion de muri; Vedasi l ’x^rticolo delle Volte .

Vit. parla del Didoro greco > cioc simile, dicegli 
di quelti di cui 1 nostri fan no uso , vale a dire lun- 
go un piede , e largo mcfto ;  dalla minor dimensions 
per tan to Vit. da il nome a questo mat tone essendo 
in fatti ( secondo il Galiani ) un me^o piede c orris- 
pondente a due palmi > ed ecco , die egli , come U 
mattone largo me^o piede e anche didoro , 0 s/a di 
due palmi . Per quanto abbia ricercato fra  i muri la- 
terąii antichi, che ho vednti demolire non mi e stc- 
to possibile il nscontrare in origme un mattone qua- 
drilungo . Per confessione altresi di molti Cavatori 
souo stato assicurato non aver mai cssi veduto un 
mattone quadrilungo 3 ma senipre quadrilatero di Varie 
dimension/ . Piranesi forse piu felice indagatore ed 
osservatore , dice averne veduti in uu mnro d' un Se- 
polcro sulla Via Labicana d' opera reticolata mist a , 
M attoni, dicegli , quadrati bislonghi. Tom. II. Taw 
L I X .  Per ordinario ho esaminato } che gh antichi , 
allor quando ebbero bisogno d ’ impiegare colle matto- 
nelle triangolari il  mattone quadrilungo, hanno essi 

fa t i  uso dun mefto mattone , forse /’ Emilater il qua­
le nel suo minor lato avesse la profondua in circa dd- 
la mattonella triangolare (1)  appunto nelC angolo sa- 
licnte de’muri, ove e n-ecessaria magfior solidita 3 qua-

(1) Vedasi fo svilufpo del?Opera nateruia Tavole IX .
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triangulaires, ec cette demi-brique a ete employee , 
comme 011 verra dans le Developemenc de louvrage 
laterice , a la formation des Arcades ouvcrtes , ec fer- 
mees , joinces alcernacivemenc avec une brique entiere . 
laissanc la coupe sou vent irreguliere dans 1 incerieur, 
ec la face droice a l’excerieur du mur . L  Epaisseur de 
ces grandes briques varie sensiblement, j’en ai vuqui 
avoient jusque - deux pouces, ec d autres un demi pou- 
ce . Les plus communes, cependanc sonc dans les pro­
portions que j ’ai desinees i c i .

Vit.ne parle point des pecites briques triangulaires , 
qui sonc si fore en usage dans les murs lacerices F ig .5. 
Petite brique a angles aigus , Fig. 6. Petice brique a 
angles droic. Parmi celles-ci il y en a des plusieurs qua- 
lices , grandes ec moyennes pour la plus pare a angles 
a igus, ec quelques unes a angles droics : de maniere 
que Ton diroic qu’en coupanc diagonalement une bri­
que quadrilatere , avant de la faire cuire, elle donne- 
roit quattre petites briques de cecte espece ; Mais com­
me celles a angles droic sonc cres-rares ; il semble qu’on 
les formoienc avec un modele criangulaire de la meme 
maniere que les briques quarrees se faisoient avec un 
quadrilatere.

U ne autre espece de briques tres-petites fig. 7. et 
quadrilongues s’employoient aussidans les edifices pour 
la construction des paves appeles d’ ouvrage a epine. 
V it. fait mention de cet ouvrage, et 1 appel'e Tiburtin , 
peut - etre parce qu’on en fit usage la premiere fois a 
Fivoli ( voye£ i article paves) . La forme de ces pecites

le non si sarebbe potuta otteucre con. due mattonelle 
triangolari, e questo me\\o mattone, come si vedra 
nello sviluppo deli’ Opera lateri^ia e stato usato alia for-  
mamione delle arcate aperte e c/nusc piomiscuamente 
col mattone intero . Lasciando il taglio sovente in-ego• 
lare nelC interno , e la jroute retta all’estemo . La gros- 
sefóa ui questi mattoni grandi varia sensibilmente, ne 
ho veduti alcuni sino a due pollici, ed altri di me{- 
\o pollice, i piu comuni per altro sono delle prop or- 
£ioni qui delineate .

Vit. non ha punto fat to paro la delle mattone Ui 
triangolari tanto in uso ne' muri lateri^ii. Fig. j .  mat­
tonelle ad angoli acuti. Fig. 6. mattonella ad angola 
retto , fra  quests ve ne hanno di piu qualita , grandi, 
e me^ane ad angoli acuti la maggior parte , e qualcK 
una ad angolo retto , per cut si direbbe che un matto­
ne quadrilatero tagliandolo diagonalmente , prima di 
cuocerlo 3 dasse quattro di tali mattonelle ;  M a sicco- 
me rare sono queste ad angolo retto , sembra che si fo r- 
massero esse per me^o d ’una forma , 0 modello trian- 
golare nella stessa gmsa , che col moddlo quadrilatero 
si faccvano i mattoni quadrati.

Un altra sorte di mattoni piccolissimi , e quadn- 
lunghi fig . 7 , erano impiegati negli Edificii per la co- 
stnąicne de’ pavimenti che chiamansi d' opera spicata . 
Vitruvio fa  men îone di quest opera , e la chiama Ti- 
burtina, Jorse perche a Tivoli fu  per la prima volta 
posta in uso ( vedasi l’articolo de’ pavimenti) .  La for-

V /
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briques que j’ai vu est toujours la mcme, cellc-ciest ti- 
ree du pave du second etage du C olisee.

a r t i c l e  z .

D es Thuiles , et des Conduits .
Les memes terres qui furent employees a la forma­

tion des briques , servirent, a quelque chose pres , a 
former les Thuiles Droites,et Courbes^tt aux differen- 
tes especes des Conduits que 1’ on voit dans les ruines 
antiques . V it. ne dit rien non plus des Thuiles , de 
leur proportion , et configuration ( i ) . Les deux thuiles 
de la plus grande, et de la plus petite form e, que j ’ai 
dessinees exactement ici fig.8. et 9. ne sont pas assez ra- 
res pour indiquer le site ou on les a trouvees; les 
grandes ne sont pas rares, et les petites sont tres-com- 
munes ; leurs marques etoient imparfaites et peu dignes 
cl’observation : a 1’Article des Toits , je parlcrai de l’u- 
sage qu’ en faisoient les Romains . Outre les thuiles 
droites ils avoient aussi les thuiles courbes 3 appelees 
aujourd’ hui Canaux , qui se reunissant avec celles-ci, 
formoient les couverts des anciens Edifices . J ’ai dessi- 
ne un de ces canaux 5 quoique rompu dans la PI. II. 
avec certaines particularites que je detaillerai dans la 
suite .

Parmi les terres cuites des anciens , a I’usage des 
edifices nous ne devons pas passer sous silence , les tu-

( 1)  Q>iaud Vit. comme j’ai dit cidessus, indique le mot Tegulae bi­
pedal es il paroit clairement, qu’iJ eatemie3 selon Galiani, une brique de 
deux pieds.
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ma di questi mattoncini per quanti ne ho veduti e sem- 
pre la stessa , questo qui de line a to e tratto dal pavi- 
mento del secondo piano del Colosseo .

A R T  I C O L O  
Delle Tegole , e dei C ondotti.

Quelle stesse terre 9 che hanno avuto luogo nella fo r­
mations de3 maitoni dovettero, a un dipresso , servire 
anche per le tegole rette } e curve, e per le multiplici 

forme de’condotti 3 che si vedono nelle ruine antiche. He­
co di nuovo il silen^io di Vitruvio in ordine alle Te­
gole ed alia loro proporr îone } e configura^ione ( 1 ) .  Le 
due tegole che qui sono esattamente delineate maggio- 
re , e minore fig. S. , e p. non sono per se stesse rare 
in modo che meriti d ’ esser rimarcato i l  sito ove sono 
state rinvenute : con facilita si trovano le grandi , e 
le piccole sono comunissime. Le loro marche erano im- 
perfette , e di niun eonto, trattero aW Artieolo de* Tet- 
ti , e delle Coperture , dell'uso che i Romani ne faceva- 
no . Oltre le tegole avevano altresl i coppi detti oggi- 
di C a n a li , cioe tegole curve che si univano promiscua- 
mente con queste a formar le coperture degli antichi 
Edificii . Uno di questi canali quantunque frammenta- 
to viene espresso nella seguente Tavola I I . fig. 2. con 
alcune particolarita , che si dir anno in seguito .

Fra  le terre cotte degli antichi ad uso delle fahri- 
chc loro non sono da ommettersi i multiformi condot-

( 1)  Quando Vit. come si $ detto di sopra, dice Tegulae bfpedales 
pare evideme, secondo Qaliani, cbe intenda un mationedi due piedi.
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yaux des formes diverses dont seservirent les Anciens 
pour conduire les eaux d un lieu a un autre , ou pour 
faire decharger les eaux de la pluye des toits . Tels sont 
les trois suivans fig 10 . i i .  n .  Le  premier se voit 
encore dans les Thermes d’ Antonin; l’autre fut trouve 
dans celles de T ite ,  parmi les quarres , et les ronds , il 
y  ena qui ont le baitant comme une boece. Piranesi 
en donnę de ces deux formes . La derniere figure pre 
sente un de ces petits tuyaux qui servoient a porter 
1’eau d’un lieu a un autre; on peut encore le voir en 
place dans le mur de la Fontaine Egerie, d ou je l ’ai ti­
re j il est d’ailleurs assez commun .

J ’ ai dessine dans la planche II. fig. i .  une autre 
brique vraiment singuliere .

Etant placee verticalement, il est aise de voir a 
quel usage on i’employoit; je l’ai tiree des Bains appeles 
communement de Livie dans les Jardins Farnesiens , 
elle etoit descinee a eloigner l’humidite des murs duBain, 
comme on voit encore par le moyen de ces petits pieds, 
ou elevations que Ton appuyoit au mur vertical,l’on me- 
nageoit un vide entre la muraille et la brique de la hau 
teur du pecic pied . On trouve surtout ces briques dans 
les niches de la derniere chambre jdles paraissent fixees 
au mur par des crampons de fer , en forme d’un T  ( i ) .

L a  fig. 2. est la thuile circulate ou courbe, dont 
nous avons deja parle , c’est une de plus grander, el-

( i)  Voila evidement une des thuiles bipedales de Vit. liv. VIII. 
cap. IV. de politionibus in bumidis lech 011 ea parlera plus au long ii 
1 Article Bains des anciens Romains.

t i , che usarono per condottar le acque da un sito all* 
altro , e per scaricarle dai tetti , di questa natura so­
no i tre seguenti 10 . I I .  12 . 11 primo si vede turiora 
nelle Terme Antoniane, I  altro fu  trovato in quelle di 
Tito ;  fra  i quadrati come fra  i rotondi, \ e ne sono 
di quelli 3 che kanno il battente a guisa di scattola . 
Piranesi ne da di tutle due le forme . L ’ultima jigura 
presenta uno di que piccoli condotti, che servivano a 
condur V acqua da un sito all'altro , e si pud vedere 
ancora al suo luogo nella parete della Fonte Egeria , 
ed e appnnto da quel Ninfeo 3 che ho tratto questo per 
altro assai comune .

Un altro mattone veramente singolare e delineato 
nella Tavola seconda 3 figura 1.

La sua colloca^ione verticale ne fa  palese il  suo 
uffi\io ;  esso e tratto dai cost cletti bagni di Livia ne- 
gh O’rti Farnesiani . Era destinato ad. allontanar Vumi- 
do dalla parte del Bagno , come tuttor si vede median- 
te que' pie ducci, che appoggiandosi alia costru\ione 
esterna della parete, vi lasaavano fra  essa ed il  matto­
ne un vuoto quanta era I'a ltera del pieduccio sre<so . 
Questi mattoni si vedono particolarmente ne nicchi dell’ 
ultima camera , e sembrano racomandati al muro per 
me^o di perni di ferro in guisa di un 7  ( l)  .

La fig. 2. e La Tegola circolare gia accennata, 
ed e dtlle pill grandi che si veggano, le quali sono pik

(1)  E cco aireyidenza una delle Tegulae bipedales di Vit lib. V III . 
cap. lV . de politionibus i humidis locis di questa materia si parlera piU 
a lun go alParticolo de’ Bagni degli anticbi Rom ani.



3cs sont tres-rares  ̂parce qu’a peine les a-t-on deterrees 
qu’cn les met en oeuvre pour les toits modernes, avec 
plus d’avantage que les quarrees grandes . J e n  ai ce- 
pendant vu de plus petites qui correspondoient a-peu- 
pres aux moindres quarrees , elles sonc tres-communes.

C e  grand canal ou thuile courbe, etoit remarquable 
par l’empreinte du figulin que je n’ai observe sur aucu- 
ne des petites, parmi des centaines que j ai vu . 11 y 
avoit une petite fleur au dessus de 1’empreinte meme ; 
mais elle etoit gravee , c’est a dire  ̂ faite avec une poin­
tę de f e r . A ce suiet il est bon de savoir que les anciens 
Briquetiers marquoient leurs ouvrages en terre cuice , 
non seulement avec un cachet de metal qui portoic des 
lettres} et des signes ; mais encore par des lettres gra~ 
vecs avec une pointe . J ’ai pris cette notice d un Plat 
ancien ainsi marque que Mr. Recupero, dont j ai par- 
le ci dessous , conserve encore . Les lettres de cette ca- 
chets etoient en relief, mais gatees par le tems : les pre­
mieres śe leconnoissoient a peine, et etoient d une con­
figuration parfaite peu commune a ces marques .

II ne faut pas manquer d’observer une petite eleva- 
tion c.d. e. quisemble destinee a fixer peut-etre le ca­
nal , ou thuile que Ton plaęoit par dessus en forme de 
battant . Pour completter ce recueil de terres cuites a 
l ’usage des edifices antiques j ’ai place ici fig. 3. une Te- 
te rare de Lion en terre cuite , qui paroit avoir servi a re- 
cevoir les caux de deux ailes d’un toit reduites en cana- 
ux , pour les jetter au dehors . Le  front ressemble a ces 
teres de Lions sculptees en bosse sur la doucine des

M
rare delle altre , perche queste appena scavate le met- 
tevano in opera ne moderni tetti coil piu vantaggio del-  

le quadrate grandi . N e ho pur vedute delle mi nor i 
appresso a poco corrispondenti alle minori quadrate 3 e 
sono comunissime .

Q lies to can ale, 0 copo grande era rimarcabile per aver 
i l  rriarco del figulino, che non ho mai veduto in łan­
ie centinaja di piccole, che mi sono passate sotto gli oc- 
chi;  vi era un fioretto sopra la marca stessa , ma era 
graffiato , cioe jatto con una punta . Su questo propo- 
sito giova il sapere , che gli antichi Figulini marcava- 
no le loro manifatture 3 e terre cotte non solo con un 
impronto di lettere di segni fatti da un sigillo di M e- 
tallo ;  ma h marcavano altresi con lettere graffiate con 
una punta . Tale notąia e confermata da un piatto 
antito cosi marc at 0 eke conserva il Signor Recupero 
sotto citato. Le lettere di questa marca erano in riIle­
x'0 . ma guaste dal tempo , ed appena si riconoscevano 
le prime , per altro d  una configuration perfetta non 
comune a tali imp ront1 .

Merita di ess ere csservato un piccolo rial^o c. d. e. 
che sembra destinato a fermare forse il canale 0 tego- 
La che si sopraponeva a guisa di battente . Per com- 
pimento di queste terre cotte ad uso degli Edificii an­
tichi ho collocato una rara testa di Leone /ig.3 . pure 
di terra cotta, che a quanto pare ella deve aver servi- 
to per ricevere le acque di due ale di tetti ridotte in 
Conversa per trdsportarle fuori. . Essa rassomiglia nel­
la fronte a quelle teste di Leoni che sono scolpite in

! )o(



corniches pour reęevoir ec verser les eaux du sommet 
des toits . Sa structure singuliere lui donnera beaucoup 
de prix , comme on peut voir d’apres les details que 
j ’en ai donne . Sur le devanc, iustement dans le plan 
qui devoit poser sur les planches, elle avoit deux petites 
prominences telles que je les ai dessinees en figure de 
petits pieds, ce qui a mon avis etoit fait a dessein pour 
la fixer et l’asseoir mieux dans les planches memes du 
toit j et la mettre en etat de resister ainsi aux efforts des 
eaux qu’elle reqevoit comme dans un entonnoir, pour 
les rejetter au dehors . Sur un des cotes etoit aussi une 
trace incertaine de marque figuline, de quelques sigles 
a demi eflaces, qu’on'ne pouvoit dechifrer .

A R T I C L E  4 -
D es Inscriptions, Signes , et Chifres des terres cuites.

C e qu i la  de particulier dans les terres cuites , et 
ce qui est bien digne d’etre observe , sont les Inscri­
ptions , ou Marques que les fabricants , appeles Bri- 
quettiers, imprimoient avec des cachets de metal , et 
peut-etre de bois sur les differents ouvrages de leurs fa-' 
briques . 1 /  Histoire des monumens anciens tire sou- 
vent de ces signes de lumieres pour connóitre les di- 
verses eqoquesde leur fondation , ainsi que d’autres sa- 
vantes observations, que les M arin i, et les Morcelli 3 
ont fait passer a la posterite par leurs erudites disserta­
tions a 1 utilite de T histoire sacree, et profane .

Les Potiers etoient assez en usage de marquer les 
terres cuites , afin de distinguer le merite de leurs pro­
ductions , le site de leurs fabriques, leur nom propre ,

)0{ !
rilievo nella cimasa delle cornici ad oggetto di ricevere > 
e versare le acque dalla sommita de' tetti. La sua sin- 
golare strut tura la render a assai preggcvole 3 come si pub 
ben conoscere dai dettagli, che ne ho dati . JS/eL davan- 
ti y nelpiano appunto , che doveva posar sulle tavole ave- 
va essa due prominence , come pieducci s e penso io che 
tali cose fossero avvedutamente fatte per piautare, e 
seder meglio nelle tavole stesse 3 onde resistere agli uni 
dell acque , che riceveva come in un imbuto , e versavale 

fuori dalle labra . N ell' esteriore d ’uno de’ suoi Lati vi 
era pure incerto segno di merca figulina di poche righe 
composta 3 corrosa 3 ed illegibile .

A R T I C O L O  4.
Delle Iscriztoni y S e g n i, e Cifre delle terre cotte .

Cose assai particolari nelle terre com , e degne di 
conoscersi sono le iscrąioui, e le merche, che i fab* 
bricatori di queste terre , cioe i cost detti Figuh pone- 
vano per me^o di sigilli di met alio , e forse di legno 
sopra i diversi capi delle loro manifatture . La storia 
de' monumenti antichi trae sovente da queste merche de 
lumi per conoscere le varie epoche della loro fonda^ione , 
e molte altre dotte osservarioni, che dallepenne dei M a­
rini y e dei Morcelli ad utilita della storia anttca sacra, 
e profana sono state tramandate alia posterita .

II  mercare le terre cotte era cosa assai comune , e 
naturale ai V asa j, onde distinguere si potesse con do il 
merito delle loro prodiqioni, ilsito dell’officina , il nome

b
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et souvent 1’annee de ia construction de ces manufactu­
res . II marquoient les Briques , les Thuiles , les C o n ­
duits , les Vases, les Urnes cineraires , les Lampes , ec 
jusque les petites Lacrimatoires avec des cachets ada- 
ptes a la dimension, et a la forme des ces ouvrages, bien 
souvent, au lieu de lettres,ils y faisoient des simples or- 
nemens qui distinguoient leurs differentes productions 
qui etoient necessairement tres-nombreuses , et bien 
importantes, a cause du grand usage que les Romains 
faisoient des terres cuites .

J ’ ai vu et examine autant de ces cachets, qu’ il 
peut y avoir d’especes diverses de ces empreintes. Vou- 
lant enrichir mes planches de quelques uns de ces ca­
chets de metal plus ou moins rares , selon leur nature , 
ct leur form e, j ’ai dirige mes recherches , et mes prie- 
res a Monsieur Alexandre Recupero antiquaire tres- 
erudit qui a eu la complaisance de me communiquer, 
et m’a permis d’en faire graver quatre sur cette secon- 
de Planche ; la plus part de ces marques qui se voyent 
sur les briques , thuiles , conduits des antiques Edifi­
ces romains , sont rondes, ayant deux et jusqu’ a trois 
tours, ou ranges de lettres, et cependant ces sortes de 
cachets se trouvent rarement dans les cabinets d’ an- 
tiquite. Malgre les recherches que j* en ai faites chez 
tous les amateurs en c e genre, je n’ai trouve que celui- 
ci fig. 4. Les marques quadrilongues d’ u n , de deux , 
et meme trois rangs de lettres sont au contraire moins 
frequentes a decouvrir sur les briques , et les thuiles, et 
leurs cachets sont plus communs. L a  fig. 9. en reppre-

delfigulo , e sovente I'anno delta fabńca^ione di tali ma:* 
nifatture . Mercavano i Mattoni , te Tc gole , te Matto• 
nelle, i  Condotti , i Vas i , le Urne cinerarie , le Lucerne , 
e pers/no le piccohssime Lacrimatoje eon s i g ili i addattati 
alia loro dimensione, e forma ;  ben sovente in luogo di 
lettere portavano de' meri ornamenti e segni, per cui di- 
stinguere le varie produ"[ioni, che dovevano essere nu- 
merosissime , ed importanti in proportion del grand'uso 
che gli antichi Romani facevano di terre cotte . D i tai 
sigilti di metallo ne ho vednti, ed esaminati mold quan- 
ti appunto sono i genert divers i di tali imprond. A  man* 
do io d ’arricchire queste mie tavole con alcuni di que- 
sti sigilti di metallo, che sono piu o meno rari se con­
do la natura , e forma di essi ho diretto le mie ricerche 
e preghiere al degnissimo Signor D . Alessandro Recu­
pero eruditissimo andquario, che per tratto di gentile£- 
\a mi ha comunicad, e permessa I incisione di quattro , - 
che sono in quest a seconda Tavola . La maggior parte 
delle merche , che tuttor si vedono ne’ mattoni, tegole , 
e condotti delle andche fabbriche Romanę sono rotonde 
di due, e sino di tre ordini di lettere , e per tanto rari 
sono i  sigilli di tali specie conservati nelle raccolte d'an- 
tichita . Questo espresso nella fig. 4 . 1 d  solo , ch' io 
abbia poturo vedere,per quante ricerche abbia fatte presso 
gli amatori di talgenere. L e  merche quadrilunghe al con- 
trario di uno, due , e tre ordini di lettere sono meno fre~ 
quenti a vedersi ne' mattoni e nelle tegole, ed i sigil- 
Il son piu comuni , In fig. 5. lie rappresenta uno di que- 
sti con due ordini di lettere 3 i l  primo in incavo, ed in



sente un avec deux tours de Iettres, le premier en creux, 
et le second en bosse . Les deux petits que j ’ai dessines 
fig. 6. et 7. sont assez rares , ils ont la forme d’un pied . 
L  elevation du premier sembleroit indiquer d abord que 
c ecoit une bague ; mais 1 ’ elevation du second fait 
comprendre que c’est un simple cachet destiner a por­
ter l’empreinte aux ouvrages de poterie - Je  cite avec 
plaisir lecelebre receuil d ’ouj’ai tire ces meteaux pretieux 
pour attester au savant Mr.Recupero ma reconnaissan­
ce j et mon attachement.

L a  Planche troisieme re n ferm e un certain nombre 
de ces empreintes, ou signes qui distinguent les ma- 
nieres differentes par les quelles les Potiers faissoient 
connaitre leurs fabriques . Plusieurs indiquent le do- 
m aine, ou elles etoient situees; quelques unes le nom 
de l’ ouvrier, d’ autres cnfin ; et ce sont le plus ra­
res le nom duBriquetierj le territoir ou etoic leur fa- 
brique } et le nom des Consuls de l’annee dans la quel­
le leurs ouvrages avoienc etes faits.

Pour remplir le bur que je me suis propose dans ce 
volume j ’ai fait un choix de ces marques en terres cui- 
tes , que les fouilleurs , et les maęons vendent ordinai- 
remenc aux amateurs, j ’cn ai grave douze, ce choix me 
paroit suffissant pour satisfaire la curiosire des mes le- 
cteurs , en leurs presentant les marques differences des 
terres cuites , sur tout , celles employees a la con­
struction des murs laterices.

Pour contencer en suite la savante curiosite de mes 
Amateurs sur le teierice de ces inscriptions qui sont au

)o( 1
rillevo il  se condo . I  due piccoli eke ho delineati fig.6 . , 
e 7 . sono assai rań  , ed. hanno ambedue la figura di 
un pleas . II primo di essi perd sembrerebbe a prima 
vista nella sua eleva^ione essere utianello da portar in 
dito ;  ma come ben si comprende dull' cleva^ione delt 
altro 3 era esso un mero slgillo destinato a portar 1 ‘ im- 
pronto su de’ vascellami di qualcfie vasajo . Accenno 
con placere la celebre raccolta, dalla quale ho tratto que­
sti ran metalli } per manlfestare al dotto Slg. Recu- 
pero la mia gratitudine , e la mia amici^ia.

La Tavola ter^a contiene un numero di questi im• 
pronti, o merche f che dlstinguono i dlversi modi usa- 
ti dal Figuli per fa r  conoscere le loro manifatture. 
MoltL segnano il predio , 0 podere dove era posta la 
fornace s 0 fabrica ;  alcuni il  nome del fabricatore ;  
altri finalmente , e sono i piu. rari, i l nome del F I - 
gulo , il predio , o sito dove si fabricarono , ed il  
nome de’ Consoli di quell’ anno in cui si fecero tali 
ter re cotte.

Per oggetto semplicemente relativo a questo mio volu­
me ho fatto una raccolta di queste marche figuline, 
che i cavatori e muratori sosiliono vendere ai dilet-« \
tanti , ne ho qui incise dodici , e la scelta mi e par­
sa tale da sodisfare in questo artlcolo la cunosita de' 
miei lettori col presentare ad essr 1 diversi merchi, che 
si vedono nelle terre cotte , massime quelle destinaic 
alia costru^lone de muri luteri^u .

Per sodisfare poi la dotta curiosita degli Amato~ 
ri sul merito di queste iscri^ioni alle mu eogiinioni
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dessus de mes connoissances je me suis adresse au cele- 
bre A bbe M arin i, et je l’ai prie de vouloir bien avoir 
la complaisance d’illustrer,et expliquer cette petite quan* 
tite de marques , et de cachets que j ’ai dessines dans la 
planche precedente 1’assurant de ce moment de ma sin­
cere reconnoissance.

a r t i c l e  j .

Illustration sur le Marques ou signes en lettres contenus 
dans la PI. I I I .  et sur les cachets de la PI. II. tiree 
de U our age quin a pas encore ete pub lie 3 snr les in­
scriptions Doliaires, compose par Monsieur VAbbe 
Gaetan M arin i,  Prefet de la Bibl. Vat. et des A r­
chives Secretes du S. Siege .

Num. i .
On la trouve dans Fabretti ( inscr. c. 7. n. 10 9 . )  mais la 

premiere ligne manque entierement, on d o it  l i re ,  OPVS 
D O Liare  EX P R aediis C. IVLI  STEPHANI A SIA T ico  II. 
E T  AQ VILino C O nsulibus  ,  les domaines de celui*ci sont 
rappeles sur d’ autres briques , des annees 1 2 3 .  1 2 7 .  , et 1 3 0 , ,  
de rr^mes que sur quatre autres le consulat d ’AssiATicus , et 
d ’ AQUiLiNUS, de l ’an 1 2 5 .  Dans le livre des Arvales , ( p. 3 4 ?.) 
j ’ai prouv£ ju s te m en t avec le secours d’un de ces monumens 
dolia ires  , que le nom d ’AsiATicus fut V alerius , et celui d’A- 
quilinus T it iu s  , contre le sentiment de Panvinius . qui les 
nomma C o rnelius  , e t V s z z i u s ,  et contre tous ceux qui £pres 
lui ont travaille aux Fastes consulaires.

Num. 2.
On la trouve publice dans plusieurs ouvrages , dans ceux 

du Fabretti ( l.c.n. 2 9 7 . )  du Boldetti ( obser. sur les Cimet.  
p. $ 6 o . ) du Muratori ( p. joo.n . 9 . )  du Scoepflino ( Memoires 
des ins.et B. L. T .  X. p. 49. ) et de Mr. le Ch. S pret i , ( inscr. 
Raven. T . II .  P. II. p. 2 3 3 .  ) le bas relief  qu’on observe au cen-

quasi del tutto ignote ho dirette le mie preghiere a l 
degnissimo signor Abbatc M a rin i, perche si compiac- 
cia d' illustrare 3 e spiegare queste poche merche non 
che i sigilli delineati nella tavola antecedente, prote- 
standogli sin da questo momento la mia sinceea rico- 
noscen^a.

A R T  I C O L O  J .
Illuscrazione delle Marche , o Merchi letterati conte- 

nuti nella Tavola III. , e de’ Sigilli della Tavo­
la II. estratta dall’ Opera inedita, che sopra tutte 
le iscrizioni Doliari ha composto il S ig .A b .  Gae­
tano Marini Prefetto della Biblioteca Vaticana, c 
degli Archivj secreti della S . Sede Apostolica .

Num. 1.
Trovasi stampata dal Fabretti ( inscriz. cap. 7. n. 1 0 9 . ) ,  

mane ante perb di quasi tutta U  prima, linea ; si legga , OPUS 
D O L iare  EX P R aediis C. IV L I  STEPHANI A S I A T i c o  II .  
ET A Q V I L ino C O nsulibus  , i  predii di costui sono ricordati in 
altri mattoni degli anni 125 .  1 2 7 .  e 1 3 0 .  sic come in quattro altrt 
i l Consolato di A sia tic o  e A q_uilino dell’ anno 1 2 J .  Ne/ libro 
degli A rva li ( pag. 3 4 J .  ) appunto coli'ajuto di nno di questi mo- 
numtnti doliarj ho p ro va ta , che il nome di A sia tic o  fu  V a lerio  , 
e quello di A quilino T izio  , contra il detto del Panvimo , che gli 
nomino C ornelio  , e V e-ZZi o , e cos 1 quanti dopo lui diedervpera 
ai Fasti consoUri. '

Num. 2.
E ' pubblicata in piu lib r i, in quelli cm  del Fabretti ( I. c. 

n. 297. ) del Boldetti ( Osserv sopra i Cim it.p. j6 o .  ) , del M u­
ratori (p . £oo . n. 9. ) , dello Scoepflino ( Memoires des Ins. et B . 
L .T .X . p .46 .) , e del Sig. Cav. Spreti ( Inscr.Raven. T . II . P .II .  
p. 2 3 3 . )  II basso-rilievo , che si 0sserva nel centro de due cir-
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trc de deux rangs de lettres, n’est pas toujours le rr6me , car 
certaincs portent l ’empreinte de Mars avec le bouclier et la 
lance ,  d’autres celle de Mercure avec la bourse et le cadu- 
cee et £ ses pieds la tortue , d’ autres laVictoire avec une 
palme et une couronne ; quelques autres le t i . i e r  , la bour­
se , et le caducee ; rien de plus obscur que la signification de 
ces paroles tronquies P O R T  . L IC  . que 1’on voit ap 6s les au­
tres OP . D O L . EX . PR . M . A V RE L I . A N T O N I M  AVGu- 
STi N ostr i  , que l ’on trouve aussi sur deux autres thuiles tra- 
vaillees dans les domaines de la Mer du dit Empereur Domitia 
Lucilla ( Muratori 500 i7.inscr.Albane p.i  i . ) ainsi £ X  . P R .  
DOM . LV C  . P O R T  . L IC  . FIGL . K A N I N I . O P V S . ST AT . 
P R IM V L  , EX . F . T E R E N T  . DOM . L V C  . P O R T  . L I C  . 
OP . D O L .  S T A T  . PRIM . et dans celle-ci ou il nomrne les 
thuiles fulvianes ( Fabretti c.VII.  n. 298. ) OPVS . D O LIA RE . 
EX . FIG . FV LV lA N IS  . P O R  . L IC  , Le Portuno Liciniano 
qui me vint dans Tesprit, lorsque je commentois les inscri­
ptions de la Villa Albani , ne satisfait pas ma curiosite ; apre- 
sent ce sera peut ćtre une imagination de ma p a r t , si je ais 
que ce P O R T  . L I C  . pourroit bien Ctre le Portus Licini de Cas- 
sidore , dans les Variantes duquel le Roi Teodeiicus ecrit a un 
Sabin ( 1. ep. 2 j . ) N il prodest initia rei solidare si valebit prae- 
sumptio ordinata destruere : ilia, sunt enim robusta , ilia diuturna 
quae prudentia excitat, cura custodit . ( ainsi s’expriment presque 
tous les Codes V a t ic . , les editions incipit e t c.c. ) Atque ideo ma­
jor in conservandis rebus quam in inventendis adhibenda cautela 
est , Dudum siquidem propter Romanae moenia Civitatis , ubi 
studium nobis semper impendere infatigabilis ambitus est, Portv.m 
Licini (ainsi on lit dans le code du Vat. DLXX. du XIII .  Siecle,  
dans tous les autres, et dans les livres donnćs au j o u r , L u cin i) 
deputatis redditibus reparari jussio nostra constituit, ut viginti 
quinque m illia tegularum annua illatione praestaret, ( 011 lit ainsi 
dans les C o d e s , mais par erreur praestentur les ed it ions) :  si- 
mul etiam portubus junctis ( cunctis ies deux mss. Vatic. MMDC- 
C C C X X X .  M M M C C C X C 1V . ) qui ad ilia loca antiquitus pcrti-
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coli di letters non e sempre lo stesso, perche in alcune rappre- 
senta Marte collo scudo ed asta , in altre Mercurio colla borsa 
e il caduceo , e ai piedi la testudine , in altre U  Vittorio, con 
palma , e corona , e in altre /’ arietę , la borsa , e H caduceo 
Oscurissimo e il significato delle tronche voci PO R T  . L I C . . che 
ci si mostrano dopo le altre OP . DOL . EX . PR  . M . A V R E -  
LI . A N T O N IN I  A U G u s t i  N ostr i  , e che si hanno pure in 
due altre tegole lavorate ne predj della Mądre dcl detto Impe­
rator e Domizia Lucilla ( Muratori £00. 17 .  Inscr. Albane p 1 1 . )  
cost, E X . P R .  D O M  . L V C . P O R T  . L I C . F I G L  . K A N I N I . 
OPVS . S T A T .  P R IM V L  . ,  E X  . F . T E R E N T . D O M  . L V C . 
P O R T  . L I C . O P . D O L  . S T A T . P R . I M . ,  ed in questa che no- 
mina le figuline Fulviane . ( Fabretti c .V I I .  num. 29 8 . )  OPVS  
D O L I A R E  EX F I G  . F V L V l A N I S . P O R  . L I C . ,  ne il  Portu­
no Liciniano , che mi cadde nell' animo allorche commentavA 
le inscrizioni Albane, appaga pik la mia curiosita ; ed ora so- 
gnaro forse se diro che potrebbe cotesto P O R T  . L IC  . essere il 
Portus Licini di Cassiodoro , nelle c u iX arie scrive il Re Teo- 
derico ad un Sabiniano ( I. ep. 2 ; .  ) Nil prodest initia rei 
solidare, si valebit praesumptio ordinata destruere : Ilia sunt 
enim robusta,  ilia diuturna quae prudentia exc itat ,  cura 
custodit. ( cost quasi tutti i Codici Vaticani, le edizioni inci­
pit et c. c. ) Atque ideo major in conservandis rebus, quam 
in inveniendis adhibenda cautela est .  Dudum siquidem 
propter Romanae moenia Civitatis , ubi studium nobis 
semper impendere infatigabilis ambitus e s t , Portum Licini 
( cost il Codice Vaticano D L X X .  del Sec. X III .  in tutti gli al- 
t r i , e ne'libri editi Lucini ) ,  deputatis redditibus , repa­
rari jussio nostra constituit , ut viginti quinque millia te­
gularum annua illatione praestaret ( cosi ne Codici, malamen• 
te praestentur le edizioni ) : simul etiam portubus junctis 
(cunctis  in due mss. Vatic. MM DCCCCXXX. M M M C C C  
XC IV . ) qui ad ilia loca antiquitus pertinebant, et nunc 
diversorum usurpatione suggeruntur invasi. Cuncta  ergo a i  
statutam praestationem facias sine dilatione revocari . , .
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nebant, et nunc diversorum usurp atione suggeruntur in v a s i. Cuncta 
ergo ad statutum praestationem facias sine dilatione revocari . „ . 
Quis enim dnbitet frabricarum tnirhcula, hac provisione servata et 
pendenti saxo tornatas ( ainsi s’expriment tous les dd.Cod.) Came­
ras tegularum tegmine custoditas ? ut ant i qui Principes nobis merito 
debeantsuas laudes ,  quorum fabricis dedimus longissimam juventu- 
łem . Apres avoir lu cette lettre , on entendra enfin quel est 
son o b je t , et Ton aura 1’ interpretation du P O R T .  LIC .  des 
briques de Rome. II y  avoit dans cette ville des sites particuliers 
destines k conserver les thuiles , pour 1 ’usage de ses m u rs , et 
de ses Edifices publics , on nommoient ces lieux Porti , ce mot 
6toit ,  sans doute , employe a exprimer une chose tres analo­
gue a celle que decrit Vlpianus , dans les digestes de verborum 
significationt ( l i v .  5 9 . )  portus appellatus est, conclusus locus, 
quo importantur merces , et hide exportantur , eaque nihilominus sta- 
tio est conclusa atque munita ; ce passage signifie peut-Ćtre le 
Portus Vinarius d’une rare inscription duGruterc ( 626.6.)  e ’est 
aussi peut etre pour une telle destination que dans l ’ancien- 
ne description de Constantinople on nomme tant de ports, 
dont l ’un est appele Portus fu lia n i ( v. le Gotofredo dans le 
coment. a la loi j .du Cod.Teod. de Calc.coctr.) Ce sera , com- 
me jai deja d i t ,  une imagination de m a p a r t ,  mais il sera 
bien ćtrange , si trouvant sur plusieurs thuiles ou Briques ces 
mots Port. Lie. dans lequel elles etoient probablement fabri- 
quees, et Cassidore faisant mention du Ports Licinus , dou 1’on 
devoit en tirer chaque annee un certain nombre pour restaurer 
les anciens Edifices de Rome , il sera bien etrange, dit-je 
qu ' i l  n ’y ait pas une difference entre Pun et l ’autrc , de tant 
d'ecrivains , qui ont p a r a d e s  regions de R o m e , et de leurs 
l ieux particuliers , aucun n’ a cit£ le Ports Licinus , ou Lucinus .

Num. 3.
Elle ne se trouve imprim£e dans aucun ouvrage ; on doit 

lire ,  de MVLionis PLOTL/E I S A V R I C #  A R A V 1ENO H A L L 
T I , sur une autre figuline du Fabretti (c .VII .n .246.) on trouve, 
EX  PR . IVLI/E IX P V L £  EX F I G u l in is  M V LIO N IS  ,  et

Quis enim dubitet fabricarum miracula hac provisione ser­
vata , et pendenti saxo tornatas ( cost tutti i dd. Codici) , ca­
meras tegularum tegmine custoditas ? ut antiqui Principes 
nobis merito debeant suas laudes, quorum fabricis dedimus 
longissimam juventutem . Ora cost letta questa lettera s’ in­
tended una volta cio che si e voluto con essa, e si avra fa c il- 
mente la interpretazione del P O R T . L I C . de Mattoni di Ro­
ma . Erano in questa Citta de pArticoUri siti destinati a con- 
servar tegole per servizio delle mura , e fabbriche pubblicbe di 
essa, nominati Porti , adoperata forse tal voce a dir cosa molto 
analoga alia descrittaci da ‘Vlpiano nei Digesti de Verborum si- 
gnificat. ( lib. 59 ) , Portus appellatus e s t , conclusus locus , 
quo importantur merces,  et inde exportantur, eaque nihil­
ominus statio est conclusa atque m u n ita : e forse che questo 
significa il Portus Vinarius di una rara, iscrizion del Grutero 
( 6 26 .  6 . )  e per tal vopo erano per avventura i tanti Porti che 
si nominano nella vecchia descrizione di Costantinopoli, de quali 
uno e detto Portus Juliani ( V. il Gotofredo nel coment. alia leg.
$ del Cod.Teod.de Calc.coctorib.) Sara come gia d iss i, un mio sogno 

questo, ma sara anche strana cosa d’assai, se trovandosi in piu 
tegole 0 mattoni fxtta menziont del Port. Lie. in cut erano queste 
probabilmente lavorate , cd in Cassiodoro del Porto Licino , dal 
quale dovevasi ogni anno poter estrarre un dato nuniero di tego­
le , onde ristorare le antiche fabriche di R om a , uno non abbia 
a fa r cosa del mondo coll’ altro . Niuno de tanti Scrittori delle 
Regioni d i Rom a , e loro farticolari luoghi ha ricordato mai i l  
Porto L i c i n o ,  0 Lucino .

Num. 3 .
Non e stamp at a in alcun libro: leggaii DE M V L ionis PLO- 

7 I E  I S A V R I C j E  A RAVIENO  H A L I T I ,  in un' altra f i - 
gulina del Fabretti ( c, Vll .  n. 2 4 6 . )  si ha, EX  P R  . IVLLZE . 
1XP V U E  EX FIG ulinis M V LIO NIS  , e la voce figulina e
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Ton desire bien souvent de trouver le mot fgulina , et praedia 
dans ces monumens sur les quels sont ecrits DOL . DE T I T I  
CAMVDENI A T I M E T I , OFFIGINA DE T EM PESIN I  , OP . 
D  . DE . BCDL . Opus Doliare de tianianis Domiti<xe Lucillae, DE 
Q. RVBRIAE . de Quintianis Rubriae . DE . PAV . DE . N A R  . 
DE . CONCETH.ES 3 et sur beaucoup d’autres . DE L IC .  DDL, 
D L  . DLD  . c .a.d.,  De Licinianis Doliare de Licinianis, de Licinia- 
nis Doliare, ce seront les thuiles fabriquć;s dans le Port de Lici- 
n ius , dont au n.2; n’a certainement pas lieu le Doliarius Delicia- 
tins proposó par Bimard ( Mem. des J. et B .L .T .X V .p .4 32 . ) . Ni 
les thuiles Deliciariae de Festus, appelćes pa Vitruve Deliquiae , 
Nous avons sur n o s , thuiles plusieurs memoires des domair.es 
de Plautia Isaurica, ou l ’on fabriqnoit des ouvrages en pote 
rie : cette inscription florentine en fait aussi mention ( Gori 
J .  E . T . l . p . 3 0 .  ) D IS  MANIBVS . R V B R I A E .  N IC E  , SERVI-  
L IV S  . S1GERVS . P L O T IA E  . ISAVRIGAE . LIB . ET  . RV- 
B R IA  . SEVERA . F E C E R U N T  , & c .  Qui en nommant Servi- 
lius un de ses afFranchis, nous prouve qu’elle fut aussi S e rv i­
lia  ; il n’est done pas ćtonnant qu’elle porte le nom d 'Isauri- 
ca , qui £toit propre a cette familie ; on 1’aura aussi nommće 
Plotia, par quelques unes de ces raisons qui obligoient les hom- 
mes et les femmes a prendre des nouveaux noms, en gardant 
les anciens, et les noms propres; quelquefois mćme en les 
quittant . On trouve tres - souvent cette formule , opus 
Doliare a , ou a b ,  d’ un t e l ,  ou d’ un autre , au lieu de l'au- 
tre plus courte , opus Doliare du t e l . Sur quelques autres , 
opus Doliare est aussi souvent o m i s .

Num. 4.
On la trouve dans les inscriptions de Fabretti ( l.c.n.2 £8.) 

ou 1 on trouve aussi ces deux autres : L  . LVRIVS . M A R T IA -  
LIS F E c i t  , EX O F FIG IN A  L V R I  M A RTIALIS  , ce qui est 
prouv6 ecre la mćme chose de dire fe c it , et ex officina .

Num. j .
Le me me Fabretti ( c. 1. n. r 1 2 . )  nous a donn£ la presen- 

te de cette manure SEPT . A N N I  . APRO D ISI  . pretendant

praedia si vogliono assai spesso desiderare in questi monument i » 
ne' quali e scritto D O L  . DE T I T I  C A M V D E N I  A T I ­
M E T I ,  OFFIGIN A DE T E M P E S I N I , O P. D. DE. KDL . 
Opus Doliare de Kaninianis Domitiae Lucillae , DE Q_. RV- 
BRIAE de Quintianis Rubriae ,  DE PAV. , DE N A R ,  DE 
C O N C E T H E S , ed in molte DE LIG. ,  D D L . , DL D O L .  , 
DLD. , ciot De Licinianis , Doliare de Licinianis , de Licinianis 
Doliare , che saranmle tegole fatte nel Porto di Licinio, di cui al 
num. 2 ; non ha certamente inesseluogo il  Doliarius Deliciarius 
propostoci dal Bimard ( Mem. des J .  et B . L. T.  XV. p. 432.  ) 
ne' le tegole deliciarie di F esto, deliquiae dette da Vitruvio . De 
Predii di Plozia Isaurica ,  ne quali si lavoravano opere doliari, 
molte memorit nelle nostre tegole, e di lei parła pure questa in- 
scrizion Fiorentina ( G o r i J .  E. T. I. p. 50.  ) DIS  MANIBUS . 
RVBRIAE . N I C E  . SE R VILIV S  . S IGERVS . PLO T IA E . 
ISA V R IG A E LIB  . E T  . R V B R IA  . S E V E R A  F E G E R U N T  
& c .  la quale nominando Servilio un di lei Liberto ci prova chi 

fu  anch' essa Serv il ia , e perb non e maraviglia porti il cognome 
^’ Isaurica proprio di tal fam i gli a \ Plotia poi si sara detta per 
alcuna di quelle ragioni, che facevano assumere nuovt nomi agli 
uomini e alle donne, ritenendo gli antichi ed i proprj , e depo- 
nendoli ancora tal volta . Nelle tegole e frequentt la formola opus 
Doliare a , 0 ab del tale , 0 altrettale in vece dell.altra piu, bre­
v e  opus Doliare del tale,  ed ovvia  similimnte la onmissione 
dell'opus Doliare .

Num. 4.
Si ha nelle iscrizioni del Fabretti ( I. c. n. 258 .  ) nelle qua• 

li  sono ancor queste due L. LVRIVS M A RTIALIS  F E c i t ,  EX 
OFFICINA L V R I  M A R T I A L I S ,  che provano essere lo stesso 
il dire fec it ,  e ex officina .

Num.
Lo stesso Fabretti ( c. I. n. 1 1 2 .  ) et ha dato la presente co- 

si S E P f  . A N N I  . A P R O D IS I  pretendendo di confermare con



confirmer parU le pr£nom Septimius qu’ il avoit observi sur 
deux pierres : MafFci qui dans I'Arte Critica Lapidaria ( p 440. 
4 4 1 . )  lescensura, justement pour nous donner un prćnom 
tout-a-fait inconu , ne parle point des thuiles ; il pouvoit aus- 
si observer que le SEPT . ne devoit peut £cre pas interpret^ 
par Septimus, mais plutoc par Sept inti ana c. a. d. officina; com 
me sur une thuile rappori6i par le Piacentini ( de pron. ling 
Gr. p. 6 7 . )  SEPTIM . L . L A B E R I . SEGVND I . ,  pour moi je 
pense que Fabretti lut mal SEPT . au lieu d e S E X ,  qui esc le 
vrai pićnom d ’Annius Afrodisius .

Num. 6.
On doic lire de figulinis f la v i i  P ro b i,  ou Probati .

Num. 7*
On la trouve dansDoni ( inscr. C L .  II. n. 1 1 2 . )  Dans Fa­

bretti C c. VII. n. 170 .  ) , dans Muratori ( p. $o£. n. 4  ) e t dans 
Moretti  ( de S. C a l i s to , p. 20. ) , Sur trois autres thudes a 6 k 
conserv6: la memoire de ce Prim itivus esclave de Vomitia Lu- 
cilltiM e r e *  c o m m e j ’ai dćja d i t ,  de M . Aurelius, et de Do 
mitius Tullus , dont parle Pline dans ses lettres : j ’ai prouv£ ail- 
lieurs qu’ il avoit ćrć Pereadoptif  de cette mć.ne Domitia .

Mum. 8.
Je  interpi£:e les sigles Lucii Munatii Crescentis , dont 

parlent d’ autres briques, le nommant tantoC tout ensemble , 
et tantóc avec les trois lettres initiales de ses trois n o m s , com- 
rne le present . Dans Muratori ( p. j jo .  n.8.) nous avons 1'ćpi- 
taphe d ’ un C .  Munatius C rescent ius .

Num. 9.
J e  lis OFficina SOF . DOMitii  V IC T O R I S  , sur d ’autres , 

on trouve OF . S . DO M  . S A T V R N IN I  . OF . SOF . DOM . 
D ECEM B . OF . SOF . DOM . M E R C A T  . OF . S O F F O R IA  . 
C E S O R I N I .

Num. 10.
E l l e a ś . ć  imprim^e par le Prince deTorremuzza (Inscr.  

Sicil C L .  XVI. n. 6 9 . )  on peut 1’ interpreter peut-ene , OF- 
F icina  S ummae Rei , ou S tationis  R oman ae- F igulina  M A R G I , 
et ainsi dans la suivante F igulina  D O M itii ,

)o( I
»

essa il prenome Septimius, da lui osservato in due L a p id i;  if  
Mctffei, che nella sun Arte Crit ica Lapidaria ( p .  440. 4 4 * . )  
censuró queste, appunto per darci un prenonte d’altronde ignoto , 
delle tegole non disse nulla,  e poteva pur dire cht i l  S E P T .  
non duveasi forse leggere Septimus, mx Septkniana , cioe ofHci* 
n a , siccom einum  tegola stampata dal Piacentini (d e  pron. Lin­
guae Gr.p  6 7 . )  S E P T I M .  L . LABERI  . S E G V N D I ,  ed io 
poi dico che in q ’iello mxl lesse il Fabretti S E P T  . in vece di 
SEX , che il vero pronome fit di Annio Afrodisio .

Num. 6.
Si leggx D^ figulinis Flavii Probi, 0 Probati .

Num. 7.
Si legge nel Doni (Inscr. CL II . n 1 1 2 . )  , nel Fabretti 

c c. VII. n. 170. ) nel Muratori ( p 50J .  «. 4. ) , e nel Moretti 
(d e  S. Callisto p. 2 0 . ) ,  ?n tre altre tegole e rimasa la memoria 
di questo Primitivo servo di D j  nizia L u c i l la ,  la Madre co­
me gia, dissi di M. Aurel io ,  t di Domizio Tullo  , ricordato da 
Plinio nelle Lettere , e che io ho altrove provato cssere stato Pa­
dre adottivo della stessa D om izia.

Num.  8.
lnterpreto le sigle Lucii  Mun a tii  C resc e n t is  , di cui par- 

lano piu altri mattoni, ora nominandolo distesamente , ed ora per 
le sole iniziali de' suoi tre nomi come i l  presente . N el Muratori 
(p . 1 50. n. S .)  abbiamo I'epitaffio di m  C, Munazio Crescente .

Num. 9.
Leggo O F fic in a  SO F D D M irn  V I C T O R I S  , in altre c 

scritto O F . S . DOM I . SA T V R N IN I  . ,  OF . SOF . D O M .  
DECEMB . ,  OF . S O F  . D O M  . M E R C A T . ,  OF . SOFFO- 
RIA C E S O R I N I .

Num. 10 .
F  stampata dal Principe di Torremuzza ( Inscr. Sicil. CL 

XVI.  n. 6 9 . )  , forse O F F ic in a  Summae R e i  , 0 S t a t i o n i s  Roma- 
nae F ig u l in a  M A R C I , e cosl in quella che tiegue F ig u l in a  

] D O M i t i i  .
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Num. i i .
Elle est dans Fabretti (1 c .n .  3 1 7 . )  dans Boldetti ( I . e .  

p. £2 8 . )  dans Torremuzza ( 1. c. n.67.) , ec dans la description j 
du Cirque de Caracalla de Bianconi ( pi. XVIII.  lett G. ) ou 
l ’on dit , qu’ il est tr'es difficile , comme cela est rćel lement, 
d'en decouvrir la signification . V. le n. precedent .

Num. 12.
Elle Put mai imprimće dans 1’ouvrage des Arvales ( p. 3 18.) 

et fut presentee comme si elle n’avoit jamais e.ee donnie aa 
publ ic , tandis qu’ elle se trouvoit deja dans Fabretti ( I.e.n.48.) 
on lit le nom de celui-ci sur d’ autres briques ainsi g ra v e , 
A N T F R O T IS  C E  . P . D O L . A N T E R O T I S .  SEVERI 
C A E S A R IS  n . , DOLIARE A N T E R O T IS  SEVERI CAE.  , 
DOL. A N T E R O T IS  SEV . C A E S A R IS .  N , qui ne diroit ,  
comme 1'observa fort bien 1'Abbś Morcelli ( de St. inscr. p. 
263 .  ) qu’ il ne fut escla*re de 1’ Empereur Severe , dit Cesar 
simplment ? Pour m o i , je ne suis pas de ce sentiment; et je 
crois que V Anterotus des briques donnćs , soit le mć ne 
que celui de la suivante . DOL . EX • FIG . A N T E R O T I S .  
C E A S . N  SER  . P A E T I N O  . E T . APRONIANO . C O S . qui 
portant les no;ns des Consuls tres-connus de lan 1 2 3 . nous assu­
re qu’elle est du terns de 1’ Empereur Adrien Cesar nommó sans 
autre denomination ic i ,  et ailleurs . Que penser done du nom 
Severus qu'on lit sur ces thuiles ? que ce soit un autre nom 
d esclave d'Anterotus , et peut-e:re doit-on y lire Severianus, 
Fabretti a la p. 343 . ayant observe que les esclaves , sjrtout 
ceux des Augustes, lorsqu' ils passoient d ’ un niaitie a un 
autre , conser^oient en me.n.)ire de cela , !e no n du pre 
m i e r , le faisant terminer en anus p. ex. Annius Agrjppirtianus , 
Zepus Semnianus; il cite aussi une pierre de la Villa Corsini por­
tant cette inscription A N T E R O T I  C A E S A R I S  LA C O - 
N IA N O  .

Cachets en Metal de la PI- II.
Je  ne sais trop que lire sur le premier cachet fig.ó.L IC. sur lc 

second fig. 7. peut-etre A V R E L IO .  sur le troisieme fig. 4. AYP.

Num. 1 1 .
Sta nel Fabretti ( /. c. M.3 J 7. ) > Boldetti ( /. c. p. >?8.),  

nel Torremuzza ( / c. n .67 .)  , e nel Circo di Caracalla del Bian­
coni ( Tav. XVIII .  l e t t . G . ) ,  ove dicesi essen difficile , siccome 
e veramente, rinveriirsi il s iga if icata . Si w.da il num. precedence .

Num.  12 .
Fu malamente stampata nell'opera degli Arvali (p .  3 1 8.  ) 

e data allora qual cosa inedita , quando trovavasi gia nel F a ­
bretti ( I. c. w. 48. ) , il nome di costui legjesi hnpresso in altri 
mattoni cost A N T E R O T I S  C £  . P. , D O L . A N T E R O T IS  . 
S E V E R I  C A E S A R I S  N ,  D O L I A R E  A N T E R O ­
T I S  S E V E R I  C A E ,  D O L  . A T E R O T 1 S S E V  . 
C A E S A R I S .  n  . > e chi non direbbe , come fu  vera • 
mente detto dal Sig. Ab. Morcelli ( de St. Inscr. p  263. ) , cb' ei fit 
servo dell' Imperatore Severo , detto Cesare se’nplicemente ? Io perb 
non penso questo , e credo che /’ Anterote de lyattoni recati sia lo 
stesso che quell0 del seguente D O L . E X  . F IG  . A N T E R O T I S  . 
CAES . N . S E R .  P A E T I N O  . E T  . A P R O N I A N O  .COS  . 
che portando impressi i votissimi Consoli dell.anno 1 23 .  ci assi‘ 
cura estere de' tempi dell' Imperatore Adriano Cesare senza piu 
no mina to quivi , ed altrove . Che giudicare adunque del nome Se- 
verus che e in codesti tegoli? ch'ei sia un secondo nome ser vile 
di A nterote , eforseche in essi s' ha a teoaere Severianus , aven--J (j ~>
do il Fabretti osservato { p. 343 .  ) che i servi spesse volte, mas- 
sime gli Angus tali , allorch'e erano , seconio lui , passati da un Pa­
drone all'altro ritenevano per memoria di cio il cognome del p ri­
mo , facendolo tenninare in anus , per esempio Antus Agrippi- 
nianus , Zet.us Semnianus , e reco pure una lapida della Villa 
Corsini posta A N T E R O T I  C A E S A R I S  L A C O N l A N O  .

Sigilli di Metallo della T a v o la l l .
N el primo Sigillo fig. 6. lettera K . non so che mi leggere , 

nel secondo fig. 7. forsę A U RELIO  ; nel ter zo fig  4. AYP. C l -



C I M I A I C  T I O C  n P I C K O Y ,  c. a. d. Aurelius si mil is fiiius 
P r is c i , on a une m^.noire d’ un Aurelius Prisons dans une in­
scription d’ Arles dans Grutere ( p. 884.. n. 7 . )  sur le quatrie- 
me fig. j . C. V A R L A P P E L L A E , noras repe:6* par les seules 
premieres letcres , sur le c0  e oppo>6 , ceque l ’on trouve as- 
sezsouvent pratique sur les cachets des anciens , afin de les 
fa ire  servir a dirers usages. AppelU est un surnom d’esclave 
assez usit£ sur les marbres. Il n ’ y  a personne qui ne connois 
se le j u i f  Appella d’ Horace .

A R T I C L E  6 .

D u Sable de Riviere t ou Fossile .
Puisque Vitrue parle du sable appele commune- 

ment de riviere il paroir que de son terns lesRomains 
1 ’employoient dans leurs ciments . II est difficile de le 
distinguer dans les constructions que nous avons sous 
les yeux ( car il se confond avec la pozzolane d’Alba- 
no ) pour aprendre dans quel cas il doit etre p re fere a 
la pozzolane de Rome . Vit. distingue diverses sorces 
de sable fossile (1) et decide , de meme qu’ aujourd hui, 
que le meilleur et celui qui etant manie croque , et ne 
salit point la main , etant bien purge d’argille ou de li- 
mon , cette qualite esc employee en Italie dans les en- 
droits ou manque la Pozzolane .

A R T I C L E  7.
D e la Chaux .

La  Cbaux peut-£tre de deux qualites de pierre , ou 
de Cailloux de riviere , savoir de pierres porreuses, et

( :)  De toutes ces sortes He sable foisile 1’on ne trouve  ̂ present que 
le jaunede gro'.te , qui est melć avcc des petics cailloux, ou ne s’ en sert 
cependant pas pour en faire du mortier3 il est seulement employ^ i  faire 
le lit aux pavages de rues .

K  i
M 1A IG  Y I O G  nPICICOC , cioe Aurelius Similis fiiius Prisci di 
««’ Aurelio Prisco si ha memoria in nna iscrizione di Arles nel 
Grutero ( p. 884. n. 7 . ) .  N el quarto fig. ę. C . l^ A R I . A P E L L A E , 
nomi ripetuti colie sole prime lettere nelln pxrte opposta. , il che si 
vede adoperato assai spesso net sigilli degli Antichi , per poter 
questi adoperare a piu nsi . Ape I la e un cognome servile viol to 
frequente ne marmi, ede a tutti noto I' Apella Giudeo di Q razio .
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A R T  I  C O L O  6.
Della Rena , o Arena di Fiume , o Fossile .

Se f^it.hafattoparola dell'Arena , che volgarmente 
c hr a mas 1 Arena di fiume, stmbra che a suoi tempi i Roma• 
ni ne facessero q u a l c t i  us o per i loro cemend. Ora e diffi­
cile il  disttnguerla nelle coslru îoni  ̂ che abbiamo sott'oc- 
chio , ( giacche essa si confonde colla powołana Albane- 
se) per poter imparare qualfosse il  caso}in cui questa pote- 
va ess ere prefer it a alia powołana di Roma . Distingue 
Vit. le vane sorti dell’arena fossile ( i)  ,e  decide } come si 
decide tutt’ora , che la migliore e quella che stropicciata 
scroscia, e non isporca la bianca mano , perche esente del 
tutto di argilla s e di hmo. Questa e la q!uahta di cui fassi 
uso in Italia la dove non hanno con facilita la powołana .

A R T I  C O L O 7 .
Della Calce .

D i due qualita pud esserc la calce , o di pietra ,
0 di selce , cioe ciottoli di fu m e ;  della pietra

(1)  D i tutte queste sorti di arena fossile non si trova ora che Pa- 
rena gtalla di cava, niun'uso pertanto se ne fa  per mescolarla colla cal­
ce , ma iemplice.nente s) ad op era per fare il letto a pavimenti delle 
strade .



des dares er compactes, 1’une et l’autre est excellence , 
et serc a differens usages . La  fossile c’est-a dire celle 
que Ton cire des carieres, ec la seule done les Romains 
font usage . Dans 1’ Italie superieure arrosee par quan- 
tite des fleuves, ec de rorrents, Ton employe celle qui 
esc faite avec le cailloux blanc ou gris , qui donnenc 
deux qualites de chaux 1’une blanche , ec 1'autre grise ec 
obscure , celle-ci pour b atir j  ec la premiere pour eca- 
b lir ,  et crepir les m urs.

La  chaux done les anciens faisoienc usage esc la me- 
me que la notre, savoir celle qui esc tiree de la pierre 
calcaire , appelee ordinairemenc Palombino . Les Mon- 
tagnes de Palestrine , ec de Tivoli etant des diramas- 
sions de 1’Apennin calcaire, fournissenc de caves tres- 
abondantes de cette pierre blanche ec fragile , tantóc 
compacce , tantót pourreuse . La  premiere, dit Vic. 
est propre a la construction , et 1 autre a crepir, ec 
ecablir. Ii prescrit lui-meme la dose, ou quancite de 
chaux qu il fauc meler avec le sable, savoir, une de 
chaux , et trois de sable &c. La m£me regle s’observe 
encore, a quelque chose pres , aujourdui en faisant 
usage de la pozzolane , ou lieu du sable fossile , et en 
general on l ’employe pour les ciments exclusivemenc a 
tout autre sable .

A R T I C L E  8.
D u Sable ou Arene appele P o^ olan e.

Lorsque V it. dit que les Romains se servirent de 
cecte espece de terre volcanique pour composer leurs ci- 
rnents, sur tout ceux qui ecoient sous l ’eau 3 il nous as-

)o( I
porrosa , e della dura , e compaita , Uuna , e Valtra sono 
ot time e servono a d afferent i usi . La fossile , cioe quel« 
la di cavae I’unica , di cui f  anno uso i Romani moder- 
n i . N ell’ Italia superiore bagnata da tanii fiu m i, e 
torrenti viene adoperaia quella di selci bianchi, e big- 
gi , colli quali si hanuo due qualua di calce bianca, 
ed oscura , questa per cosiruue , e quella per stabili-  
re ed intonacar i muri.

La Calce 3 di cui g li A n ticki facevano uso, e la stes- 
sa di quella d ’oggidi, cioe tratta dalia pietra calcare , 
che chiamasi volgarmente palombino . Le Montagne di 
Palestrina, e di T ivoli, come dirama^ioni del Calca­
re Apenmo, danno abondamissime cave di questa pie­
tra bianca e fragile , ora ccmpatta , ed ora porrosa ;  
la prima e attaper le costrwfioni , dice V it ., e ia l-  
tra per g li intonachi e stabiliture . Prescrive esso la 
dose , o quantita di calce da mischiarsi coll’ arena, 
cioe una di calce, e tre di arena etc. Tutte queste re- 
gole a un dip res so si pratticano anche oggidi jacendo 
uso della powołana in luogo d ’arena fo ssile , e per i 
cementi in generale viene essa adoperata ad esclusione 
d'ogn altra arena .

A R T 1 C O L O  8 .
D ell’ Arena detca Pozzolana .

Quando ci narra Vit. che i Romani usarono di 
questa specie di polvere vulcanica per comporre i loro 
cementi, singolarmcnte sottacqua ? asserisce che essa

c z
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sure qu’on la tiroit clans les environs c!e Bayes , et dans 
le territoire des municipes autour du Vesuve , au voisi- 
nage de Pozzolo d’ou la pozzolane tire son nom . II est 
bien surprenant que du terns de cet Architecte malgre 
tant de Catacombes (i) que nous voyons . et dont cer 
taines sont assurement anterieures a V ic .Fon ne con- 
nut a Rome , ou de cet Auteur , que T Arene de Pozzo­
lo . Les Tombeaux de la familie de Scipions ne sont- 
ils pas visiblement des grottes formees par l ’excavation 
de l’Arene ? n’est il pas uraisemblable , que le cimitiere 
appelee dans la suite de Caliste, et tant d’autres asiles 
ou se refugioient les premiers Cretiens persecutes par 
les Empereurs dans Rome , et au dehors , qui etoienc 
des caves de cette terre , ne fussent ouverts , et en usa­
ge d u tems de Vitruve ?

La  pozzolane est un compose de terres cuites par 
le feu avec plusieurs pecites parties de fer , qui la ren- 
clent ainsi rougeatre , et apre, terres vomis par tant de 
Volcans dont le midis de 1’ Italie etoit rem pli. Les C a­
ves de ce sable sont si frequentes , que 1’ on peut dire 
avec fondement que le terrain qui soutiene R o m e , et 
les campagncs desertes qui l’environnent, soit for­
me des matieres volcaniques , savoir , de t u f ,  de 
pozzolane , de peperin , et de lave , etant evident que 
de telles matieres sont composees les sept Collines qui

( i)  C ’ est jiinsi quon appele les C aves, 011 Grottes de ce sable 
ou pozzolana , le territoire de Rome est rempli. Elies ont quatre, 
c in a , et jusqu’ h. sept Stages, comme on peut l’ observer dans celles de 
S. Sebasticn .

si cavava ne contorni di Baja  , e ne urritorj de M u- 
nicipu , che sono intorno al Ve.ssuvio nelle vicinan^e 
cioe di Po^uoli , onde trasse il nome di powołana. 
Ella e cosa ben singolare , che ai tempi di quest3 archi- 
tetto, non ostante tante catacombe (/) che si vedono 
a nostri giorni , ed alcune sicuramente anteriori a Vit. 
non si conoscesse m Roma , o da quest Autore, che 
1'arena di Po\\uolo , 1 sepolcri ddla famiglia de Sci- 
pioni non sono essi collocati palpabilmente in grotte 
formate daliestrarrc iarena per fabricare ? Non e egli
v er osimi le ancora, che il Cemeterio detto poi di Ca~ 
listo, e tanti altri consimili asih , e refugii de primi 
Cristiani perseguitati dagli Imperatori in Rom a , e 

fuori di Roma , e che in quell' Epoche erano abon- 
danti cave d simil terra , non fossero aperte, ed in 
uso ai tempi di Vit. ?

La powołana e un compos to di terre concotte dal 
fuoco c on mol te particclle di ferro , che appunto la ren- 
dono rossiccia , ed aspra , vomitate da tanti Volcani 
de' quali i l  me-nodi dcli' Italia era copiosissimo. Le 
cave di quest'arena sono cosi frequenti, che si pud di- 
re eon fondamento , che il suolo che regge Roma , e le 
deserte campagne del suo circondario sta es so forma- 
to di materie volcaniche , cioe di tufo, di powołana , 
di peperino , e di selce , essendo evidentemente di tali 
mataie composti i sette Co U i , che formavano 1'antica

( i)  Cost s't chiamano le C a v e , Arenarie , o Grotte di quest'arena ;
o pozzolana, ed il suolo di Koma ne e tut to ripletio a qt/attro cinque 
pian i, e talvolta sino a sette, come si osserva nelle Catacombe di 
S- Sebastiano.
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portoient l'antique Maitresse du Monde , et Mere de 
tanc de H eros.

Ce Sable,ou Arene qui jusqu’ a aujourd’hui aconser 
ve le nom de pozzolanase tire maintenant dans le voisi- 
nage de la Ville, en formane de nouvelles groites ou ca- 
tacombes a difFerents diramassions, ec etages, suivanc les 
veines qui donnentla rougeatre qui esc la plus parfaite . 
Une des qualites la plus mereveilleuse de la pozzolane 
die Seneque , est de se durcir dans 1 eau . Le sable , mele 
avec la chaux , forme le ciment qui lie les materiaux 
des Edifices, ec etant une matiere sortie du feu elle ab- 
sorbe 1’umidite , se d u r c i t  d a n s  l eau , ec devient une 
pierre . Ordinairemenc les pierres qui se trouvenc unies 
avec ce ciment dans les E d i f i c e s  antiques, sonc le t u f ,  
et la lave u )  cecce derniere , sert aussi aujourd’ hui a 
paver les rues, c’ esc une espece de Bassalce gris . Ces 
deux productions sonc des laves volcaniques ; les murs 
ainsi conscruits sont de la plus grande solidite , sur- 
touc ceux qu'sont batis sous l ’eau : ou dans la m e r . 
J ’ai vu jetcer les fondemens du Palais Brasch i, qui pour 
la solidite ne le cede poinc aux edifices antiques; et voi- 
ci comment; apres avoir creuse la fosse qui devoit con- 
tenir ces enormes fondemens on y fit couler environ 
un pied d’eau , dans la quelle les masons autour de la 
fosse jetoient pele et mele des masses de tu fs , et du 
ciment liquide; qui devenant encore plus liquide ec

( i)  Ces deux productions volcaniques se retirenc mainteunant dans 
les environs de la Viile , le tuf faunatrc , le verd , etle rouge , se voyent 
hors la porte S. Paul s S. Laurent, ct S.Sebastien , et la Lave pres dc Capo 
di Bovc.

I )o{
Cilia dominatrice del mondo, e Madre di tanti. E r o i .

V

Quest arena , che ha censervato il norm di po\- 
polana sino a noi, si. tree ora dalle vicinan^e della Cit- 
ta y formando delle nuove Grotte o Arenarie a differen-  
u rami e piani , seguendo levene che danno la rossiccia , 
che e la piu perfetta . Una delle qualita maravigliose 
della powołana , dice Seneca , e d' indurire nell'acqua. 
Questa arena umta con calce forma il cemeuto che le­

ga i materiali delle fabriche y e ccme materia uscita 
dal fuoco assorbisce I'umido , indurisce nell'acqua , e 
diviene un sasso . Le pietre per ordinario, eke si vedo- 
no unite con questo cemeuto nelle ruine antiche , sono 
il Tufo , e la Selce (i)  , la quale serve tutt'ora a pa- 
vimentar le strade , ed e una specie di Basalte B ig-  

gio . Tutte due queste produfioni sono cave volcaniche ;  
i muri cosi costrutti sono della massima solidita , par- 
ticolarmente quelli sott acqua 3 o in mare . Ho vedu- 
to erigere le fendamenta del P ala^o  Braschi y che in 
solidita non la cede agh E d ifc ii antichi ;  ed ecco co­
me . Determinata la fossa , che doveva contenere questi 
grandissimi muri o fondamenta s vi si introdusse un pie- 
de d'acqua m circa , in cui si vcrsava dai muraton pro- 
miscuamente da ogni lato della fossa massi di tufo , e 
schif di bquido cemeuto il quale reso anche piu liqui- 
do e permeabile dall'acqua stessa penetrava ogni vacuo,

( i)  U  until e fa ltra  di queste pro ittzi; »i v . c  ;niche si estraggonrt tut? 
ora nelle viciwaaze della Citta . II Tufo gialiogno.o , 11 verdiccio , il 
rosso, si veggoHo fit or i di Porta S- Paolo ,  S . Lore/szo 3 eS - Sebastiano , 
g la selce victno a Capo di B o ve .
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permeable par Ja meme eau , penetroit dans tout le 
vuide , et remplisoit tout 1’espace , ambrassanc par la les 
porrosices des tufs , 1’umidice disparoissoic, le ciment 
prenoit la place de l’eau se durcissoit, s’unissoit avec les 
tufs, et ne formoit qu’une seule masse del’etendue, ec 
de la forme de la fosse . Cecte mechode commune 
aujourd’hui pour les edifices des Ville , repond a la 
grande mechode qu’on pratique pour la conscruction 
des moles , et des ports dans la mer . La  pozzolane est 
aussi excellente pour faires les terrasses exposees a 
F humidice, e c a l ’eau.
Construction des Murs des ancicns Romains depuis le 

terns de Rois jusqu a la decadence de I'Empire .
A R T I C L E  9.

Construction du terns des Rois .
U ne telle construccion extremement durable , et 

solide eut naturellement son origine sous les Tarquins, 
qui l ’ avoienc apportee de la Toscane , et on Fappella 
ensuite Ouvrage Etrusque ( 1 ) .  Elle dura pleusieurs an- 
nees , meme sous la Republique , comme l’actestent les 
grandioses restes de l’Emissairedu lac d’Albano , beau* 
coup de Tombeaux sur la voie appiene , construits avec 
des gros peperins dans la maniere ecrusque , la plus 
pare des Fonts sur le T ib re ,  ec les Prisons Mamerci- 
nes exemples de telles constructions sont des ouvrage 
du tems de la Rep. Les Gros quartiers de pierre d’A l- 
bano ou deGabbie appeles vulgairement Peperino avec

(1) I.es Romains apprirent aussi des Etrusqes leur voisins la me- 
thode de batirleur Ville naissante .

riernpiva ogni spa^io abbreicciando in tal modo la sea- 
bre-fta e porrosita de tufi, spariva /’ umido , /’ acqus. 
dava luogo al cemento che s’ induriva , e unito coi tu~ 

f i  formava un sol masso della capacita e forma della 
fossa istessa . Questo metodo comune oggidi nellefa- 
briche di Citia , risponde al grande 3 che si suol prati- 
care in mare nella costru\ion de m oli, c de porti . La 
powołana e ottima altresi per formar terra^i esposti 
all'umido } ed all'acqua .

Costruzione de’ Muri degli antichi Romani dai tempi 
dei R e  sino alia decadenza dell’ Impero. 

a r t i c o l o  p.
Costruzione de tempi de R e .

T al sorta di costruzione oltremodo solida , c du- T. IV. 
revole ebbe naturalmente origine dai Tarquinii , che 
dalla Toscana I'avean portata con loro , e venne ehia- 
mata Opera Etrusca ( 1 ) .  Duro essa per molti anni 
anche ntlla Rep. , come lo attestano i grandiosi avail­
'll delC Emissario del lago di Albano , mold Monu­
ment} sepolcrali sulla via Appia cosrrutti di grossi pe- 
perini alia maniera etrusca , la maggior pane de Pon- 
ti sul Tevere, ed il Carcere Mamerttno sono esempii 
di tal costruzione , e sono optre della Republica . I  
mas si di pietra Albanese , o Gabbina , che volgarmen• 
te chiamasi Peperino , de quali son costrutti Li tre

(1) DalC Etruria wcina mpararono i Romani anebe il modo di 
fabricare la loro nascenie Citth .



les quels sont construtcs les trois edifices dessines dans 
cette Planche-ci forment ie caractere des Ouvrages E -  
trusques. Ces grands Cubes ou pierres sont presque 
toutes egales en dimension , comme aussi la methode de 
les mettre en oeuvre est par tout la meme . lis devoient 
&tre lies avec fort-peu de ciment , et comme on le voit, 
Ton en mettoit que la quantite necessaire pour les asseoir 
les unes sur les autres ,,et pour emp&cher 1’air et 1’humidite 
de penetrer dans les porrosites de la pierre au detriment 
du m u r, et de ces pieces de bois tres dur (i) a queue 
d’ hirondelle qui lioienc horisonrelment ces pierres unieś 
ensemble avec le plus grand so in , comme on verra , a 
l’arcicle Coupe de pierres .

Cette pierre d’Albano , ou de Gabbio se tiroit au­
tres fois justement dans les voisinagede ces memes V il-  
Ies , on la prend maintenant a Marino . Elle est excel- 
lente dans les endroitssees, et sappele aussi pierre in­
combustible , parce quelle ne reęoit point les efFets du 
feu . L a  Manciane qui est aussi volcanique est emplo­
yee avec avantage a la construction des Etuves, et des 
cheminees a la Tomson .

Dans le mur que j’ai dessine ici, qui forme [’encein­
te du Forum de Nerva et qui renferme le Temple de

( i)  Malgre toutes mes recherches , je n’ ai pu trouver aucune de ces 
pieces de bois ; mais quelques Amateurs plus ages que moi en examinant 
les ćdilices anciens , attestent en avoir vu et possedćs certaines , ce bois 
sembleune espece de Chene,dit Piranesi. II etoit envelopp& d’ une feuillc 
de plomb tres mence, pour le preserver de 1’ humidite, et affinqu’ il fat 
m ieuxfixć dans son creu, l ’on en vera la forme exacte h 1’ArticIe des 
Bossages.

edifici espressi in questa tavola , formano il carattere 
dell' Opera Etrusca . Questi gran Cubi, o pietre sono 
nelle loro dimensioni quasi consimih , come nel modo 
con cui sono posti in opera . Poco cemento doveva unir* 

! li , ed a quel che pare , quanto bastavi , perche un pe^- 
£0 si assettasse sull'altro, ed unpedisse I'aria, e l ’umi- 
do , che a traverso le piccoU porrosita della pietra , sa~ 
rebbero penetrate a danno del muro 3 e di quei pc\\i di 
durissimo legno ( j)  a coda di roudine 3 che legavano 
orąontalmente le sudette pietre , con avedute^a unite 
insieme , come si vedrci piu in dettaglio all'articolo Ta- 
glio delle Pietre .

Questa pietra d ’ AIbano, 0 di Gabbio si cavava 
appunto nelle vicinan^e di deite Citta ;  ora si trae da 
M arino . E//a e ottima in luoghi asciutti, e si chia- 
ma ancora col nome di Petra incombustibilis , perche 
incapace di ncevere gli ejfltti del fuoco . La M anila- 
na 3 che pure e volcamca serve m rabilmente per le Stu-

1 fe  , e per vestire le pareti de camini alia Tomson.

Nel muro qui delineato , che forma il recinto del 
foro di Nerva , e chiude d  Tempio di Alarte Ultore si

(1)  D i questi pezzi di legno non mi e stato possibile ’vederne un so­
lo , per quanto abbia ricercato . M i alcuni Dilettanti curios't, e di me 
piu veccbj} nelP esamim re le f.trricbe Romane attestavo averne veduti, 
e posseduti alcuni. La natura di qussto legno , come pure dice il Pira­
nesi, sembra una sorte di Quercia . Erano questi pezzi involti in sot- 
tilissimo plomba , e per d ip 'iderli dalP umtdo , e parcbe si assettassero 
meg/to nel suo cavo . Vedasl la forma esaita alP articolo delle Bugne .

)o( 13 )0(
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Mars le vangeur , len  a employe aussi le travertin , clans 
les bandes tres saillantes qui divisenr les etages de 
ce mur fore eleve de meme que les mutules , la corni- 
che , et l’arc oblique par ou Ton passoit dans un autre

e fatt uso ancora del Travcrtino, e sono quelle fascc 
molio sporgenii , che dividono i piani di questo al- 
tissimo muro , i modiglioni , la cornice, e iarcata obli' 
qua , che dava il passo ad altro fo r o , per cui si chiarna-

Forum ce qui avoit faic nommer celui-ci transitorium . jj va questo Foro transitorio

p. v.

L a  Cloaque M axim e , et les fondemens du Tabu- j 
larium sur le Capitoie, sont aussi des ouvrages etrus- 
ques de ce tems , construits avec la meme pierre , et di­
sposes de la meme maniere , comme les figures ici gra- 
vees , le font voir.

Construction du Tems de la Republique .
A R T I C L E  10 .

Ouvrage laterice , et Reticule .
L o n  ignore si avant la Rep. les murs en bricjues 

^toient en usage , car les Auteurs n’en parlent point, 
et nous n’ avons aucun reste de ce tems qui nous le 
demontrent .

Vit. faisant ie calcul du prix des murs construits 
en briques , cite en Italie le magnifique et ancien mur 
d Arezzo , Fait en brique vraisemblablement cuites , cet­
te muraiile etoit 3 peut-etre, un ouvrage du tems de la 
Rep. II semble cependant que les Romains , apres avoir 
fiic usage de l’ouvrage etrusque pendant plusieurs sie- 
c les, en employant les gros quartiers de Peperin,de tu f , 
et de travertin a leur vasres Edifices , inventerent les 
briques, et formerent X Ouvrage Laterice qui s ’ appele 
Cortine .

Tels sont les essais de cette espece de construction 
que presente cette cinquieme Planche, savoir du Tem-

La  Cloaca Massima , e le fondamenta del Tabula- 
rio sul Camp/doglo sono pure opere etruscke di que* 
tempi , e sono della stessa pietra e nella stessa guisa. 
disposte , come si vede dalle figure qui delineate.

Costruzione de Tempi della Republica .
A R T I C O L O  j o.

° p  era Laterizia , e Reticolata .
Se vnma delta Republica fossero stati in uso i mu- 

ri la t e r a l, e del tutto inccrto, giacche g li autori non 
us padano , e non cl restano avan-fi di que tempi per 
poterlo assicurare.

Vit. parlando del calcolo sul pre^o de" muri co- 
strutti di mattoni, cita in Italia I'antico Muro d' A- 
re^o superbamente fa.no di mattoni, verosimilmente 
cotti . Questo muro poteva essere lavoro de tempi del­
la Republica . Sembrapertanto , che 1 Romani dopo aver 

fa it uso dellopera etrusca per mold secoli , servendosi 
di grandi massi di pepenno , di tujo , e di travertino 
peri loro vasti Edijicu  , inventassero /’opera laterizia, 
che vien detta volgarmente Cortina a nostri giorni .

Tali sono i saggi, che di tal sorta di costruzione pre- 
sento in questa tavola quinta 3 cioe quvlli del Tempio

T.  V.

/



ple da Dieu Reddicule (i) ct celui de 1’ honneur, et de 
la vertu. Ces deux Edifices presenters un genre d’ou- 
vrage en briques de la plus grande perfection , ec du 
plus grand luxe dans les sculptures tres fines des cor- 
niches , chapiceaux , et autres ornemens , ainsi que 
pour la solidite des m urs.

Ces ornemens sont faits avec le ciseau , et les bri­
ques sonc si bien choisies , ec si bonnes, qu’ elles one 
ete suscepcibles de la sculpture la plus parfaite . C ’esc la 
partie la plus retnarquable de ces Edifices, en general 
les murailles sont construites avec de petites briques 
triangulaires , ec inegales aux cores internes, com me on 
le voic d’ apres les figures dessinees dans la Planche . 
Dans I’ incerieur l’Ouvrage ec a sac , savoir celui que 
Vic. appele Emplecton) Remplissage, qui esc un melan­
ge de briques rompues, de t u f , et de ciment. Ce qu' il 
y a remarquer dans la maniere de conscruire ces murs 
a 1’ egard des briques, esc la pracique (d ’ailleur com­
mune z beaucoup d’autres pecits edifices sur la voie Ap- 
piene , ec Prenestine ) ,  de faire la face des briques 
plus elevee que l’ interieur , par la le cimenc, qui les 
lie a incerieurement trois lignes depaisseur, ec a l exce- 
rieur au point ou elles s’unissenc horisoncelment a pei­
ne en voit-on une ligne . L a  brique ayant ece ecornee 
avec un fer de chaque cote, comme 011 le voit a la 
letcre G . Cet ouvrage,qui,depuis tant de siecles, esc en-

(0  Je parlerai de l’ originc , et da notn de ce petit Edifice dans la 
premiere Journee pittoresque des Monument des environs ds Rome , savoir 
de la Vole Appisne , et de la V a llii des Cantenss indiquent les Mo uu me us 
qui y  sont contenus .

)©(
del D io  Reddicolo ( i)  , c di quello deWonore, c del­
la virtu. Si I'uno che L'altro di questi singolari edifi­
cii presenta.io un gene re di opera lateri^ia della mag- 
gior perfe^ione, e del piu gran lusso ne finissimi i/ita- 
gli delle cormci , capitelli , ed altri or nań , cgualmente 
che nella solidita de muri .

Tali ornamenti sono opera, di scarpello ( tanta f i i  
la scelta, e bonta de mattoni capaci e dell' intaglio 3 c 
della perfe^ione di esso ) . Questa e la parte piu rimar- 
cabile di tali edificii ;  le pareti in generale sono co- 
strutte di mattonelle iriangolari ed ineguali ne lati in- 
rerni, come si vede rielle figure delineate nella Tavo- 
la . N e ll interno i  Opera e a sacco , quella cioe , che 
Vit. chiama Empleccon, Rienpitura , uu misto di ce~ 
mento , mattoni rotti ,. e tufo. Cio che e da rimarear' 
si ntl metodo della costru^ionc di questo muro, in or di­
ne ai mattoni t e la prattica ( per altro comune a mol- 
te Edicole , che trovansi lungo la via Appia e Prene-  
stina ) di fare la fronte de mattoni, o mattonelle piu 
alia del suo interno t per cm il cemento che li lega ha 
internamente tre linee di grosse^a , e nell'esterno , do­
ve appunto le fronti delle mattonelle si uniscono ori-  
^ontalmente , appena se ne vede una linea ,  essendo il 
mattone o mattonella smosciati col ferro d' ambe le 
parti, come si vede alia lettera G. T al opera che 
tutt’or dura, dopo tanti secoli conservatissima , avra in~

( i)  S u lf  origine,  e name di questa Edicola se ne partera nella pri' 
ma Giornata pittorica degli Edificii suburbani, cioe della Via Appia » 
e Valle delle Gam ene, accennando i Monumenti in essa compress.

5 )o(
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core si bien conserve aura servi de modele pour ce gen* 
re de construction si fore en usage sous les Empereurs, 
pour plusieurs edifices publics , qui sont recherches 
avec avidite, paries Savans pour les admirer, et par 
Ceux , qui edifient Rome moderne,aux depens de R o ­
me an c ien n e ,  pour les detruire cruellement.

II est digne d ’observation, pour les curieux, de voir 
dans ce Temple du dieu Reddicule deux especes des 
briques, l’une rouge , et lautre jaune, avec les quelles 
on a artistement varie le travail de cet edifice, Ion  s’est 
servi des rouges pour les piliers , et des jaunes pour le 
fond , il faut observer aussi queces briques,qui ne pou- 
voient re^evoir un crepisage , sont peintes en rouge , et 
jaune secondant la nature des briques, et les rendant 
parfaitement egales , et decidees pour les deux teintes. 
Cette couleur paroit avoir un peu de corp ; qui sait si 
elle n’a point ete donnee a 1’ encaustique. II est sur 
que cette peinture etant absorbee, etayant penetres les 
pores de la brique s’est identifiee avec elle , et depuis 
tanc de siecles,malgre rant de pluyes,s’est couservee tres 
intacte jusqua aujourd’ hui dans quelques sites. J ’ invi­
te le savant Abbe Requeno a faire la dessus ses anali- 
ses , et ses observations . Les moulures des petites fe- 
netres ouvertes dans le m u r ,  qui portent le jour dans 
I’ interieur dela cella , sont sculptees avec le plus grand 
so in , et beaucoup de gou t, et Tornement grec , ici 
dessine , renferme dans quelques rangs de briques 
rouges, est aussi bien execute en briques jaunes .

segnato coWćsemplo questo genere di costnąione, che 
fu  tanto in uso a tempt degt’ Imperatori in molti E d i- 
ficii publici , che sono avidamente ricercati dai Dotti 
per ammirarli, e da quelli, che tutt’ora a spesc di Ro~ 
ma witicafabric ano Roma moderna , per barbaramenie 
distruggerli .

E lla  e cosa degna d'osserva^ione per i curiosi i l  
vedere in questo Tempio del D lo Reddicolo due sor- 
te di mattoni, un rosso , cd un giallo , con cui hanno 
giudifiosame nte alternato il  lavoro di questa C ella , 
servendosi de rossi per i pilastri } e de'gialli per fon- 
do di essi , ed e da osservarsi altresi , che questi 
mattoni, che nonpotrebbero ammettere niun intonaco s 
sono dipinti di rosso , e di giallo secondando la na­
tura del mattone , ed eguagliandolo con decisione nel­
le due tinte . Sembra , che questo colore abbia un po 
di corpo ;  chi sa , che non fosse dato all* Encausto ?  
It fatto e , che imbevuta questa pittura dal mattone , 
e penetrata nella porrosita di esso ;  si e immedesima­
ta , e conservata in alcuni siti , dopo tanti secoli , e 
tantepioggie , sino a not . Invito il  chiarissimo , ed or- 
natissimo Abbate Requeno a farvi le sue analisi, ed 
osserva^ioni. Sono diligentissimamaite intagliati , e 
con gusto li modani delle piccole finest re aperte nella 
parete , che danno lume all3 interno della Cella , co­
me e pure ben eseguito in mattone giallo Iomamento 
greco, qui delineato, chiuso da alcuni or dim di matto- 
ni rossi.



Les corniches du Tempie de 1’Honneur, et de la 
Vertu, ici exprimees sont aussi ornees des moulures scul- 
ptees,et les formes des oves dans le profil sont bizares,il 
taut observer,comme une nouveaute, que sur le devant, 
qui repond au frontispice d u Pronao , la corniche est 
tres sculptee, pendant que sur les cores 1’est moins^com- 
me le fait voir la f i g 3 . ,  et 4. Le  tout est en briques tres 
dures liees par un ciment tres-mince, on ne peut les 
voir sans en etre surpris .

Ouvrage Reticule.

A R T I C L E  I I .

II semble que ce fut sur la fin de la Republique que 
Ton employa T ouvrage reticulaire ,ou a losange , dont 
parle Vit. au second liv . II est certaine que en general 
les restes que nous en avons correspondent a eette epo- 
que (1) . Ce  travail tres-ingenieu est ordinairement 
fait avec le tu f,  dans les endroits ou la nature oflroit 
commodement de tels mareriaux , il est aussi forme; par 
la meme raison, de pierre calcaire dite Palombino , 
comme a Tivoli dans la Villa de Cassius , et Brutus,, et 
dans celle de Quintilius Varus. La  Maison de campagne 
de Ciceron au Tusculum batie par S illa , les Sustru- 
ctions d u T ib re ,  quelques murs sur la voie Appiene,

( i )  Dans la premiere Planche dela Magnificence public par Piranesi 
fig. I . ,  et II. il y  a un exemple d’ouvrage reticul& au milien des sustru- 
ctions du Capitol faites en pierres d’ Albano, ce qui seroit une epreuve 
que cet ouvrpge t ut origine du terns des R o is . A mon avis il pouroit5peut- 
ćtre 3 avoir ćtć uue reparation des tems posteiieurs •

)o( r
Le eornici del Tempio dell’ Oncre , e della Virtu. , 

qui espresse , sono esse pure ornate con modani intaglia- 
t i , e sono bizarre le forme degli ovoh net suo pro- 

jilo  ;  e da osservarsi, come cosa nuova, che ne! davanti , 
che corrisponde al frontispi^io del Pronao la cornice e 
molto intagliata, e ne lati lo e meno 3 come dinota la 

fig. 3. e 4. Tutto cio e mattone durissimo , ed unito 
con pochissimo cemento : bisogną yederli in opera per 
esserne maravigliati.

D ell’ Opera Reticolata .

A R T  I  C O L O  I I .

Sul fine della Republica sembra venisse in uso I’ Ope• 
ra Reticolata , o amandorlata , di cui patla Vit. nel se- 
ęondo libro . E g li e certo, che in generale le ruine y 
che not abbiamo di questo lav or 0 3 corrispondono. alt’ 
epoca suddetta (1)  . Quest opera ingegnosissima e 
ordinariamente fa tta d i tufi, laddove la natura del si- 
to offriva spontaneo un tal materiale , e si e fatto 
altresi di pietra calc are , detta palombino , per la sur- 
riferita ragione } come a Tivoli nella Vilia di Cassio , 
e Bruto y e in quella di Quintiho Varo . La Villa  
Tusculana di Cicerone fabricata da Silla 3 le sostru- 
£lord al Tevere , alcuni muri sulla via Appia. che

( 1)  N d la  Tavolaprm a della Magnificenza , tiporta Piranesi fig . I. 
e II. un esempio a*opera reticolata framezzo a delle sostruzioni del Cara- 
pidoglio di pietra Albanese, il  che proverebue, cbe tal iavoro fosse di? 
tempi d e 'R e . D ovrebh  cssere a mie sen so un a riparazione de tempi po­
steriori .

d 1
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qui soutiennent le Cclio lus. L e  Theatre cle Pompee 
fixent louvrage reticule du tems de la Republique .

L e  Muro torto le Mausole d’Octave Auguste sont 
aussi des ouvrages reticules; et cette maniere de batir 
continua jusqu a Ja fin du Regne des deux Cesars . Le  
Muro torto dont ja i tire le dessein, pour completter cet­
te planche, peut aussi convenir a la fin de la R e p . , quoi- 
que communement ce mur soit regarde comme sustru- 
ctions des fameux Jardins de Domitia Tante de Neron . 
Peut etre cette Princesse Romaine avoit elle achetece 
site, deja bati par d’autres, et avant elle .

C et amandole, comme le demontre la fig. qui 
indique la coupe du mur, enduie seulement l’exterieur, 
comme le laterice, laissant dans l’interieur cet ouvrage a 
sac 3 ouincertain 3 parceque les tufs qui le composent 
sont incertains , qui unis au ciment forment cet Emple- 
cton dons nous avons parle ci-dessus .

Dans les angles saillants on se servit de petits 
quarres de tuf disposes dans le meme ordre que les sont 
les briques dans les murs laterices. II paroit vraisetnbla- 
ble que dans ces constructions et a l’exterieur de l Edi- 
fice n’ait point ete employe le crepissage,du moins il ne 
s’en est ricn conserve dans aucun site, qui puisse le prou- 
ver . Tout ce travail exterieur est fait au ciseau peut- 
etre par des milliers des esclaves que le Patriciens R o - 
m ains, et les Proconsuls entertenoient pour le luxe, 
pour leurs manufactures, leurs batimens, la culture de 
leurs camps, et leurs plaisirs ,  etbesoins infinis.

reggono il Celiolo , II  Teatro di Pompeo etc. sono 
testimonii di questa costrwfione nella Republica.

//M uro  torto, il Mausoleo d' Ottaviano Augusto , 
sono pure d' opera reticolaia , e tale costru^ione e pro- 
tratta sino al finir de dodici Cesari . 1 1  Muro torto 
da cui ho tratto il di segno, e La compositions di lal 
opera, per compimento di questa 7  avola , pud esso 
pure conveuire al fine della Republica , quantunque vol­
garmente credesi essere questo muro le sostru^ioni degli 
Orti famosi di Dominia Z ia  di Nerone . M a forse 
questa Principessa Romana compero tal sito gia edi- 
ficato da altri, e prima di lei .

Quest’aman dor lato , come ben si comprende dallu 
fig . , che indica il taglio del muro , veste so It anto I'ester- 
no di esso , come la cortina , Lasciando nell’ interno la 
cosi detta opera a sacco , ovvero incerta, perche in- 
cert i i tufi che la compongono ;  i quali uniti al cemen- 
to formano quel Emplecton acennato di sopra.

JNegli angoli salienti usarono quadrelli dello stes- 
so tufio disposti con quell'ordine , con cui lo sono i mat- 
tom nel muro lateri\LO . Par verosimile, che sopra tal 
costru^ione nell' ester no dell' edificio non vi avesse luo- 
go /’ intonaco , almeno non si e conservato in niun si­
to alcun indi^io , per dccidere afijermativ ament e . Tut- 
ta quest opera esterna e lavoro di scarpello forse di 
quelle migliaja di schiavi, che i Patri^ii Romani , ed 
1 Proconsoli mantenevano per loro lusso ,  per le ma- 
nijatture , per le fab riche , per la eultnra de campi, e 
per g li immensi lor piaccri 3 e bisogni.
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Construction du Tems des Empereurs . 

a r t i c l e  I I .  .

L ’Ouvrage reticule-incertain done on voit si peu de 
restes a Rom e , dessine dans la Pianche sixieme , figure 
premiere, est tire d’une ruinesur la Colime des Jardins , 
que Ton croit avoir appartenu a Lucullus . Maintenant 
Jardin  , et promenade a ’ Angehque Kauffman . Cet 011- 
vrage esc plus ancien que le reticule , selon Vit. qui die j 
a  aiileurs que le reticule est lc plus beau ; mais il est I 
sujetase crever , parce que les pieces qui les composent 
sont delies en tous sens , tandis que louvrage incercain 
dont les cote? compliques posent les uns sur les autres , 
et quoique ne presentent pas un beau coup d o e il , sont 
plus stables , que ceux qui sont reticules .

Je  siiis cependant d’avis que cet ouvrage ne repond 
pas entierement au sentiment de Vit. a cause de la quan* 
cite de ciment qu’on y em ploye, et je croirois plutót 
m’ accorder avec ce grand Maitre, si j ypiacois I ouvrage 
incertain qu I on voit dans la maison de campagne de Ci- 
ceron au Tusculum , ainsi que celui qui forme les su- 
structions du M ont sur lequel est bati le Temple d Her- 
cule a Cora ( 1) .  Dans celui ~ c i , et dans 1’ autre deja 
ennunce les cotes de poligons se baisent avec tres-peu 
de ciment, et ce dernier est parfaitement semblable aux 
ouvrages incertains des Voies Romaines (2.) avec la dif- 
ercnce, que les pieces sont moindres que celles pratti-

(1) Piranesi antsquftes deCora.
(2) Planche XL. Voies Romaines .

Costruzione de* Tempi degli Imperaton.
J R T I C O L O  12.

L'Opera retieolata incerta , di cuipochissimi avan- 
7Li ci rim an go no in Roma , e che ho qm deliueata nel- 
la Tavola sesta, figura prima, e tratta tal quale si ve­
de da una ruina sul Colie degli Orti , creduta apar- 
tener ai celebri Giardini di Luculio . Ora e il Giar- 
dirio , ed il diporro di Angelica Kauffman . Quest 
opera 3 secondo Vitruvio , e piu antica della reticola- 
ta , e dice altresi che la retieolata e la piu. hella ;  rna 
e sogetta a ja r  delle crepature , perchei p e \\ i , che la 
compongono , sono sciolti per tutti i versi ;  all' incontro 
Vopera incerta , i di cui lad posano g li uni sopra gli 
altri complicatamente , quantunque non facciano bit 
vedere,  sono pero piu stabili degli altri fa td  a rete.

In of dine al saggio s che ne ho qui delineato , son di 
parere , che per la quandta del cemento , che esso con- 
dene, non risponda intieramente al senso di V it . , e 
crederei piuttosto convenire con questo Maestro , se vi 
collocassi quell’ incerta , che si vede nella tusculana 
Villa di Cicerone , non che quella che forma le so- 
struyoni del Monte , sopra cui sta collocato il Tempio 
d ’ Ercole in Cora ( 1)  . In questo , e nell' enunciata di 
sopra i lati de poligoni si combacciano con. poco ce­
mento , e quest ultima e del tutto simile all’ incerta 
delle Vie Romane ( 2 ) ,  colla differem^a , che i p e ^ i  
son minori di quelli pradcad nelle v ie , e che la dove

( 1)  Firuxeii aaticbith di C o ra .
(2) Tw olti X L .  Vie Roman* .



quees sur les voies, ct que clans les voies , ou la position 
est horisontale , elle est pcrpendiculairc dans celle-ci .

L ’ incertain cependant des jardins de Lucullus a 
beaucoup de ressemblance avec celui de la construction 
du mur de la Celia du Temple de la Sibille a Tivoli 
savoir des poligons de tu f jaunatre places sans ordre , 
et envelopes par beaucoup de cimenc renferment le 
remplisage, de tu f,  et ciment.

Ouvrage Laterice du Palais des Cesars 
dans Us Jardins du College A nglais.

A R T I C L E  13.
A pres avoir dessine 1’ouvrage en brique du Temple 

du Dieu Reddicule,de l’Honneur, et de la V e r tu , dit de 
S. Urbain a la Caffarella , il faut observer la constru­
ction suivante , figure 2. qui apartient a la partie orien- 
taie du Palais Imperial bati par Auguste . C ’ est une 
des meilleures que nous avons,elle peut aller de pair avec 
les Aqueducs de Claude , exemple d une parfaite con­
struction . Regularite, bonte , et choix des materiaux , 
ordre dans la disposition , excellent ciment dans une 
juste proportion avec les petites briques triangulaires , 
alternees a chaque vingt deux cours, par un rang de 
briques qui traversent toute l’epaisseur du mur , et ren- 
ferrne 1’ Emplecton compose de fragments de briques , I 
et de tu f.  Ordinairemenc, er immediatement au dessus j 
du rang des briques on voit les trous des solivcaux qui I 
composoient les ponts , qui devoient soutenir les Ma- j 
ę o n s , et les materiaux pour la construction , et conti­
nuation du m u r . Leur distance est presque toujours
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nelle vie la positions e orąontale,  in questa % perpen~ 
dicolare .

L ' incerto per tanto degli orti Luculliani ha molta 
somiglian^a con qutllo, del quale e coitrutto i l  muro 
della Celia del Temp 10, detto della Sibilla in Tivoli , 
cioe poligoni dr info giallognolo posti sen% ordine 3 ed 
invohi da mclro cemento, che chiudono la riempitura 
composta di tufi , e cemento .oP era Laterizia del Palazzo de’ Cesari 

negli Orti del Collegio Inglese.
A R T 1 c O L O 13.

Dopo I  Opera laterąia gia delineata del Tempio 
del D io  Reddicolo , £ di quello dell' O note , e della 
V in k , detto di *5 . Urbdno alia Caffarella bisogna cono- 
scere , ed osservare la costruyione seguente , figura 2 . ,  
che appartiene alia parte orientale del Pałano Impe­
riale , fatta da Augusto. Essa e una delle mighori, 
che esistino, e puo andar del pan cogli Aquedotti d eli 
acqua Claudia perfiettamente costrutti . Regolarita, 
bonta , e scelta de materiali, ordine nella disposąio- 
ne j ottimo cemento , ed in giusta proponptone colie 
mattonelle triangolari alternate ad ogni ventidue eorsi 
da una fila di mattoni, che attraversano tutta la gros- 
se^a del muro , e chiudono I’opera interna di matto­
ni rotti , e di tufo composta . Per ordinario al di so- 
pra immediatamente dello strato di mattoni si vedono 
collocati que buchi lasciati da travicelli , che formava- 
no i punti , quail regger doveano , ed i Muratori , ed
1 materiali necessarii alia costnąiori del muro. Le lo~
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egale dans ces sortcs des murs, car c’etoit le besoin,et la 
hauteur des maęons, ou des ouvriers qui la decermi- 
no ient.

Ouvrage Redcule-mixte de la Vi.Ua 
d'Hadrien a T ivo li. 

a r t i c l e  1 4 .

D e lOuvrage recicule fait avec le seal tu f, comme | 
on a vu a la fin de la Planche precedence , les aiciens 
composerent le Mixte en y melanc,avec successes rangs 
de petite^et grandes briques de la maniere que Ton voit 
dans la figure 3.

J ’ai ete oblige de tirer des e x e m p le s  d’une telle con­
struction des Monumens hors de la Vtlle,parceque l’m- 
terieur n’en offre aucun . P r e s q u e  tous les E lifices que 
1’ Empereur Hadrien eleva dans sa magnifique Maison 
de plaisance sont construites de cette maniere, qui etant 
un melange de reticule , et de laterice ,est ici distingue 
sous le nom de Redcule-mixte .

I/o n  observe aussi une telle construction dans la 
Villa de Ciceron au Tusculum . L a  brique y est cepen- 
dant employee avec epargne.

Dans les angles saillants des murs, au lieu du petit 
quarre de t u f ,  comme dans le reticule ci dessus det- 
taille , on a substitue les petites, et grandes briques ( et 
c etoit bien naturel) n’ employant que le reticule pour 
le rest du m u r. Cette amandolee a chaque neuvieme 
ordres de losanges de tu f ,  etoit divise par cinq rangs de 
briques.

i  )o (
ro distance sono quasi sempre eguali in tutte le opere 
laterąie , giacche era il bisogno , e I'altera dcgli ope- 
ra j , che. le determinavano.

Dell’Opera Reticolata mista della Villa 
d’Adriano a Tivoli . 

a r t i c o l o  1 4 .

DalCOpera reticolata fatta esc^sivamente di tuji, 
come si e veduto nel fine della Tavola antecedents 
composero gli antichi, e vi mischiaroiio con successo 
d *  strati di mattonelle, e mattoni in quella guisa, 
che qui si vedono nella figura 3 .

Ho dovuto trar I' esempio di tal cosiru^ione dai 
Suhurbani Monumenti 3 perche di tal specie esempio 
alcuno non vi e rimasto nell' interno di Roma. Quasi 
tutti gli Edificii , che I* Imperator E . Adriano eressc 
nella sua magnifica Villa Tiburtina s sono di tal ope­
ra costrutti , la quale essendo essa un misto di red-  
colato, e di lateri^io, viene qui distinta col nome di 
Reticolaco-misto .

Tal costru^ione si osserva pure , ed e delle prime, 
nella Villa Ciceroniana al Tusculo;  il mattone perd
vi e adoperato con gran parsimonia .

Negli angoli salienti de' mnri di tal costriifione in 
luogo delle quadrella di tufo , come nel surriferito red- 
colato vi hanno sostituito ( ed era ben naturale ) le 
mattonelle , ed i mattoni, riserbando il solo amandor- 
lato per il resto del muro. II quale amandorlato era 
ad ogni nove strati di mostacciuoli di tufo,  dime^ato 
da cinque strati di mattonelle .
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C e mur etoit crepi, ec la derniere couche ctoit a la 

cole tres-poli, parce qu’ il devoit recevoir des peintures 
et des stucs , dont on voit encore des pretieux restes . 
Ce pretendu antiquaire , qui avoit fait croire ail M ar­
quis G alian i, q u e , parmi 1’amandole de tu f de cette 
V illa y etoient melees des losanges de terre cuite , ne 
pouvoit etre qu’un visionaire ( i ) .

Ouvrage Later ice du Colisee.
A R T I C L E  I f .

Ces murs sonc tres-solides,et robustes,quoique con 
struits a la hace,et faits avec de grandes,et petites briques 
inegales iiees avec beaucoup de cim ent. L ’enduit qui les 
couvrent a deux , ec meme trois pouces d’ epaisseur , il 
etoit soucenu par des clous epars ęa et la ; comme on le 
verra lorsque je parlerai des Enduits. Cette masse enor- 
me fuc elevee avec beaucoup de precipitation, comme le 
prouvent tant de parties peu exactes , et imparfaites a 
l ’egard de 1’Architecture , et de la decoration,il est tres- 
remarcable le melange des materiaux laterices employes 
dans les murs , ec dans les voutes .

La  grande etendue de 1 edifice est cause que d' un 
cote 1'ouvrage n ’ est pas de la meme valeur que de l ’au- 
tre . Plusieurs murs sont difterents dans le choix des 
briques,et dans leur combinaison; dans c e r ta in s  sites le 
ciment esc aussi epais que la brique elle meme d’autres 
auconcraire sont executes avec a r t , et regularite .

( i )  jc  parlerai plus au long de ces restes , et de toute cette Maison 
Imperiale dans les J  ournees pittore>ques des environs de Rowe , que je me 
propose de donner pour complement des Antiquites Romaiftes.
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Que$to muro veriiva ricoperto d' Intonaco, e I'ulti­

mo strato era levigatissimo , perche destinato a por­
tar dipinti e stucchi dc? quali se ne vedono molti pre~ 
Zjosi avarr^i. QuelC intendente cV antic kit d , che fece 
credere al Marchese G alian i, che fra  I' amandorldto 
di tufo di qnesta Villa vi era dell' amandorlato di 
terra cotta, era un visionario (i)  .

Opera laterizia dell’Anfiteatro Flavio .
A R T J C O L O  /J.

Con mattoni e mattonelle ineguali con una mag- 
gior quantua di cemento fra  essi , e con molta freita 
si vedono costrutti questi muri, per altro solidi e ro- 
busti. L  intonaco , che li copre, e dell'altera, di due, si­
no a tre polici , cd i chiodi sparsi qua e la regger do- 
vevano I’intonaco stesso , come si vedrd parlando degli 
Intonachi . La gran sollecitudine con. cui fu  escguita 
questa smisurata mole , oltre le tante parti inesatte 3 ed 
imperfette appartenenti all architcttura ed alia decora^io- 
ne , e sensibile ancora la confusione de materiali lateri' 
\ii impiegad alia formafione de muri , e delle volte.

La vastita dell’ Edtfcio fa  3 che in un lato I'opera 
non e dello stesso valore dell'altro . M old  muri si vedono 
disimili nella scelta de mattoni, e nella combina^ione di 
essi , ed in alcuni siti il cemento , che li lega , e soventc 
alto quanto il mattone istesso 3 ed a viceversa ve ne han- 
no de pe\\i eseguiti con maesrria 3 e regolarita.

( i)  Di queste m ine 3 e di questa Imperial Villa se ne parlera dif- 
fusamente nelle Giornate suburbane, che mi prcpongo dare per csmpi- 
mento delle Antichitft Romane .
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P o u r  en donnei* un exemple j ’ai dessine nn morceau 

dc ir.ur qui soutient le premier Menianum de marbre 
des sieges, qui est entre le Podium , et le grand C or­
ridor .

Constructions de La Decadence.

A R T I C L E  1 6.
Les Arcs qui avoienc degenerees depuis le Regne 

des Anconins jusqu’ a Conscantin tomberent dans une 
ruine corale lorsque ce dernier Empereur partie de R o ­
me. Tous les Edifices eleves par son ordre avant3 ec 
apres ce funeste depart, sonc une preuve fappante de 
cetce verite. Colonnes , Corniches , Bases , Chapi- 
teaux des monumens que [1’ on decruissoienc furent 
confusemenc employes sans choix , cc sans ordre a la 
construction des nouveaux edifices de Constantin .

Les Batimens les plus remarquables cle ces tem s, 
qui surprenenc par leurs masses , ec par le nombre , 
sont les Eglises , et les Basiliques qu’ il avoit corn- 
mencees , ct que ses Successeurs acKeverent en 1 hon- 
neur de la Religion Chretienne . Les murs de ces Au­
gustes 7 emples sonc presque tous en briques, dont la 
grande quantite fut prisedes Edifices Payens abbatus,et 
on employa confusement ces debcis a elever ces Murs 
S acres . Pendant plus de cinq siecles , on continua a 
bitir des monumens nouveaux sur les ruines des anciens, 
au grand detriment de la Sculpture, et de 1’ Archite­
cture , qui fut teliement defiguree , quelle perdit les 
traces des belles formes Greques, etRom aines si esii-

L'cscmpio che qui ho delineato e tratto da un pe^- 
£0 di muro che sostiene il primo Menia.no marmoreo 
de sedili, che ha confine col Podio , e col gran Cor- 
ridore .

Costruzioni della Decadenza .
A R T I C Q L O  i< f.

Le Arti che avean degenerato dai tempi degli An- T 
tonini sino a Costantino Magno , nella sua parten^a 
da Roma caddero in una totale ruina . Quanti E d ifi­
ed fiurono eretti per suo comando prima , e dopo la 
sua fatal partenya , sono la prova umiliante di questa 
verita . Colonne , Cornici, B a s i , e Capitelli presi da 
monumenti, che si distruggevano , fiurono impiegati al­
ia rinfiusa sen^a scelta, e sen  ̂ or dine nella costru^ion 
de nuovi edified Costandniani .

Le fiabriche put segnalate a quei tempi , e del­
le quad ci sorprendono c il numero , c le moli sono 
le Chiese, le Basiliche da lui ordinate , e da suoi 
Successori compite a decoro della Religion Cristia- 
na . I  muri di questi augusti Tempii sono quasi tutti 
d'opera laten^ia . La copia de mattoni , e mattonelU 
che si veggono impiegati in quest’ opere e tolta in par­
te da pagani edified atterrad , ed impiegati promiscua- 
mente , ed a firantumi per la costru îone di queste Cri- 
stianc Pareti. Per piu di cinque secoli si condnuo ad 
erigere de’ monumenti nuovi, distruggendone de' vecchi 
con detrimento notabile del1 a ScuLtura , e dell' Architet- 
tura, che resto sfigurata in modo da fiarci perdere le
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m£es dans les siecles anterieur a cetce fatale epoque, 

f ig -  * •
La construction du Cirque attribuee communc- 

ment a Caracalla , doit a mon avis ctre plutót classee 
a cetce epoque qu’ au terns des Antonins . U n  coup 
d ’oeil jetee sur ses magnifiques Thermes, qui sont urai- 
ment a lu i , suffrira pour decider , et placer ce genre de 
construction de briques e t d e t u f ,  quise trouvent si 
souvent dans les antiquites romaines ( i ) ,  comme des 
restaurations faites dans les bas siecles. Fig. i .

U n ’Ouvrage composee de quarre de tuf jaunatre 
Jies dans les angles saillants par des masses quarrees 
de peperin , est appele ouvrage Saracinesque fig.3. peut- 
etre parcequ’ il prit son origine dans le tems , ou ces 
peuples barbares dominerent dans ce malheureux pays. 
Certe manierede batir dura plusieurs siecles, et l ’exem- 
ple que nous en donnons est tire des Tours qui soutien- 
nent les flancs du Palais senatorial au Capicole .

On voic encore un resre de tels murs composes de 
tufs quarres hors la porte du Peuple a droit dans les 
rampart de la Ville , de cette nature sont aussi la For* 
tresse , et les Murs 3possedes dans un tems par la famil­
ie Caetani aupres du Tombeau de Cecilia M etella . 
Quelle difference entre ces deux edifices ! mais la mi- 
sere et la barbarie fermoient les yeux sur les plus beaux 
modelesen Architecture,

Le s essais qui complettent cette suite de constru­
ctions Romaines fig. 4. e t j .  appartinent a l’epoquede

(i) Voyez le Temple de Minerva Medica .

tracce delle forme Greco-Romane tamo in estima'fwnc 
ne tempi anteriori a quesia sfortunata epoca , fig. /.

La cost ruy one del cosi detto Circa di Caracalla , 
e forse piu a mio senso riferibile a questi tempi , che 
a quelli dcgli Antonini . Un occhiata , che si dia alls 
sue magmjiche Ttrme, ohe sono veramente sue 5 baste- 

j ra per decidere , e classificare tal sorta di costru îone di 
\ mattoni , e tufi, che sovente si trova fra le antithita ro- 

mane (1)  , come ripara^ioni falte nei bassi tempi. Fig. 2.

Un opera composra di quadrelli di lufo giallo le­
gata negli angoh s all end da masse quadrate pi u alte 
di peperino viene chiamata opera Saracinesca fig. fo r­
se perche original 1a da tempi 9 ne'quali si barbaripopo- 
li dominaro/io queste disgraviate comrade . Duro per 
mold secoli questa maniera di costruire, e i  esempio 
che ne diamo e tratto dalle Torn che fiancheggiano il 
Pala^o del Senators in Carnpidogho .

D i  tai muri di quadri di tufo se ne vede un avan- 
\o fuori della porta delpopolo a mano destra nelle mu- 
ra della C iita , e son di tal natura i muri, e la for­
teca posseduta un tempo dalla famiglia Caetani ac- 
canto i l  sepolcro di Cecilia Metella . Oh qual para go­
ne fra C uno , e I altro Edifieio !  M a la miseria } e 
la barbarie facevano chiuder gli occhi auche sopra ipiu  
belli vicini esempli dell Arte edificatoria ,  e decorativa .

I  saggi che compiscono questa serie di costru^ioni 
Romane fig. 4.. e J .  > appartengono all’ ultimo estermi-

( 1)  VeJasi il Tempt0 di M inerva Medica .
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ruinę totals des Arts,et de la Sculpture . Q u i sait com- 
bien des Statues greques, et romaines ont ete muciles 
par des mains barbares pour les employer a de tels ba- 
eimens . Celle-ci est composee, et variee des differentes 
couches des pieces quarres , des morceaux de marbre de 
Paros', pentelique, de jaune antique sur cl autres couches 
de lave meles avec le euf, souvent avec quelque ordre 
de briques.

C e  morceau de mur se voit a cote des Thermes de 
Tice au pied de 1’ Esquilin , cn aliant de la place des 
Charettes au Colisee, le marbre blanc de paros et la 
lave noiratre contrastent tellemcnt entre eux qu5 ils fi- 
xent le regard des curieux . Tel est aussi, a peu-pres le 
Contrefort qui soutient la Tour de Conti, a cote de 
la place des Charettes.

D m  Enduits, ou Crepissages, et de leur utilite .
A R T I C L E  17-

Pour conserver les murs il est de la plus grande 
'importance de le revetir d’un e n d u it , q u i , comme une 
couverture les preservent de 1’ humidite , du v en t , des 
impressions de 1’ air , et de tout ce qui pouvoit les 
endomager, et accelerer leur ruine ; quoique, depuis 
un tems immemorable, il exisce des murs en briques 
cres conserves sans aucun crepi ( i ) ,  et immediatement 
exposes a toute rintemperie des saisons, e tdutem s; 
je dirai cependant que le crepi est au mur du meme

(i) Voyez le Temple du Diew Reddicule, et autres petit* Edifices
aux environs dc Roro« .

mo deir arte, e della Scultura . Chi sa quante belle 
Statue Grece, e Romanc scno state spietatamente 
infrante per la costru^ionc di simili muri. Questa ł  
composta, ed alternata con varii strati di p^\\i qua* 
drati , di marmo pario , pentelico , e giallo , con altri 
strati di selce elevati sopra altri di lufo mhti so\ente 
da qualche linea di mattoni .

Quest o pe\\o di muro si xedc ace anto alle Termt 
di Tito allc ja lde dell' Esquilino camin facendo daU 
la p ia^ a  delle Carrette al Coloseo . 11 bianco del pa­
rio , ed il  nero della selce contrastano in guisa da fer- 
mar iochio del curioso ad osservare. Della stessa spe­
cie a un dipresso e pure il Contraforto o Sperone che 
regge la cosi detta Torre de’ Conti ace auto la p ia ^ a  
delle Carrette .

D egl’ Intonachi, e della loro utilita .
A R T I C O L O  1"J.

E ’ della massima importarąa ed utilita alia con- 
serva^ione de'muri il vestirli coll' intoncco , quasi co' 
me una copertura , che li garantisca dall' umido , dal 
vento y dall' impression d eli aria, e da tutto cid che 
pud loro apportar danno e ruina . Quantunque esisti- 
no da tempo immemorabile de’ muri lateri^ii conserva~ 
tissimi (l ) sen^a questa precau\ione dell’ intonaco , 
ed esposti immediatamente a tutti i disagi del Tim •  
po , e delle stagioni ;  pure direi quasi , che sono gli

(i) Vedasi il Tempie del Dit Reddieeh, e tanie litre Edicol$ 
nelle vktKanze di R»ma .

C t



avantage que lacortine lest a I interieur du m u r, sa- 
voir , a l ’ Emplecton. Ces enduits servent , outre ce­
la , de base aux decorations des stucs > peintures, pla­
cates , et mosaiques avec les quelles les Anciens orne* 
rent, et enrichirent les murs , et les voutes de leurs 
edifices.

La  construction des enduits , done parle Vicruve , 
repond , a quelque chose pres , a tout ce qui nous re- 
ste de tel ouvrage dans les monumens anciens , et la 
methode de V it. est justement celle qui fut pratiquee 
par les anciens dans les diverses couches de ciment qui 
composent leur crepissage.

L  on distingue assez bien ces regies sur les murs 
peintes, et ornes de stucs dans les Thermes de T ite  , a 
la Villa N egron i, et a celle cl’ Hadiien a T i v o l i . J ’ ai 
indique dans les planches precedences quels etoient les 
divers murs susceptibles des enduits .

Plus la muraille serait rustique , et mai unie , dit 
V i t . ,  plusaisement s’ attachera la premiere couche de 
cim ent, et comme le front dts briques est souvent si 
uni qu’on le diroit passe a la roue,ainsi avant cl’y mettre 
l’enduit il afalut a coup de rnaiteau le rendre scabreu , 
et inegal, afin que la premiere couche de gros ciment s’y 
attache plus aisetnent,qui ordinairement est composeede 
gros sable, et de chaux . Sur quelques endroits des murs 
exterieurs des Thermes de Diocletien , on voit cette 
premiere couche battue avec le fer , a (in q u e lle  de- 
vient plus compacte, et ensuite martellee , pour que 
la seconde couche s’y attache mieux, au lieu de la Jaisser,
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intonaehi di quel vantaggio ai muri , massime neW 
e ster no , che e la cortma all interno dell’ Opera a saceo . 
Oltre di cio questi intonaehi sono la base delle deco- 
ra^ioni di stucchi, di pitture, e d' incrostature di mar- 
mi , e di mosaici, con cui gli Antichi ornarono ed abbelr 
lirono le pareti, e le voile de’ loro edijicii.

La cos trupio ne degli intonaehi, che Vitruvio dice, 
corrisponde a un dipresso a quanto ci resta di tali ope- 
re nelle fabriche antiche , ed il metodo Vitruviano } 
appunto la strada, che si vede praiicata dagh antichi 
ne diversi strati di cemento, de quali quest intonaco e 

for maro.
S i  distinguono assai bene queste regole ntlle pare­

ti clipinte, ed ornate di stucchi delle Terme di Tito 
della Vilia Negroni , e della Villa dAdriano a T'i~ 
voh . Ho accennato nelle passate 7 avole quali erano le 
specie de muri che dovevano portar V intonaco .

Quanta piu ro\\a , e scabra sara la parete , dice 
Vit. , piu facilmente il primo rirąaffo, o s trato di ce- 
menio attachera almuro . Sicccme laf/onte de mattoni , 
e maitonelle nel laterąio e sovente levigatissima 3 ondc 
si direbbe arrotata , cosi prima , dt porvi I  intonaco si 
e dovuto martellarla , e render la eon tal modo ro7p?a > 
ed ineguale^perche attaccasse piu fccilmente il primo stra­
to di cemento 3 che per ordinario e digrossa arena com- 
pusto eon calce . S i vede in alcuni muri esterion delle
1  erme Diocle^iatie esstre questo strato di cemento battu- 
to 3 e spianato col fitro  , perchc venisse piu compatto , e 
poi martellato es so pure , perchc attaccasse meglio il  se-

S )o(
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comme on falc aujourd’ hui seabreuse, et inegale , c’est 
pour la meme raison qu’en divcrses sices on a plante de 
clous de trois ou quaere pouce de longueur dans les 
espaces horisonteaux , ou verticaux des briques , la 
tece sortant d’ un pouce hors du mur, ces clous ecanc 
envelopes, et couverts de cimenc, soucenoienc le ciment 
m em e.

L a  premiere couche qu’ on apele rinzaffo esc com­
p o se  efFeccivemenc avec du gros sable, ou pozzoiane , 
et chaux, quelque fois 1’on y trouve de pecics morceaux 
de briques , ou de pots casses . Dans le meme mur des 
Thermes de Diocletien, que nous avonsdeja cite, outre 
les clous , avec une tete d’un pouce de large , on voit 
aussi les briques martellees ainsi que le premier cimenc, 
j ’ai observe qu’on y avoic insere , et l a , sans ordre 
de petits dais de mofiaique de diverse couleur, ec de 
pate de verre , afin de rendre la premiere couche plus 
raboteuse , pour qu’ elle put retenir plus fortement le 
crepisage , qui esc la seconde couche de 1 enduit. L  on 
observe de plus dans plusieurs sites , et surtout au 
i hermes de Caracalla , et au Temple de Minerva M e- 
dica, des morceaux des pots casses, enchasses dans le ci­
ment pour le rtndrc plus fort,et le mettre plus aisement 
au niveau de i’epaisseur du crepi destine au mur (i 'i .

Sur cette premiere couche , ordinairement de la 
hauteur d’un pouce il y en a une seconde d’un sable plus

(i)  Ha parlant des placages des marbres l’on verra dans la suite que 
cc ciraent, ainsi compose, servoit de base aux plaques de marbre , ou de 
metal dont 011 ornoit les rau u ilies.

condo strato in luogo di lasciarlo, come sipratica in og» 
g i , scabro , ed mcguale y per la siessa ragione in alcuni 

_ siti si e praticato ancora di piantar de chiodi di tre ,
] o quattro poilici di lunghe^a ne’ spadli orr^ontah e ver- 
I tic ah dc mattoni colla testa, sporgente un pollice dalla 
\fronte del mattone , i quali chiodi rivestiti, e coperii di 
I cemento reggevano d  cemento stesso .

1 1  primo strato , che si chiama rin^ajfo , si vede ef- 
fetuvamente composto di grossa arena , o powołana con 
calce , e qualche volta misto di rari pe\\i di cocci , 0 
mattoni injranti . A el citato muro esterno delle Ter me 
DiocU\iane, oltre i detti chiodi con una testa larga un 

I pollice , si vede la martellatura de mattoni, e quella del
I primo strato , ed ho osservato esservi inseriti , e spar-
I si scn\ ordine alcuni dadi, 0 tessere di mosaico di va- 
' rio colort, e di pasta di vetro , ad oggetto di render: 

piu duro e piu aspro il primo strato , per afferrare me- 
glio i arricciatura , eke e il  secondo strato . Osservan- 
si altresi in molti s it i , e particolarmente nelle Terme 
dL Caracalla , e nel Tempio di Minerva Medica usa- 
ti de pe\\i di vast rotti compressi, ed incastrati nel 
cemento , per renderlo piu forte , e per giugnere piu 

facilmentc alia grosse^a , e livello dell intonaco desti- 
nato a questo muro ( 1 ) .

Sopra questo strato alto per ordinario un pollice ve 
ne ha un secondo composto di arena un poco piu fina

( 1)  S i vedra  #.v appresso parlando delle unpclliciature de’  marmi , 
che tal cemento css) composto aveva luogo oppur.to, e serviva di base 
allt Tdvole di rr.zs.riv s di metallic CM sat ji  v a t h a n t , ed arricbiva- 
no le pr.reti ■
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fin , ct d’une plus grancie quantite de chaux haute dun 
demi pouce qu’ on appele comunement Crepissage t 
qui, selon V it., rendra l ’enduit d’autant plus solide qu’ 
tile sera plus epaisse . Ce  crepissage etoit ensuice re- 
couvert de deux autres couches moins fo rtes , 1’une 
composee de chaux, de pozzolane, et marbre pile de 
deux lignes d’epaisseur, et la derniere etoit d’une pous- 
siere tres fine de marbre melee avec la chaux , comme 
du stuc , de l’epaisseur d ’une demi ligne tout au p lus, 
et cette derniere etoit etandue, et unie avec un pele de 
fe r ,  au dernier p o li .

V o ila  cette espece d ’enduit qui recevoit les belles 
peintures de la Villa N egro n i. Des Thermes de T ite  , 
et celles d ’ Hadrien a T iv o l i ,  et je trouve generalment 
par tout la meme methode .

V it .  y ajoute un plus grand nombre de couches de 
stuc a diverses reprises; mais celles-ci etant tres-min- 
ces, et routes de la meme matiere, il est tres dificile de 
les disringuer dans ces constructions . Voila la prepa­
ration de ces peintures si vantees, distinguees par Vit. 
meme , a fresque, e ta  sec, et peut-etre celles qu’ on 
nommoit a 1’ Encaustique ( i ) .

L '  Epaisseur , et la nature de cet enduit, celui seu- 
lement, qui ne devoit recevoir aucune peinture, ni le 
stuc, varie vsensiblement . La  derniere couche ordinai- 
rement est un ciment compose d ’un sable tamisc me­
le avec une grande quantite de chaux immediatement 

(i)  Voyez l’Article Peintures des Anticns.

con maggior copia di calce dell’altera di me^o polli» 
ce , che e cib che volgarmente chiamasi Arricciatura, 
la quale , secondo Vit.piu. alta che sara , tanto piu. so- 
lido sara /’ intonaco . Quest arricciatura era poi rico- 
perta da due altri strati minori, uno di calce con are­
na , c marmo pesto dell'altera di due liner, Caltro, 
che e r  ultimo , e di finissima polvere di marmo unita, 
con calce a guisa di uno stucco dell’a ltera  di me^a 
linea al p iu , e questo viene spianato , e levigato con 
pala di ferro al suo perfetto pulimento .

Eccovi quella sorte d' intonaco , che portava i hei 
dipinti della cosi detta Vilia Negroni. Le Terme di 
Tito , la Villa Tiburtina d Adriano hanno a un di- 

presso la stessa natura d intonaco , e trovo essere que- 
sta generalmente la pratica ordin&ria.

Vit. aggiunge un maggior numero di strati di stuc­
co a diverse riprese ;  ma essendo questi assai sottili e 
tutti della stessa materia e difficile i l  hen distinguerli 
in queste costru^ioni, ed ecco verosimilmente I'apparec- 
chio per quelle pitture tanto decantate , distinte da Vit. 
stesso a fresco , e d a  secco, e di quelle che thiama.- 
vansi all' Encausto ( i)  -

L alte^ a  , e la natura di quest intonaeo, la dove 
pero non aveva luogo la Pittura , e lo stucco , varia sen- 
sihilmente, e per ordinario termina con uno sirato di 
arena finis sima mista con ahbondante calce ,  sopra la 
cosi detta arricciatura , come si pub osservare tutt’ ora

( i)  Vedasi farticolo Pitture degli Antichi.
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sur le crepisage , comme on peut lobserver encore sur 
les murs , et sur le vouces qui soutennoient les sieges 
du Colisee, et sur tout, sur les murs a 1’abri de l’hu- 
midite , ou l ’enduit est heureusement conserve .

De la construction des murs laterices, en detail. 
a r t i c l e  i  8 .

L ’Ouvrage laterice dit a Cortine {i) quiachaque 
pas nous presente des si grandes masses dans le ruines 
de Romeancienne , est,peut etre,l’unique construction 
qui euc generalment lieu sous les Empereurs , et qui 
fut mise en usage dans tous leurs vasces edifices.

L a  grandeur, la solidite, la forme singuliere de 
ces restes les rendent admirables, et imposants.

Les hautes murs des Thermes de T ite  , de Cara- 
ealla, de Diocletien , son tous construits en briques , 
et nous donnent de grands exemples de la magnifi­
cence R o m ain e .

Pour conoitre a fond la solidite , et le merevilleux 
de cette construction il faut examiner en detail leur stru­
cture interne, et externe. Ces sonc, selon V it .  deux 
faces de murs liees ensemble, qui avec une juste al­
ternative , ordre , et regularite renferment 1’ Emple­
cton., ou 1’ouvrage a sac,le quel de tems en tems est cou- 
vert par des grandes briques, qui craversent horisonta- 
lement Tecendue, et l epaisseur du mur. Voyez les plan­
ches ci-dessus ennoncees .

( i)  Cortine c’ est le nom que fo n  donnę fgeneralment aux murs 
laterices, parccque ces murs sont rdyćtus de briques.

nelle pareti,  e volte ehe sostengono i  sedili del Colos- 
seo ,  in quelle pareti massime lontane dalC umido, do­
ve i  intonaco si e felicemente conservato .

Della costruzione de’ muri laterizii presi in dettaglio . 
a r t i c o l o  j S.

L Opera Laterizia detta a Cortina ( i) ,  che ad ogni T- 
passo si presenta in grandi masse nelle ruinę di Roma. 
antica e forsę tunica costru^ione, che sotto g li Impe- 
ratori ebbe generalmente luogo , e venne impiegata in 
quasi tutti i loro vasti edificii.

G li avanfi di tali Opere per la mole t per la soli- 
dit a , e per la ungolar loro fo r mamione sono ammirabili s 
ed imponenń.

G li altri muń delle Terme di T i to , di Caracalla 3 
e Diocle\iano sono esclusivamente di laterąio , e sono 
grandi esempii della magnificen^a Romana.

Per conoscere a fondo la so li di ta , ed il mirabile 
di tal opera bisogna esaminarla in dettaglio neli in­
terna t ed ester na costru\ione . Sono al dir di F it. due 

facce di muro collegate insieme , che con giusta alter. 
nativa , ordine , e regolarita chiudono i  Emplecton , o 
1'opera a sacca , la quale ad ogni tanto viene coperta da 
grandi mattoni, che attraversano ori^ontalmente la ca- 
pacita e grosse^a del muro. Vedasi la tavola enun- 
ciata .

( i)  Cortina 2 il nome che si di geHeralmcHte ai muri laterizii ,  
ptrebe quesii w nr i sono riwstiti di mattoni,
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Les ruinę? des Thermes de Carscalla. q u o iq u e  

cntierement d epoui l lees  de leur  c o u v er tu re  en b r iq u e  , 
attirent encore aujoUrd hui 1 attent ion  ,  et 1 adm irat io n  .

La  bonte du ciment m ele, ou pour mieu dire , 
coule par mi les tufs , les laves , et les briques rompues 
forme le merite de cette construction, qui par sa nature 
durera eternellement, parceque etant depouillee dc b ri- 
q u es , elle n’est plus exposee aux rapines des ciilapicla- 
teurs des monumens Antiques.

La methode ingenieuse avec la quelle les ancicns 
for me rent ces murs laterices est digne d’etre connue en 
detail. Les Murs du Pałais Imperial, des T hermes ro~ 
maines , et du Pantheon presentent dans leurs combi- 
naisons des Ares fermes ou borgnes composes d’ un , do 
deux, et meme de trois rangs de briques, qui liant les 
parties du mur dans toute son etendue, donnenta 1 edi~ 
fice une solidite , et une force inexprimable. Ces arcs 
borgnes generalement utiles a la construction des murs 
sont aussi essentiellement necessaires,lorsqu’ i!s sont au 
dessus de quelque ouverture , pour prevoir a la faibles- 
du mur causee par les dites ouvertures . Voyez le deve- 
lopement dela partie interne de l’attique du Pantheon 
Plan. IX .
Dans 1’ interieur de cec admirable edifice , tout en bri­
que , on doit observer , la costruction des Arcs a deux , 
ou trois rangs de briques irnmediarement places sur ies 
fenetres, ou niches de 1’Attique . Ce mur qui est au 
dessous et correspondant au vide des entre-colonne- 
rnens a reęu, par cette precaution,plus de solidite moye-

Fermano I’attenfione tuttora , e sorpYendono le rui­
nę delle Terme di Caracalla quant unque inter name me 
spoghate dell' esterna loro rivestitura di mattoni.

La bonta del cemento misto, anfifuso co' tuji, col­
la selce j e co' frantumi di mattoni , formano il pregio 
di tal costru^ione , che durera eternamente per la sua 
natura , e perche priva e spoghata di mattoni non e 
ora piu I' oggetto delle ricerche , e devastationi de' la- 
dri, e guastatori delle Antichita .

Meritano pertanto di conoscersi g li ingegnosi modi 
con cui g li antichi formarono questo later i f  10 . 1  M u- 
ri del P ałano Imperiale , delle Terme Romanc , e del 
Pantheon presentano nella loro combinafione degli A r ­
chi chiusi, 0 ciechi d’uno, due, ed anche tre ordini 
di mattoni composti, che legando , e collegando le par­
ti della parete. nella capacita , e nella sua estensionc, 
apportano all'edificio solidita, e for^a inesprimibile . 
Queste arcate cieehe utili generalmenie alia costriaion 
de' muri , sono poi esse essenfialmenie necessarie allorche 
sovrastano a quolehe vano 3 0 apertura , onde prevenire 
e provedere alia debole^a , e sconessione del muro me de- 
si mo causata dalle sudette aperture . Vedasilo svilup- 
po della parte interna dell'attico del Panteon . T av.IX .

N ell' interno di questo mirabile edificio tut to di 
opera later i f  1 a , c osservabile la ingegnosa , e solida 
costrufone de triplici , e quadrupled archi sopraposti 
immediatamente alle finestre , 0 nicchie dell’ Attico , 
quel muro sottoposto ad essi archi , e corrispondente 
al vano degi intercolunni si e reso avvedutamentc pin
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nant les trois petits arcs circulates , et droits relatifs 
aux trois entrecolonnemens , pour prevenir par la le 
choc , et la force qui tomberoit sur 1* Entablement de 
l ’Ordre . On trouve cette regle pratiquee generalment 
par tout, ou I on a menage un mur au dessus de 1 ordre, 
ou lorsque la frise de 1’ordre est composee de laterice , 
posant toujours sur le v if de la colonne un coin de pier- 
re rcnverse pour a p u y e r  a se s  cotes les briques qui for- 
ment 1’arceaux presque d ro it , et par la soulager 1 ar­
chitrave .

Avec la meme solidite , et la meme methode est 
construite la voute , 1’ immense voute du Pantheon , 
comme on le demoncre a la fig. 2. Le clevelopement du 
laterice de l’Oeil de la voute est digne d’observation , il 
est elegamment orne des moulures en metal d o re , 
sous les quelles pendent des crochets du meme metal , 
pour soutenir, et fixer la tante que les anciens y auront j 
mis en certaines occasions,comme on fait encore aujourd’ 
hui, pendant les solemnicćs, afin de mettre l’interieur du 
Temple a l’abri d u sole il. Voyez la fig. 3-et 4.

C e detail de l’Attique du Pantheon est tire des 
Planches de Piranesi qui le vit depoutlle des marbres qui 
l’ornoient, comme on voit dans la Planche dix , et j ’ai 
veriffie moi-meme la partie qui est encore conservee.

Les grands Arcs ouverts du Temple de la Paix nous 
presentenc une construction hardie, et un exemple ad­
mirable d’Ouvrage laterice.

soli do col formarvi tre piccoli archi eireolari 3 e pia­
ni relativi ai tre intcrcolu/mj , onde prevenire con 
tal pratica la spinta , e la for^a che caderebbe sopra 
la Trabea^ione deli Ordinc. Tal regola si osserva pra- 
ticata generalmente da per tutto , dove aliordine viene 
sovraposto un mu.ro , o allor quando il freggio dclior- 
dine e composto di lateripio , ponendo sempre sopra il 
vivo della colonna un cuneo di pietra inverso 3 ai cui 
lati appoggiarc i mattoni y che formanoun archetto qua* 
si piano a sollievo deli architrave .

Con eguale solidita, e metodo e costrutta la vol- 
ta , I' immensa volta del Panteon , come si dimostra 
alia fig. 2 .. E  alt re si da vedersi per la sua comp Uca­
pione lo sviluppo latcrąio dell' Occhio della volta , or­
nat 0 elegantemente con mod,'nature di met alio dorato, 
sotto di cui pendono degh uncini pure di metallo ad 
oggetto di sostenere, e reggere la tenda, che in certe 
occorrenpe vi avranno posto gli ant,chi, come si usa 
tutt ora nelle solennita , onde difendere il Tempio dal 
sole . Vedasi la fig. 3 . ,  e 4..

Questo dettaglio deli Attic0 del Panteon e tratto 
dalle Tavole di Piranesi , che lo vide spogliato de* 
tnarmi de' quali era ornato , come si dimostra nella T a- 
vola decima , ed e stato da me verificato in quellapar­
te 3 che tutt or rimane conservata.

II Tempio della P a ce , nelle sue grandi Arcate 
aperte , presenta un ardita costrupione 3 ed un esempio 
mirabde di Opera lateri^ia .

£
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Les Aqueducsde Neron Jes sostructioiis du Pala- 

tin sont des crandes ouvra^es en ce genre .O O O t ( -
II est a observer , que, lorsque les Romains rurent 

obliges de construire avec des brique des Ares fermes 
ou ouvertes d’un petit diametre il diminuirent 1’ epais- 
seur des briques inferieurement, et donnerent presque 
Ja configuration d un cóne necessaire dans ce c a s , 
comme on le v o it ,  par la fig. l . d e  la Planche huitie- 
me lettre, e .

Dans la construction de ces arcades, les Anciens 
employerent les plus grandes briques alternativemenc ■ 
avec les demi briques, comme le demontre la fig. 4. 
ct j .  de la nieme Planche huitieme .

Je  ne dois pas passer sous silence la pratique des 
arcs plans , ec fermes que l’on observe dans les susdits 
murs du Palais Imperial , fig. 1 .  lettre I. Ceux ci sont 
plus souvent mis en oeuvre, et avec un avantage plus 
evident, lorsqu’ il doivent former la partis superieure j 

droite de quelque niche , ou ouverture ; comme on ; 
l ’observe, avec succes,dans les grandes niches des bains 
d ’Auguste sur le Palatin . Cette pratique est autorisee 
aujourd’ hui dans nos edifices laterices par la menie 
raison, et dans les memes cas.

Euduits en marbre, et en metal 
sur les murs laterices.
A R T I C L E  I9 .

Pour conclusion de l'Ouvrage laterice , ii est a 
propos de fane connóitre la maniere avec la quel­
le les Anciens couvroient, et ornoient en plaques

G li Acquedotti Nerom am , le so struci o ni del Pa* 
latino y sono operę grandi di tal sorte .

E "  da osservatsi , che i Romani, allorche ebbero 
bisogno di costrui re co matt oni de Ile arcate o chi use ,
0 aperte di piccolo diametro , usarono di seccare, e 
diminuire la grosse^a del mattune mferiormente , on- 
de acquistasse qudla co nic a co /figurami one necessaria 
a questo caso x come si dimostra nella figura 2. della 
Tavola ottava letter a ye ,

Nella costru îone di queste arcate, 0 circolari , o 
rette ,  impiegarono gli ant:chi imattoni i put grandi,
1 qualt era no alterfiati da due ,  o tre me\"fi mattoni , 
come si osserva nella fig ura 4" > e S '  della stessa T a ­
vola ottava. /

S ono da osservarsi le arcate piane cieche che si ve- 
dono specialmente ne mun della casa imperatoria figu­
ra 1. Utter a L  Queste sono in uso altresi , e con pin 
evidente utilita , allorche dev 010 esse for marc la parte 
superiore retta di qualche nicchia , o apertura , come 
si osserva ne' grandi nicchioni de cosi detti bagni d' A u - 

! gusto sul Pa latino . T al pratica e legitt:mata a’ no- 
stri giorni nelle fabbriche laterifie per le stesse ragio- 
ni ,  e per le stesse occorren^e.

i ) e g l ’ Intonachi di marmo , e di metallo 
de’ muri laterizii. 

a r t i c o l o  19.
Per conclusions dell' Opera later 1 1̂ a giova il fa r  

conoscere il modo, con cui gli Antichi coprivano ,  ed or- 
navano di tavole di marmo, di scultura, di tavole di
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dc m a rb re , et de metal les murs de leurs batimens la- 
tcrices .

L ’ interieur du Tempie de la P a ix , de Minerva 
Medica , du So le il, et de la Lunę , et 1 interieur du 
Pantheon nous dtmonrre ccrte usage .

U ne couche de ciment de l’epaisseur d’un pouce, 
et souvent de deux mise sur le rour laterice a deux re­
prises j dans la quelle on enfoncoit des ecailles de mar- 
b re , et morceaux de pots c a s s e s , est ordinairement la 
base sur la quelle on plaęoit ces grandes plaques de por- 
phire , de serpentin , de jaune , er d’affriquain , riches 
ornemens de l’Attique de 1’ interieur du Pantheon . 
Ces plaques etoient assujetties au mur par des cram­
pons en ter , et en m etal, comme on le demontre ici . 
Lorsqu’on voit dans les murs laterices des restes de ci­
ment avec des plaques de maibre , et de pots, et ensuite 
des trous dans le mur formes pas les crampons ara- 
ches , c’est une preuve indubitable que 1’edifice etoit 
revctu des grandes plaques de marbre , comme on le 
voit evidament dans les batimens ci-dessus ennonces .

Stucs des An cur.s .
A R T I C L E  20.

U n  ornement qui attire la curiosite, et 1’attention 
des amateurs d ’antiquites e s t , sans doute , le genre sin- 
gulier de stucs avec les quels les anciens decorroient, 
et ornoient les voutes de leurs edifices. Vitruve a ce 
propos nous donnę un leger apperęu de la matiere avec 
la quelle on devoit les former^! n’indique que la chaux,

met alio le pareli de loro Edified costrutti di Opera
latcrąta.

IS  interno del Tempio della Pace , del Tempio di 
Minerva Medica , del Sole e della Luna, c I' Inter­
no del Panteon dimostrano tal pratica.

Uno strato di cemento della grossei^a d’un polli- 
ce , e sovente di due pasto sulla parete I at trivia in due 
riprese , in cui ponevansi , e conficcavansi lastricelle di 
marmo, e cocci dr vasi rorti, e d' crdinario la base 
sopra cui posano queste grandi tavole di porfido 3 di 
serpentino, di giallo , e di cjfricano, che erano la tic- 
che^a, e f  ornamento delC Attrco dell' interno del Pan­
teon . Queste tavole erano racconandate cl muro da 
sprano he di mctallo , e di ferro nella guisa ,  che qui 
viene dimostrato . Allorche vedonsi ne* muri lateri^ii 
traccie di alto cemento con tali lastricelle , e con bLi­
ch i nella parete lasciati dai perni, o spranghe tolte, 
e strappate , egli e segno indubitato , che C edficio era 
impellicciato, o incrostato di tavole di marmo, come 
palpabilmente si vedc ne’Monumenti di sopra enunciati.

Stucchi degli A n t ic h i .
A R T  I  C O L O  20.

Una JDecora^ione che attrae la curiosita , e I'at- 
ten îone degli amanti ct antichita, e senya dubbio il 
genere singolare de’ stucchi , co quali gli antichi orna-  
vano vagamente le volte de loro edificii. Vit. su que­
sto proposito appena ci da a vedere di qual materia 
si dovevano essi Jormare , cioe di calce ,  e polvere di
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ct la poudre dc marbre (i) c’est la pratique ordinaire des 
anciens pour ces sortes d’ouvrages.Outre la soiidite,cec 
ouvrage presentoit dans la ductilite de sa pace un beau 
champ a la plus fine , et exacte Sculpture .

1 Deux exemples bien digncs d’admiration nous pre-
sentent les deux vouces qu’on voit dans la Villa Ha- 
drienne , Tune a Berceau appelee TApotiquairerie a cote 
du Casin Fcde , et 1’ autre d3 Arete nommee les 
Thermes dessinees dans les deux planches suivantes; 
il n y a point de doute que ces stucs ne soient com­
poses de chaux , et de poudre de marbre , comme les 
autres, que i’on voit dans les edifices de Rome anti­
que (i) . J ’ ai examine aussi quelques fragments de 
petites figures en stuc tirees des bains anciens , elles 
ressembloientpar leur eclat, et leur durete a notre 
gliole ;  il nest pas invraisetnblable, que les anciens con* 
nurent cette pierre de cariere transparente,comme 1 A l- 
batre , ou le S e l , qui ecant calcinee donne une poudre, 
qui fait partie essentielle de ce stuc fort-dur , et qu its 
en firent Implication , car le poli ne s’obtient pas aise- 
m ent, sur tout 3 dans ces ouvrages de relief; on ne le 
trouve presque jamais dans les stucs anciens .

Les Planchcs qui represcment une quatrieme par­
tie de ces voutes avec quelques details donneront un

( 1)  Exprimd vraissemblablement par lc mot Albarium  Opus , ou 
Marmoratum .

(2) Toute fois que les anciens ont voulu donner i ces stucs u r  re­
l i e f ,  un peu plus sensible, exprimant des figures, des animaux , ou des 
ornemens d’ architccture, ils ont pratiques de planter de petits clous dans 
1’enduit pour en assurer cc* relief, ct comme on voit dans les bains dc
T it s .

marmo (1)  , che e appunto, quanto si osserva pratica- 
to dagli a nti chi in tal opera. Questo lav or0 oitre la 
sua durata presentava per la duttile pasta un mei^o al­
ia piu fina, ed esatta scultura .

Due esempii ben degni d ’ammirajione sono le due T'xn 
volte , che si vedono nella Villa d' Adriano , una a 
Botte detto la Spe^ieria accanto il Casino Fede , e fa l- 
tra a Crociera denommata le Terme , espresse nelle 
due seguenti Tavole. E  indubitato, che la materia di 
questi stucchi non sia ess a compos ta di calce } e pol-  
vere di marmo, come lo sono in generale tutti gli a I- 
tri, che si vedono nelle fabriche di Roma antica (2) .
H o  avuto pure sottocchio alcuni frammenti di figurine 
di stucco estratti da bagni antichi, che assomigliano 
per il lucido, e per la dure^a alia nostra Scagliola ; 
non e inverosimile, che gli antiehi conoscessero questa. 
pietra di cava trasparente come i  A  lab astro , 0 come 
il Sale , la quale calcinata da una polvere , che produ­
ce questo durissimo stucco , e che ne facessero L'appli- 
ca^ione , giacche il pulimento nelle opere di rilievo 
non si ottiene tanto facilmente, ne si vede mai nelli 
stucchi antic hi suddetti.

Dalle Tavole che rappresentano esse una quarta parte 
di dette volte con alcuni dettagli, si avra uii idea chia-

( 1)  Espresso veresimilmcHts dalls, partia Albarium O pu s, 0 vcro 
Marmoratum •

(2) Q uail'ora hantfo woluto dare a questi stucchi un rilievo uu poco 
pih sensibile , csprimendo figure , animali, ed crnamenti d'arcbitettura s 
non ostante la tenacita' dello stuceo hanno giudiziosamcntt usato di tan­
to in tanto ccnficcar de1 cbiedi di ferro nelly itttortaco a quail raccowan- 
(lart tat: r i l ie v i ,  come tut fo r  a si esserva bagni di Tito .

\
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idee claire de leurs inventions,relativement au dessein , 
commc aussi du relief tres bas que ces stucs one sur 
l’enduit. Voila les seuk stucs antiques que Ton trouvent 
assez conserves dans les ruines des Rom e pour en juger 
du travail, etdu detail; j’ai cru par la les dessiner , 
et concenter en ce genie la curiosite de mes lecteurs,et 
enrichir le receuil sur les Alateriaux anciens de ce troi- 
sieme V o lu m e .

Cecre Planche repprssente plus en grand, ec en 
detail les memes compositions, que Ion voit dans la 
precedence, elle exprime des Trophees militaires , et 
d ’autres representations pastorales j j ’ ai ajoute aussi 
une frise en stucs que 1’on voit au pied d’ une voute 
en atet du Temple de 1’ Honneur, et de la V ertu , 
maintenant Y Eglise de S. Urbain a la CafFarella, deja 
rapportee par Piranesi.

Aux ornemens en stuc les romains melerent aussi 
les peintures, et pour rendre leur blancheur plus sensi­
ble , ils donnoient sur les fonds de teinres plus on moins 
fortes , selon le g o u t , et 1’ immagination de l’artiste .

U n  exemple digne d’admiration, et de pitie est une 
grande voute des Thermes de Fite , ou 1 on voit enco­
re des compartimens assez varies, et ou les corniches 
en stuc sculptees a oves , et a feuillages, et les mutules 
sontalternes,et ornes de peintures,et des tableaux histo- 
riques assez interessants ( i ) . L a  voute de la chambre,

ra ddla loro compositions, o inven^ione in or dim al di- 
segno , e altresi al bassissimo rilievo, che questi stucchi 
hanno sopra V intonaco . Siccome questi stucchi antichi 
sono presso che gli unici , che si vedono nelle ruine ab~ 
basta/ąa conservati per comprenderne il lavoro ed i suoi 
dettagli, cost mi e parso opportuno il delinearh per ap- 
pagare la curiosita demiei Letter i , ed arricehire larac- 
colta ^ ’ Materiali Antichi di questo Teąo Volume.

Questa Tavola porta piu in grande ,  ed in dtl- 
taglio le stesse composi\ioni, che si osservano nella ta- 
vola antecedente esprimenti Trofei militaria ed cl tre 
rappresentafioni pastorali ;  oltre cio vi ho unito un ele­
gante freggio pure di stucco , che si vede d  piedi delV 
la volta a boite del Tempio dell On ore, e della Vir­
tu , oggi Chiesa di S . Urbano alia Caffarella , rip or ta­
ta gia da Piranesi.

Usarono altresi li romani di misckiare alii stuc­
chi le pitture, e di rendere piu sens i bile la bianche^ja di 
questi col dare delle tinte nel fondo di essi piu o meno 

forti secondo il gusto , e la fantasia di chi li faceva .
Un esempio degno ddmmira^ione t e di compassio• 

ne e una gran volta delle Tetme di Tito , dove tuttora 
si vedono dc compartimenti assai vaghi, in cui le cornici 
di stucco intagliate a vovoli, a fogliarelle , ed i modi-  
glioncini sono alternati da ornamenti dipinti, e da com- 
posi^ioui istoriche assai interessanti ( i)  . La volta deU

(i) De ce meme chambre marquee dans le plan Planchc X X fl. Vo- (i) T)a questa stessa Camera segnata in piauta Tav. X X II. Voln-
lume II. nura. 21. j’ ai tire les peintures des Planches XXVLL XXVIII. me 11. num. 21. bo tratto i dipint: dalle Tavcle X X V II. X X V lll.X X lX *  
XXIX. commc les sails restcs qui se voyent dans cette voute ruinee. » come le vnkbe ccsc 3 ępe si prwntaw in questa lacerata volta ,
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cui avoir l ’avantagedc renfermer lecc leb rcL aoco n  est 
aussi decoree de stucs, et de peinture , elle est tres-bien 
conservee. V o y e z le n .  37 . Planche X X I I .  Volum e II.

Les anciens connurent aussi ła maniere de dorer ces 
stucs , et de faire des ornemens aussi peinteen o r , les 
pretendus bains d e L iv ie  en donnciu de precieux restes, 
ou l or, depuis tantde siecles, et d humidite est si bien 
conserve qui semble sortir de la main de l’ouvrier . 
Pour completter cette partie , ou j ’ai parle des deco­
rations des anciens, je presente dans les planches suivan- 
tes quelques essaix de peintures,pour apprendre les gen­
res differens d’ornemens employes sur les m u rs , et les 
voutes , les admirables conceptions historiques , et sur 
tout la variete des couleurs dont se servirent les anciens.

D es peintures des Anciens sur les Murs ,  
et sur les Voutes de leurs Batimens.

A R T I C L E  21.

C e  seroit une Matiere bien agreable , et tre s- in -  
teressante a traiter dans ce livre sur les peintures des 
anciens romains sur les m u rs , et les voutes, exami­
nees dans rous les rapports ; si la brievete que je me 
suis propose ne m’obligoit a n’en parler qu’enpassant, 
et a ne dire que ce qu’ il faut pour contenter le dtsir ,  
et la curiosite des mes Lectcurs „

II est hors de doute , que les anciens connurent , 
et mirent en usage les trois manieres de peindre sur 
Jes m u rs ,  savoir , a Fres que, a See ,  et a f  Encausti- 
que,  ou avec la cire punique .

la stanza che aveva I’onore di contenere il  eelebre Lao- 
conte e pure ornata di stucchi, e di pitture, ed e con- 
servatissima , num. j j . Tav. J f X .lI .  Volume II.

Conobbero altresi gli antichi il modo di dorare gli 
stucchi, e di fare degli ornamenti dipinti coll' oro, co­
me tuit’or si osserva con meraviglia ne’ cos 1 detti bagni 
di Livia ,  in cui I ’ oro dopo tanti secoli , e si con- 
servato , che sembra sortir dalia mano duli artefice. 
Per eompimento di questa parte decorativa degli Anti­
chi produco nelle segue nti Tavole alcuni saggi di P it- 
ture da cui imparare i varj generi di composi^ioni da 
loro praticati nelle pareti, e nelle volte, e massima- 
rnente la varieta, e natura de’ colori da essi impie-
goxi .

D elle  Pitture degli Antichi nelle Pareti 
e nelle V olte  delle loro A b itaz io n i,

A R T I C O L O  J2I.
Un argemento ben vago, ed interessante a trattar- 

si in questo libro sarebbe quello della Pittura usata 
dagli antichi romani per ornamento delle pareti, e del­
ls volte delle loro fabric he , esaminata essa in tutti 1 
suoi rapporti;  se la brexita, che mi son propos to, non. 
mi obLtgasse a parlar su questa materia di passaggio ,  
e dire soi anto quanto basti per sodisfare il desiderio ,  
e la curiosita de’ rniei Lettori .

E  indubitato , che gli antichi conobbero, e prati- 
carono varj modi di dipingere le mura , cioe a Fresco ,  
a Secco , ed a li  Encausto ,  o colla eera punica .
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D es Fresques .
A R T I C L E  11.

V it .  die que apres avoir prepare l ’enduit qui doit 
retjevoir les peintures , si Ton passe avec soin les cou- 
leurs sur l’enduit a fresque Udo tectorio , elles ne chan 
geront p o in t ; mais elles se conservesont tou-jours ; 
il donne ses raisons philosophiques de cette methode 
tres-utile . Cescouleurs , dit il , ainsi employees , sont 
immuables , si au contraire , on les passe sur un inur 
a sec in arido elles s’evanouissent, et perdent de leur 
v igeur. II semble qn ’une marque distinctive du Fres­
que des modernes soit la raclure , ou cetre incision 
que I on fait sur l’enduit frais , avec une pointe de fer 
gravant ainsi le contour des figures , ou d'autres par­
ties du dessein pour ne pas le confondre dans la varie- 
te ,  et le nombre de teintes que l ’on passe a cote, et 
souvent sur le contour m em e, si cetce raison suffit 
pour distinguer les fresques , en usage chez les anciens
I on pourra decider que le Noces A ldobrandines, les 
Therm es de T ite  , la V illa  Negroni ayant etes execu- 
tees sans incision,ou  raclure auront etes peintesa S e c ,  
ou a 1’ Encaustique .

Sur une voute peinte en grotesque, d un long C o r ­
ridor , ou Portique , que Ton croit appartenir au T e m ­
ple d’ Hercule T iburtin  a T iv o li  j ai observe pour la 
premiere fois ces ornemens grave sur un enduit tres- 
p o l i , et fort dur compose,sans doute, de chaux, et pou- 
dre de m arbre .

Mengs grand M ecanicien, et Philosophe dans son

Dell* a Fresco.
A R T  1 C O L O  22 .

V it. dice , che dopo aver preparato C intonaeo so- 
pra cui queste pitture doveva.no collocarsi se i colori si 
daranno con diligen\a sopra I' intonaco a fresco U d o  
tectorio non ismonteranno , ma si conserveranno per-  

petuamente, e produce di questa utilissima pratica le 
sue filosofiche ragioni . Questi colori cosi posti sono 
immutabili ,  die egli, posti essi al contr ario sopra un 
muro a secco in arido svaniscono, e perdono il loro 
vigore . Sembra che un distintivo dcLC a Fresco de’ mo* 
dem i, sia la graffiatura , ovvero quell' incisione che si 

f t  nell* intonaco fresco con una punt a di ferro , con- 
fermando con cio il contorno delle figure t o altre par­
ti del disegno per non smarirlo nella varieta e numero 
delle tinte che vi si sogliono porre accanto, e sovente 
sopra il contorno stesso ;  se questa e una raggione su f  

ficiente, ed unica per conoscere La fresco usato dagli 
antichi , si decidera , che le N o ^ e  Aldombrandine , le 
Terme di T ito , la Villa Negroni essendo esseguite 
se/ąa graffiatura saranno a Secco, ovvero alfEt/cau- 
sto .

In una volta aipinta a grottescki, o compartimcn- 
ti d'wi lungo Corriaore , o Portico creduto appartenere 
al Tempio d'Ercole Tiburtino in T ivo li, ho per la pri­
ma volta veduto i detti ornamenti grafjiati, ed incisi 
ne1 loro contorni sopra il lucidissimo, c durissimo intona­
co di polvere di marmo , e calce composto .

Mengs gran Meccanico , e gran Filosofo nell arte
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a r t ,  observa avec admiration, et etonnemenc les pein­
tures d’ Herculanum , deStabia, et de Pompeia , il y 
trouva tant de travail , et tant d’exactitude qu il crut 
que c’etoit incompatible avec la peinture a fresque,qui 
ne permet jamais tant de soin , et de peine ; 11 confesse 
d ’ailleur avoir observe que ces compositions etoient ra- 
clees, ergravees selon les regies ordinaires des fresques. 
II est aremarquer , ajoute-t-il, que dans ces peintures , 
Ton ne decouvre pas, comme dans les modernes, les se­
parations du cim ent, ou crepissage mis sous differents 
jours . Si cet auteur avoiet annalise la construction, 
et la nature des diverses enduits antiques , si differents 
des modernes, seroienttout de suite disparues les dou- 
te s , et les incertitudes sur la conduite , et la precision 
d ’un tel mecanisme , et sur les raports des fresques de 
nos terns .

L ’ enduit antique, comme je 1* ai demontre , a 
l ’article Crepissage etoit si epais qu il conservoit, pen­
dant plusieurs jours 1’ humidite necessaire, etclonnoit 
tour le tems de recevoir la peinture, tandis que les 
enduits modernes, qui ont un crepissage si fin sechent 
bienrot , et ne donnent que le tems necessaire a un 
jour de travail , et par la , les separations fde 1 ’ enduit 
sont tres sensibles, sur tout a 1’ oeil de l’Artiste .

II n’ est pas d’ailieurs etonnant que ces peintures 
antiques a fresque ayent etes peintes plusieurs fois, et 
n^m c avec abbondance de couleur, comme a observe

sua osservo con ammirafione, e stupore i dipinti E r -• 
colanensi di Stabia , c di Pompeja , ed avendo trova- 
to in essi tanta fi'iite^a e tanto lavoro > lo credette in' 
compatibile colla brevita che si da per ordinario al di- 
pingere a fresco , ii quale non permette che vi si 1 ni­
pie ghi gran diligen^a , e fatica . D ’altronde confessa 
ar aver trovato queste pitture graffiate colla regolcz or- 
dinaria delV a fresco . E  notabile , die* eg li, che in 
queste pitture non si scoprono come nelle modernę U 
riunioni della calce , 0 intonaco posto in diver si gior- 
ni . Se Mcngs avesse anah^ato la costrufione, e na- 
rura degli antichi intonaehi da moderni tanto diver s i , 
sarebbero cessate all' istante tutte le incerte^e , e dub- 
bii sulla diligente condotta di tal meeanismo , e su i 
rapporti d e li a fresco de nostri tempi.

L ' Intonaco degli antichi, come ho dimostrato all' 
articolo degli Intonaehi e talmente prosso , che natu-O l) 7
ralmente conserve*., e mantiene I' unudo necessario per 
piu giornate , e lascia tutto il tempo opportuno all'ope- 
ra^ione di ricevere il  d/pinto, laddove i moderni in- 
tonachi , che hanno iarricdatura, e la stabilitura tan­
to sottile , si asctugano presto , e non danno il tempo 
al lavoro 9 che d'una giornata , onde sono sensibili le 
unioni de' varii pe\fi d ’ intonaco , massime all'occhio 
pratico , cd intelligcnte .

Non fara per tanto meraviglia , che quest e pitture 
a fresco sieno dipinte, e ridipinte, anche con ahondan- 
\a di colore ,  come i l  Mcngs ha osservato. Oltre di
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M r. M engs; bien plus les couches des anciens faites a 
diverses reprises avec la poudre de marbre,et de la chaux, 
ecant plus compactes, et mieux unieś ,conservoient plus 
longs tems l’ humidice , et presentoient un apareil, et 
un champ assez propre a y finir un travail avec la plus 
grande exactitude dans toutes ses parties.

Si la nature dc ces enduits antiques presente tant 
de facilite dans le mecanisme , et tant de succes dans 
l ’executions, et la conduite de 1 ouvrage, pourquoi 
les modernes ne s’ en servent-ils pas dans leurs Fre-ai *
sques ?

Peintures a Sec .
A R T I C L E  I J .

V it .d i t  que le Secretaire Faberius fit peindre sur 
1’Aventin les murs du cloitre d’une de ses maisons avec 
le C inabre ; mais trente jours apres , cecte peinture 
disparut, ce qu' il obligea a la faire de nouveau . Cet- 
re peinture etoit peut-etre tout-a-fait sans colle, parce- 
que n’ecant point exposee a le a n , mais seulement a 
1’a ir ,  elle disparut dans trente jours . Les anciens pour 
les peintures a Sec sur les m u r; et sur les planches se 
servirent sans doute des couleurs broyees avec la colle 
ou la gomme , puisque Vit. nomme clairement ce deux 
matieres glutineuses , lorsqu il parle de la peinture de 
son tems . Cette Auteur enseigne aussi a conserver la 
peinture sur le mur a Sec, ou a la Guache.Qu’on le cou- 
vre avec un pinceau de cire punique liquefiee au feu 
avec un peu d’ huile ( peut etre de noix ), ensuice avec 
une poele de charbons ardens qu on la fasse fondre, et

ció la stab iii tu.ra de gli antichi fatta a diver se riprese 
con polvere di manno 3 e calce, essendo compatta , e le- 
vigatissima , conserva I'umido dell’ intonaco piu lungo 
tempo y ed off're un apparecchio , ed un campo lantopia­
no y ed eguale , capace di condurvi il lavoro con tutta 
la finezja , e diligen^a in tutte le sue parti .

Se la natura di questi intonachi antichi presenta 
tanta facilita nel mecanismo , e tanto successo nella 
riuscita, e condotta dell' opera , per che mai i moderni 
Frescanti non ne fanno u±o?

Del Dipingere a Secco . 
a  r  t  1  c  o  l  o  2 3 .

Vitruvio dice , che il Secretario Faberio fece di- 
pirigere suliAventino le mura de’ chiostri duua suaca- 
sa col Cinabro ;  ma dopo trcnta giorni svaiii i l  diptn- 
to , per cui lo fece rifar di nuovo . Forse questa P it- 
tura era fatta sen^a colla > perche non esposta a ll’ ac- 
qua j ma so I tanto all’ aria } svanisse in trenta giorni . 
Dovettero g li antichi nelle pitture a secco sidle Pare­
ti , e sulle Tavole fa r  uso di colori impastati con col­
la } 0 con gomma } giacche Vit. par la chiaramentc dt 
questi due glut ini nel modo di dipingere degli antic h i . 
QuestAutore insemia altresi, che volendo confer mare} 
ed assicurare tal pittura sul muro , cioe il Uua^o  , o 
i l Secco y si cuopra con un pennello di cera punica 
stemprata al fuoco con un poco d ogho (forse di no­
ce) , d ’ indi con una padella di carboni accesi, si fac - 
da liquefare 3 c bruciare per poi strofinarla bene con

g



bruler,et qu'on la frotte ensuite avec de linges propres, 
on la rendra brillante , comme s’ il y avoit un vernis 
ou un glace dessus . L a  peinture recoic par la beaucoup 
de consistence, et de force , et peut resister aux rayons 
d u S o le i l , et de la L u n ę , et voila evidement 1’ Encau- 
stique (i) •

O n  a fait de nos jours des epreuves sur les enduits 
anciens , en les couvrant de cire liquefiee, comme nous 
avons expliqu^ ci-dessus , la peinture quelle que ce fut, 
reprit sa vigeur, et son eclat, et Ton crut qu’elle etoit a 
lencaustique . Une tele operation , a mon avis, ne peut 
sufir, pour faire decider sur le genre de la peinture

( 1)  Lorsque l’ Ouvrage de Mr. 1’ Abbć Requeno parut au jour l’an 
178 4 . d’ apres ses experiences , on etudia beaucoup en Lombardie ,  et & 
Rom e la methode de peindre & 1’ Encaustique , et Ton peut dire5 avec ve- 
rit6, que les epreuves faites & Rome avec les secours , et sous la direction 
du feu Mr. Je Conseiller ReifFestein ,  par dall* Era peintre d’ hi3toire , et 
Campo-vecchio Paysagiste, eurent un heureux succez. V oili la recette de 
l’ encaustique prattiquee par ces Peintres .

Maniere de preparer la Dćtrempe pour peindre k 1’ Encaustique , 
par jean Campovecchio Paysagiste .

iz. Onces de Cire blanche.
4. De Savon blanc,
3 . De Mastic .
3. D e Saicocolle .
4 . D ’eau simple .
5. Deniers de Soude.

Or. met le tout ensemble dans une Casserolle, ou Pilon de terre bien 
vernisse, on fait bouillir ensuite k petit feu ; lorsqu’ il est fro id , on cou- 
le la masse dans une bonne quantity d’eau , la quelle &ant filtrze au tra- 
vers d’ ime feuille da papier, se conserve, et s’ employe pour preparer les 
coulcurs dont on veutseservir. Quand la peinture se ra  s u f f i s a m e n t  se* 
che., il faut la couvrir de cire blanche fondue, en employant it cet ef* 
fet le pinceau . Cela fait, il fa.it lui aprocher le feu . Lorsque la cire est 
egrdement fondue, qu’ elle laissc sur la peinture une subsistancc l^ e re  s 
et quelle est froide,  on doit la frotter avec un lin«e etc.
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panni p u lltl, e darle quel lucido , che a guisa d ’nna ver- 
nice, o d  un vetro apporia al dipinto vigore, e eon- 
sis ten? a , e resiste ai raggi del Sole , c della Luna „ 
ed ecco ad evidenya i  Encausto 1,1).

Farono fa it i a nostri tempi degli esperimenti sopra 
degli intonacfii antichi coprendoli di cera , e brucian- 
dola nel mo do indicato . La Pittura in fa lt i , comunque 
ella si fosse riprese vigore , e t rasp aren? a , c si credtite 
essere essa all’ Encausto . Tale operafione a mio sen- 
so non puo decidere sulla natura del dipinto antico .

(1) /111 or che P Opera sulF Encausto del nostro Ch. Abbate Reqttc-
nel?anno 1784. venne alia lues, da suoi esperime/rti s si studio ?nelto 

in Lombardia , ed in Roma sul metodo di dipjn^ere e stil muro , e sulleta- 
vole all'encausto, e si pub dire con verita che i tsfttativi fatti in Roma cell' 
ajuto del Constgliere Reifies tein da alcuni suoi am id, dell' Era pit tore 
Storico , e Campo-vecchio Paesista , ebbero an ft  lice successo : ecco la 
ricetta praticata da questi Pittori.

Modo di preparare la tempra per dipingere all’ Encausto del Si­
gnor Giovanni Cam povecchio Paesista.

12. Oncie di cera bianca .
4. Di Sapone bianco .
3. Di Mastice .
3. Sarcocolla .
4. Acqua semplicc.
5. Denari di Sale di soda .

Si mette dentro in m a pi gnat ta , 0 yila ben inverniciata tutco in si erne, 
«  fa sciogliere a lento fuoco , e poi si raff’redda, e si cola la wassa in 
rnolta acqua 5 la quale filtrala per carta si conserves per macinar i colo- 
vi con cui dipingere . (Juando la Pittura sara ben asciutta , si copre di 
cera bianca fttsa , con un pennello, e poi si applica il fuoco , che fonde 
la cera 5 e ne lascia sul dipinto cotne una sotiiihsima pelle, e dopo raj- 
freddata si sir of in a co/t un panno ec.

o )o(



antique; car quelque ce soit la peinture, ou a la detrem- 
pe,ou a la guache embue par le tems, en lumectant avec 
cłe 1’ eau reprende sa force naturel, et elle ressor- 
tiroic bien mieux , s io n y  passoit une couche de vernis 
a l ’espritjcomme les modernesont coutume de faire sur 
les peintures a Sec .

Des Couleurs en usage che\ les Anciens .
A R T I C L E  2 4 .

Vic. etPline parlent fore au long des couleurs , de 
Ieur variete , origine , et bonte , et tie la maniere de les 
preparer.Le peu de connoissance que 1 on a de cette me- 
thode , ec le manque desterres, et mineraux,que posse- 
doient les anciens, est cause que les modernes ne reus- 
sissent pas a appliquer les couleurs avec le succes , que 
nous observons encore , sur ces peintures tres-vives des 
anciens,si bien conservees,apres tant de siecles, ec quoi- 
que exposees a 1’ eau , et a 1’ humidite. En effet , j ’ ai 
souvenc entendu d ire , et je suis convencu moi meme , 
qu un tel defaut de nos peintures prouvient plutót du 
manque de materiaux que de la maniere de les preparer.

L e  Cinabre, et l’Azur sont les deux couleurs le plus 
souvent employes, et leur eclat, et leur force attire, 
plus que les autres , l’attention , ecl’etonnement.

Le choix que j ’ai fait ici de certaines peintures ti- 
rees de Bains de T ite  , et de la Villa N eg ro n i, suffira 
pour donner une idee de 1’usage , et de Implication de 
ces couleurs, et de beaucoup d’autres, que je ne nome 
pas, employes par les Anciens sur les murs , ec sur les 
voutes de leurs batimens ,

)o( s
Imperciocche qualunque Pittura a Tempra, o a C u a^ o  
dal tempo imbevuta , 0 smarrita , bagnandola col la sem• 
plice acqua riprende la sua for^a naturale , <? la riprende• 
rebbe ancor p iu , se vi si dasse una mano di vtrnice a 
spirito , appunto come si suole praticare da modem/ so-  
pra le pitture a secco , per renderle stabili, e durtvoli.

D e Colori in uso presso gli A n tich i.
A R T I C O L O  2 4 .

Vit. e P linio parlano molto a lungo sopra i Co­
lori , la loro deriva^ione , varieta , e bonta , e sopra 
il modo di prepararli, e i l  conoscere forsę poco questo 
metodo 3 ed il non aver le stesse quahta di terre, c 
minerali come g li A n tich i, fa  che i Moderni non lie- 
schnio nell application: de' colori con quel success0 , 
che vediamo tuttora ne vivissimi dipinti rimastici de- 
gli Anti chi conservati dopo tanti secoli, e tan? umi- 
do , smo a noi . D i fatti ho inteso piu d' una volta , 
e ne sono convinto , che si aitribuisce tale imperfe^io- 
ne delle nostrepitture piu alia mancan^a de materiali, 
che al modo di prepararli.

II Cinabro, e I'A ^urro sono in fatti i due colori 
che si vedono piu abondantemente in uso , e la di cui 
vivacita, e vigor: atlrae sopra ognaltro l atten^ione, 
e la meraviglia .

La sceha the ho qui fatta di alcuni dipinti delle 
Ter me di Tito , e della F i l l  a Negroni, dara un idea 
sujficientc sull'uso , e suit application: di tali colori, i  
di mold altri ancora a dope rail dagli Antichi neLU pa* 
re ti, e iiclle volte de' loro ed ifc ii .

s  1
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I

Les chambres Therma'ies de 'Lite nous presentent 
des murs entiers depuis ia corniche jusqu’ a la base ex- 
clusivement peintes en noir \ 1 on pretend que cette 
couleur negative contribue beaucoup a rendre le bain 
plus chaux.

L e b le u  ou azurdes peintures de bains d eL iv ie  si 
bien conserve dans la voute, est admirable, il a le meme 
brillant du Lapislazuli . Toutes ces peintures semblent 
etre a sec , ou a la guache , 1’ humidite apres tant de sie- 
cles , ayant peut etre absorbee la propriete de la colle , il 
arive qu'un linge mouille , passe pardessus, en aporte 
la couleur . II tst vraisemblable qu’ elles etoient aus­
si couvertes de cire punique, que le terns, et l air aurorit 
devore .

Lorsque les amateurs vont visiter ces peintures an­
tiques ils ont coutume de porter de l’eau avec une epon- 
ge pour les laver, sans quoi, il est impossible de les bien
1 • • I / \ • 1 *

)o(
Le Camere Termali di Tito present ano delle part- 

ti intiere dalla cornice al basamento , esclusivamente 
dipinte di nero ;  si dice che questo colore negativo con- 
tribuisca molto a renderc la camera piu calda > aggiun- 
tavi Voscurita .

E  mirabile ne3 bagni di Livia i l  turchino che si 
vede conservato nella volta , egli ha una vivacita, e 

for^a simile a quella del Lapislazuli. Tuttc queste pit* 
ture sembrano a secco , o a gua^o ;  Uumido di tan- 
ti St coli avendo forse assorbito la proprieta della colic 

fa  che , strofnandovi un panno bianco bagnato > lascia-  
no il colore . V i potev a forse essere sopra la cerapu- 
nica , che il  tempo , c I' intemperie avranno divorata.

S i suole per ordinano da dilettanti, e da piu cu- 
riosi, allorche si va per vedere gli antichi intonachi 
dipinti , di portar seco dell’acqua c.on una sponga per 
bagnar le pitture, sen\a il qual ajuto non si possono

)o(

distinguer; ce moyen souvent employe, et indiscre- j ben distinguere, e conoscere . L a  frequen^a di questo
me-̂ Oy e sovente I'indiscrefione 5 nuociono tanto a questi 
pre^iosi avanfi, che molti sono del tutto smarrili inr<~ 
parabilmente .

Della natura delle Pitture antiche 
in ordine all’ Invenzione,
A R T I  C O L O  2 J .

11 sentimento di Vit. sulle Opere di Pittura in quan- 
to appartiene al signifcato di esse, matiifesta il. suo ot- 
timo gusto, ed intendimento , e f a  palese che a suoi 
giorni il  gentre di tai pitture, era per depravato co­
stume guasto , e corrotto . S i dipingevano in fatti 3

tement a endomage si fort ces restes precieux , que 
plusieurs sont entierement perdus.

D e  la nature des Peintures anciennes 
quant a L invention . 

a r t i c l e  25.
L e  sentiment de Vit. pour les ouvrages de peinture 

a regard de leurs significations fait bien connoitre son 
bon gout , et son jugem ent; il nous montre que de 
sont tems ce genre de peinture , par un usage deprave 
etoit gate, et corrompu. On pegnoic, dii-il,, *ur les murs
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des monstres, plutot que des images dechoses naturelles; 
ainsi au lieu des colonnes on placoit des roseaux, et 
au lieu des frontispices des arabesques cannelles ornes 
de feuillages entourtillees , et des pampres etc . Les 
Planches des bains de Tite  que j ’ai dessinees au sujet 
des peintures antiques, pour la partie de 1’ Architecture, 
demontrent evidemment ce genre, conrre le quel V i-  
truve s’eleve , ec desaprouve . Presque tous les ouvrages 
des peintures antiques decouvertes de nos jours sont de 
cette nature , malgre le peu de convenance de ces pein­
tures , ce genre plut du terns de Vit. continua apres lui, 
reparut sous Raffael, et il est encore a ja mode; mais 
avec plus de moderation.

L a  vivacite , et variete des couleurs les inventions 
legeres , et bizares , la facilite , et la iiberte dans l ’exe- 
cution, est un m otif seduisant,pour autoriser ( a I'exem- 
ple de Vantique) des productions si deraisonablesjet pour 
faire aplaudir a ces extravagances.

Peintures dites de la Villa Negr oni ( i ) ,
A R T I C L E  2 0 .

Les Peintures d’ une maison antique decouvertes dans la 
Villa Negroni , ć to ie n t , selon le sentim ent de Mengs ( qui les 
dessinapour l’ Ouvrage annonce, et publie par 1’ Architecte Ga- 
millo Buti Romain ) les mieux entendues , et executes de rou­
tes celles qu’ il avoit vft a Rome .

Les figures des tableaux h istoriqu es, un peu au dessous du 
naturel , łtoient dessiućes, et colorizes avec g o u t ,  et v e r i t i .  
Ces peintures ne sont pas du meme genre que celles queLudius

(1) Les Planches ici desinćes, sont tirees de l’Ouvrage meme de la 
Villa Negroni, et c’est du Prospectus du raeme ouvrage que j’ altirt; les 
remarques suivantes.

dic’eg li, sugli intonachi mostri piuttosto che immagv 
ni di cose vere ;  cost in vcce di colonne si pongono can• 
n e , e invecc di frontispąii araheschi scannellati orna- 
ti di foglie ricce y e di viticci etc. Le Tavole delle Ter- 
me di Tito da me delineate in or dine a lie antic he pic­
ture per parte dell' Architettura , dimostrano il genere 
eontro cui quest Autóre inveisce , e declama . Quasi tut-  
te le pitture anticke scóperte a’ nostri giorni sono di 
tal sorta ;  malgrado /’ improprieta di tali composi^io' 
ni piacque questo genere ai tempi di Vit. cominub do- 
po di esso , risorse ai tempi di Raffaelie. e continua 
tutt ora ad essere in moda 4 per altro coil un popo piu  
di modera\ione.

La vive^\a, e varieta de’ colori* la bi^arria 3 e 
teggere\\a delle inven^ioni, la fa c ilita , e liberta dell3 
esecuyione sono motivi seducenti per leggittimare tali 
sragionevole^e ( coll’autorica dell’antico ) ,  e fa r  quindi 
applauso alia loro stravagan^a.

Pitture dette della Villa Negroni ( 1 ) .
A R T  I C O L O  26.

he Pitture scoperte in una, casa antic a, entro la v illa  Negro- 
ni al parere del Mengs ( che le disegno per f  Opera enunciata, , 
e publicata dall’ Arcbitetto Camillo Buti Romano ) erano delle 
meglio intese, ed eseguite fra  quante ne aveva esso vednte in 
Roma .

Le figure de qitadri istoriati, grandi poco meno che il nutu- 
rale erano delineate , e colorite con gusto e verity . Queste pare• 
ti dipint e non sono di quel gener» di pit tura. , che intro dusse Lu-

(1) Le Tavole qui delineate sono estratie dalP Opera stena dell* 
Villa Negroni) ę dal manifesto ddla stessa Opera U 9ssr(*azhxi u- 
guenti.



P. XIV.

i. 'troduisit du terns d'Auguste,  et dont parient Pinle, et Vitru- 
ve , telles que I’on observe justement dans les Thermes de T i .  
te, et dans plusicurs autres endroits . Dans nos salJcs la peintu- 
re des figures , est comme un tableau rapporte sur le mur con- 
tourr£ dornemens en bo is , ou en m arbre , et faites , sans 
doute , dans un terns ou lc gout extravagant b lam i  a justć ti- 
tre par Vit , ćtoit abandoi^ en partie . Mengs assuroit, que ces 
peintures histoiriques contenoient des beauiis qui ćchappoient 
communement aux yeux des Connoisseurs vulgaires, qui regar- 
doient souvent , comme un d e fa u t , ce qui etoit I'cffet d’ une 
grande facilite , et dexterit£ dans l’execut ion , ou cette altera­
tion produite par le terns, et par les ruines . 1 1  nous fait o b ­
server encore les grandes regies , qui ćtoient en usage dans les 
a r t s , telles que la simplicity de la composition,le grandiose des 
formes 3 une intelligence singuli£te dans les clairs-obscurs , et 
cette prattique aisće que possedoient les anciens , pour £ń ter  
]a duretć dans les contours; Pratique que les modernes igno* 
re rent lors de la renaissance de i'art de la peinture , depuis Gi- 
mabue jusqu’ & Raf fae l .

Salle consacree a Venus.
Deux seules murailles, opposee l ’une a l’autre s’etoient 

conserves dans cette salle , publićes toutes deux , dans j ’Ou- 
vrage c it i  ci-dessus,d'ou j'ai extrait la presente . Cette peintu­
re est renfermee entres deux murs laterices contigus, qui lais- 
scnt voir leurs construction, etpresentent parla une id£e di- 
stincte de l ’ interieur de la salle ,  Deux pilastres rev£tus de 
marbre divers , tels que le paonazet , jaune , et v e r t , sur un 
fond violet - fonci , soutiennent la voftte d ’ a i ć t ,  dont la 
peinture etoit perdue par la chute de cette meme voftte . Le 
fcord ćtoit contoun^ d* une bandę bleue terminie dans la par­
tie superieure , par une dentelle blanche , coimne dans toutes 
les autres voutes peintes de ces chambres . Entre ces deux pi­
lastres d’ordre composite la peinture se divise en trois com- 
partimens . Les deux adjacents aux pilastres se terminent par 
une corniche jaune, une frisse blcue , par une b»nde violcttc {
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dio nei tempi di Augusto, t di cui parlano Plm io, e Vitruvio ; e 
quale appunto si osserva nelle Terme di T ito , e in mold al* 
tri luoghi . N elle nostre la pittura delle figure e come un qua,• 
dro ripurtato sul muro contorvato d ’ornamerai in legno, ovvero in 
marmo , e j ono fatte senza dnbbio in un tempo , in cui era in parte 
abbandonato il gusto stravagante di quel genere di pittura giustA- 
mente biasimato da Vitruvio . II Mengs assicurava che queste pit- 
ture istoriate contenevano delle bellezze che sfuggivano comune- 
mente agli occhi de volgari conoscitori, i  qnali prendevano soven- 
te per un difetto cib che e , o I ' ejjetto d 'una somma facilita a 
destrezza nell' esecuzione , o quella alterazione prodottn dal tem­
po- , e dalle ruine . Esso ci f*  osservare ancora. le grandi massi- 
m e , che erano in uso nelle a r t i ; cioe U  semplicita dell a com- 
posizione, la grandiosity delle forme , un intelligenza singolare ncl 
chiaroscuro, e quella prattica facile , che possedevano gli antichi, 
onde evitare la durezza ne contcrni; prattica che i moderni noK 
conobbero nel risorgimento dell arte Pittorica, da Ciniabue sino a 
Rajfaelle .

Stanza dedicata a Venere .
Due sole pareti Puna all'altra opptsta si erano conservate T X[V 

in questa stanza, ambedue publicate nell' Opera sudetta, dx cui 
ne ho estratto un a, e d e la  presente. Qjtesta pittura e.chiusada  
due p ezzi di m uro laterizio delle adiacenti p areti, che mostrano 
la lord interna costruzione, e presentani con cib un idea chiara 
dell' interno della, stanza,. Due pilastri rivestiti di mar mi mis• 
chi, paonazzetto , g ia llo , e verd e , sopra un fondo paonazzo cup9 
sostengono la volt a a crociera i l  di cui dipinto era perito ntl c&- 
dere della volta istessa . U m&rgine di questa. volta e csntornd- 
to da legaer fascia, turchina terminata nella parte superiore da. 
merletti bianchi, come in tutte le altre volts dipinte di queste 
camere. Fra questi due pilastri d ’ordine composito si d ivide la, 
parete in tre compartimenti. L i  due adjacenti al pilastro ttrmi- 
nana con cornice g ia lla , e fi'egio turchino , ed una fascia pao~ 
tiazza le si soprapom con ri»ghie>-ina pure paonazzA, e gira
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qui est au dessus avec une barrc ou galerie de la meme couleur 
cette bandę entoure toute la votice . Les compartimens sont 
peintes en rouge avec le c inabre, et portent au milieu un plus 
petit quarii  jaune > avcc une petite corniche blanche sculpte^ 
a petits creux . Ces deux divisions renferment, et continent 
le Tableau Historique du milieu posó sur un Fond violet , ren* 
fermć dans une bordure jaune; Aux cotes de ce tableau s’ ele- 
vent sur deux petits piedestaux deux candelabres , qui sou tie - 
n e n t , en guise dc colonnes un entablement dorique avec un 
plafond c irculaire , et portent deux monstres marins armis 
de massues. Par deriere a ceux-ci s‘ ei£ve un quarri  rouge qui 
va se terminer a la circonference du mur, et laisse voir dans les 
vides lateraux , et a travers la petite galerie,deux perspectives , 
com poses  d ’un mur termini par une croniche en rnodillions, 
qui soutient une petite Tour a la chir*oise,ou Ton monte par un 
petit cscalier, dont on voit les parapets, ou barres a croix de 
S. Andi6 , comme on observe dans les peintures, et bas re lief  
antiques .

Dans Ic milieu du quaric il y  a une petite t£te ceinte d’un 
bande rouge d’ou partent des pampres qui s’entrelacent, et 
remplissent par leur verdure le tableau plac£ dans le susdit 
compartiment sur un fond rouge , environ^ lui m£me par des 
ignes rouges , et vertes .

Une grille d j o u r ,  remplit le vide qui se trouve entre la 
corniche dorique , et le plafond circulaire. Entre les deux pe­
tits piedestaux sont peints, sur un fond rouge , des atributs de 
Venus qui dans le tableaux est assise majesteusement sur un 
rocher y appuyant la main droite , et 6-levant la gauche , c o m ­
me pour soutenir sa blonde chivelure . fille se plait 4 observer 
deux petits amours qui paroisent s’amuser dans la fontaine pla 
c£e au dessous d’elle , sur les bords de la quelle une Ninfe en 
retire un, tandis que l'antre va s’ y  jetrer . Venus demi-nue est 
envelopp&- de la ceinture en b a s , d'une draperie rouge avec 
un revers v io le t . La  Ninfe est presque toute v6cue , hors le 
bras.et la mamelle droite, d ’ un drap jaunc, et -aie echarpe leg6-

qu:sta fascia « stconda della, volt* < Sono questi compartimen. 
ti dipinti in rosso con cinabro , ed hanno nel mezzo un minor 
riquadro giallo con cormcetta bianca intagliata a baccelli 
Queste due divisioni chiudcno , e sostengono il quadra sto­
ri co di m ezzo» che posa sopra fondo paonazzo chiuso da corni- 
cetta g ia lla . At lati di questo quadro sopra due piedistallini 
torgono due candelabri, che a guisa di colonne reggono m  inta- 
rvolamento dorico con sojjitto circolare , e sostengono due mostri mx 
rini armati di c la va . Sale dietro di essi un riquadro ro<so cbe 
v a  a terminare col circolo della parete, e lascia , negli spazii 
laterali, ed a traverso la ringhierina, vedere due prospettive 
composte d'un muro termnato con cornice a modiglioni, i l quale 
regge una torricelU alia Cinese a. cui si sale per una esterna sea- 
letta di cui vedonsi i parapetti, o ringhierine a croce di S. An- 
drea , come si vede sempre us at* dagli antichi ne dipinti, e bas- 
s ir ilie v i .

N el mezzo de! riquadro v i  g una testina con benda rossa 
da cui par tono de pampani eke tra loro s' intrecciano, ed empio• 
no colla loro verdura il quadro collocato nel sndetto comparti- 
mento in fondo rosso , circoscritto da linee rosse, e v e r d i .

Lo spazio che e fra la cornice dorica , e il sojjitto circola­
re e chiuso da graticcia a giorno . Fra un piedisrallino , e /’ al- 
tro v i  sono dipinti, in fondo rosso, alcuni arnesi appartenenti a 
Yenere , la quale nel Qjiadro siede maestosa sopra uno scogio ap- 
poggianduvi la destra , ed alzando la sinistra in atto di reggere 
la sua bionda cbioma . Essa si compiace di veder due Amo•  
rini che sembrano solazzarsi nel fonte ad essa sottoposto, a lit  
cui sponda una Ninfa ne estrae uno dall'acqua , mentre I'a lh o  
sta per gettarvisi dtntro . Venere seminuda, e involta dal mez- 
zo in giu da rosso manto con roverscio paonazzo. La Ninfa e 
quasi tutta coperta a riserva del braccio, e della mammella de- 
stra da un panno giallo * ed una leggera fascia turchina be pende
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M  j
re Ueue > lui pcfid du col jusqu’a terre • Un i masse ronde or- 
iiee de verdure forme le fond du tableau , et une cołline termi- 
ne 1 ’ horizon.

Salle dedice a, Adonis .

Deux peintures ćgalement opposes l ’une a 1’ autre sont 
conscrvćes  dans cette salle , et offrent des traits historiques as- 
sez interessants, sur une le depart d ’Adonis , et sur celle-ci sa 
snort funeste.

II est assis tout nud , presque mourant, sur un rocher, ap- 
puye sur son acnante affiig£e, et en pleurs qui le soutient, et de­
plore son obsunat ion, et sa inort prochaine . Elle est enve 
iopee d’ une draperie bleue , qui lui couvre tout le c orp s , hors 
le b ras , et la mamelle gauche . Son chien fiddle tournó aussi 
vers son maitre lui temoigne son chagrin , et sa douleur . Du 
col d'Adonis pende par deriere une clamide blanche , et cou­
vre en partie , en tombant, la cuisse droite comme pour Ctan- 
cher le sang qui sort de la blessure que Ton voit au dessous. 
L ’on voit sur le terrein le sang qui en est decoule , ce sang ver­
meil qui peignit,et donna ce beau coloris aux Anemones , que 
Je peintre, a, par analogie , introduit dans les compartimens de 
l ’architecture . C e  tableau historique est p!ac£ sur un fond 
rouge ayant aux cotfes deux iegers pilastres, qui soutiennent 
un arc bizarre en rouge, du centre du quel pende une lampe de 
la m^me couleur , toutes ces details meritent mieux d etre 
vftes que decrit s .

L e S an g l ie r ,  les f leurs , les tetes des chevaux qui l ’ac- 
compagnerent a la fatal expedition , cont des emblćmes bien 
adap tk  au trait d’ histoire , peut etre aussi lui appartienent la 
tasse , et le vase a deux anses, ainsi que le tirse qui est a c o t 6 , 
et qu’on voit sur la corniche des compartimens lateraux au ta­
bleau du m il ieu . Ces compartimens sont sur un fond verd 
foncfe , et contienent des paneaux en noir . La voute a la m6 
me disposition , et la i r e n e  forme que la precedente . Au des- 
sus de la bande bleue il y  en a d’autres de couleurs differentes,

£ n
dal eollo, e v  a sin t in  terra. cOn rocchio tondo orpato di ver • 
dura fa  il fondo del quadro , e termina I orizonts u i  mon- 
ticello .

Stanza dedicata ad A d on e .

Egualmente due pareti i'una all'aJtra opposte sono conserve- T- Xv- 
te in questa Camera, ed ojfrono due pitture storiche assai interes- 
santi: in una la partenza d'Adone t ed in questa , che diamo in- 
cisa , il suo fatal eccidio .

Egli giace ignudo morente seduto sopra un sasso appoggiato 
all' arnica dolente, ed ajflitta , chela sostiene, e piance la sua. 
osrinazione , e la sua vicina perdita . Ella e involta in un panno 
turchino che tutta la ricopre dal braccio e dalla mam el la manca in 
fuori . II fido cane, esso pu n  rivolto verso il padrone palesa i l  
suo dolore , e la sua mestizia . Bianca clamide, o saoo scende 
dal collo di Adone e cade a coprir in parte la. coscia destra , come 
per arrestar il sangue della ferita , o morso che si vede sotto di esso .
Si ved t sul terreno il sangue sgorgato dalla ferita , quel rub{con- 
do sangue , che pinse , e coloró i belli Anemoni , che // Pittore ha 
avuto in mente di introdurre per ornamento analogo ne riquadri 
dell'Arcbitettura . II quadro storico e collocato in fondo rosso , e 
fiancheggiato da due leggeri pilastrini, che reggono una bizzar- 
ra areata tinta in rosso , dal cui centro pende una lucernetta pure 
in rosso ;  cose tutte da ved ersi, piuttosto, che da descriversi .

II Cinghiale, i F i o ń ,  le Teste d e 'C a v a lli , che V accompa- 
gnarono alia fatale spedizione sono emblemi bene adattati a l l  isto• 
ria del fa tto , «? forse v i  appartengono pure la tazza a due ma- 
nichi, ed il vaso pure a due manichi nella parte opposta con tirso 
accanto , che si veggono stpra la cornice de compartimenti laterali al 
quadro di m ezzo. Questi compartimenti sono in fondo verde civ 
po , e contengono de riquadri in nero . La volta ha la stessa di- 
sposizione , e forma dell'antecedente . Sotto della fascia turchina 
v i  sono altre fascie di v a r j colori, che percorrono tutta la circon-
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qui parcourent toute la circonference da m u r , avec un petit 
paneau pendant au milieu ayant, en fond azur, contourne 
d’une petite corniche ou bandę jaune, une fleur double blan­
che de chevrefeuille.

J l ’ y a au cóte gauche de cette muraille une porte qui sert 
de communication a la salle de Venus, et une fenćcre dans le 
mur oppos6 , qui dans le plan donnć de la Maison antique ( i )  , 
correspond du cótć de la rue , elle est placee , en haut telle 
que les fei ćcres des Etudes des Pei litres. Ges murs lateraux ma- 
nifestent la combinaison ordinaire bien solide de l ’ouvrage la­
ter ice , dit a Cor tin e.

Peinture avec un Tableau de Pallas .
Cette muraille est couple dans toute sa largeur par un 

entablement compost d’un architrave b a s , et d’une frise h au ­
te rougeatre ornre d’une vigne blanche , et chevrefeuille gra- 
cieusement entrelac£s, avec une corniche a modillons , il est 
soutenu par deux colonnes Joniques fort longues sur un piedestał. 
Cette architecture decritun quar i£  dont le fond est en cinabre, 
et le milieu en deńiie teinte jaune un mineur est renfermó dans 
une petite corniche verte . Au milieu de ce champ Ton voit le 
petit tableau historique dans une bordure bianche , et noire .

II represente Palias debout appuyes sur la lance avec un 
casquc doić , et un panache rouge . L ’ Egide bleue , au milieu 
de la q u elle  briile la  t£te doiea de Meduse, lui couvre la  poitri- 
ne , une tunique jau n e cou rte  , et ćcroite sans manches lui 
couvre legerement le c o r p s , une robe bleue descend ju sq u ’ 
aux pieds . E lle  est dans i'attitude de pr£sider, ou de c o m ­
mander une femme vetue d ’ un mant verd avec une chemise 
blanche , qui laisse le bras droit a decouvert occupće a aran- 
ger des depouilles de guerre , avec les quelles , elle compose un 
trophee militaire d ’ un Bouclier , C a s q u e , C lam ide ,  sur un 
tronc perpendicuiaire , Ton voit a ses pieds une draperie cou- 
leur d ’azzur je ttee  sur un autre B o u clier , peut etre pour c o m ­
pleter,ou faire partie du meme troph6e,plac£dans le campagnc.

(i) Voyez la Planche XXII. Vol. II.

ferenza della parete, con un riquadro pendente nel me^zo dr 
essa, avente in fondo azzurro contornato da comicetta o fa c ia  
gialla un doppio bianco jiore di caprifoglio .

Questa parete ha una porta nel lato sinistro che da comu- 
nicazione alia stanza di Venere, ed ha una finestra nel muro 
opposto , che nel piano dato della Casa antica (i)  corri.ponii 
verso la strada, ed e collocata in alto , appunto , come ssglionj 
essere le finestre degli Studii de Pittori , I muri Id terali manifesta- 
no la ordinaria , e solida combinazione dell’ Opera laterizia delta 
a C o r t in a .

Parete con Quadro di Palladę .
Tutta la larghezza della parete e traversata da un'inta- T. xvi. 

volamento con basso architrave , alto f'eg g ’o color rossigno ornata 
con grazia di bianchi viticchii , e caprifogli intralcia'i , e con 
cominice a modiglioni , quale e sostenuto da due longhissime Colo'i- 
le Joniche con piedestallo . Quest Architettura descrive un ri.-jua- 
dro in fondo Cinabro , con un niinore in mezzo color gialletto chiu- 
so da cornicetta verde . N el mezzo di questo campo e colloca- 
to il piccolo quadro istorico chiuso da cornice bianca , e scura .

Rappresenta detto quadro Palladę in piedi appccviata all'astx 
con Elmo dorato , e pennacchiera rossa . A urra egida le copre il 
petto , e brilla nel mezzo testa dorata di medusa , reve , e 
succinta tunica gialla senza maniche le veste levgermente il tor­
so , la sottoveste che e turchina la ricopre sino ai p ied i. Ella sta. 
in atto di presiedere o di sopraintendere ad una Donna con v e r ­
de manto , e bianca camiscia che lascia scoperto il braccio destro 
occupato a disporre delle spoclie guerrieri, con cui compone un 
trofeo militare di Scudo , Elmo , e Clamide sopra perpendicolar 
tronco . Sta ai piedi gettato un panno azzurro sopra un' altn  
scudo forse per compire, e fa r parte del trofto medesimo collocato 

\ in uua veduta di campagna .

(i) Vedasi la Tavola X X I I  Vol. 11.
h
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Au milieu des deux piedestaux, entre la cimxise , et la 

base , brille un paneau blanc contournć d’une bande en verd 
clair au milieu du quel domins une petite rosasse afeuilles ble- 
u e s , et rouges. Dans les deux vides lateraux sur un fond noir 
on voit deux terasses avec des volatils divers .

Deux petits pilastres dans 1’angle du mur reve:us de mar- 
bres m e la n ^ i  v iolet , soutiennent l’extremit6 dc l ’entablement 
formant entre eux , et les colonnes un arceau de mauvaise gra­
ce , qui coupe l’arch'trave , et la frise , et forme un vide dans 
le quel trois mences colonnes doriques en ligne partent du pe­
tit pilastre, pour soutenir la petite voute ort.ć; en caissons .

Deux divisions avec un quar k au milieu termini par une 
frise , une corniche , et une bande rouge, ren ferm en t le cora- 
part im ent, et laissent voir les susdites perspectives .

Sur Ja corniche de l ’ordre, dans le dem i cercle du mur 
%'k. £vent quelques petites colonnes corinthiennes , bizarement 
disposers,elles soutiennent l’entablement, et divisent le champ 
€ii trois espaces, dans celui du miiieu , ouvert dans un fond 
d ’airse voit debout une petite figure tres-gracieuse de femme 
legerement e.ue en jaune avec un manteau bleu, qui de la £re 
descend jusqu’aux pieds, e!le a la main droite £;e\£e dans 1 at­
titude de gesticuler, et la gauche, envelop^ i :  dans le manteau, 
soutient un petit baton rouge ,

Deux compartimens lateraux couleur de plomb renfer­
ment deux Paysages , dans uu fond n o ir , et termii.ćs par une 
petite corniche , laissent dans la partie superieure un champ , 
et l ’air a 1’Architecture des colonnes minces,  qui soutienent 
avec la corniche circulaire la cnconference du mur termini 
d ’une bande bleue , comme la peinture pie .6Jente .

M ur sur le quel se trouve un tableau historique d ’ un snjet 
inconnu , et une perspective de Marine .

Ce mur est divh£ dans 1 ćcendue en trois parties, comme 
le precedent, deux pilastres fort hauts d’ordre composite se- 
parent ces part ies , et soutiennent un entablement avec un ar 
chitrave , une frise , ec une corniche d’une proportion singu-

Fra un fiedestallo, e faltro  , doe net mezzo fra la cima- 
so, , e basamento spicca un riquadro bianco contornato da fascia 
verdechiaro in mezzo in cut camp egg! a una, rosetta con foglie 
turchine, e rosse. N e due spazii laterali, ed in fondo nero si 
vedono due terrazzi con volatili d ivers i.

Due pilastrini n e li angolo della parete vestiti di marmo 
mischio paonazzetto , reggono I'estremita dell' intavolamento for- 
mando di mala grazia un areata tra essi e le colonne, che taglia 
I'architrave , ed il freggio . e forma un vacuo in cui tre esili 
colonne doriche in fuga partono dal pilastrino a reggere U volti- 
cella ornata di cassettoni .

Due divisioni con riquadro in mezzo, terminate da freggio , 
e cornice, e fascia rossa, chiudono il compartimento , e lasciano 
vedere le sudette prospettive .

Sopra la cornice dell’ ordine nel semicircolo della parete sor- 
gotto aleune colonnette corintie bizzarramente disposte che reggo­
no I  intavolamento , e dividono il campo in tre spazii . In quel 
di mezzo aperto in fondo d aria sta ritta una graziosa jigurina 
di donna leggermente vestita di giallo con azzurro manto , che 
le scende dal capo dietro di essa sino quasi ai piedi . Tiene la 
destra alzata in atto di gestire, e la sinistra involta nel manto 
regge un bastoncino rosso .

I  due compartimenti laterali di color piombino chiudono due 
paesini in fondo nero , e terminati da cornicetta , lasciano nella. 
parte superiore campo , ed aria all’architettura delle gracili colon­
ne , che sostengono colla circolar cornice il circolo della parete , 
terminata da fascia turcbina come I'antecedente pittura .

Parete con quadro Istoriato di Soggetto incognito, 
e prospettiva di Marina .

In tre spazii e divisa questa parete simile all' antecedente T XyH 
in ordine alia grandezza . Due ahissimi pilastrini d'ordine com- 
posito separano questi spazii , e reoapm una Trabeaziont con ar­
chitrave , freggio , e cornice di singolari proporzioni. Dalla corni-



l iere;  de la corniche au cercie de la vo&te s’61eve un paneau 
d o n t  le fond est en cinabre ,  au milieu du quel est peinte une 
vfie de marine tres-vague . On y voit quatrc vaisseaux grecs a 
un seul rang de rames, et quelques uns semblent s’ approcher du 
rivage au bora du quel s‘£.6/e un Simulacre sur un base appuić a 
un troncon de colonne , certains soldats armćs de bouclier , 
et de 1 ance semblent se dirigćr vers la diviniti , pour lui rendre 
grace de quelque heureux succes. A cótć du Simulacre on voit 
un vase peut erre un urceole £k l’usage des sacrifices . Sur la ri­
ve droire on decouvre le ccn£ d’un Temple d’une bonne for­
me , et simetrie ; a droite Thorizon est fcrmć par une colline , 
ou petite isle avec un Edifice par dessus, et a gauche le niveau 
de la mer, qui se confond avec le c ie l , termine la vue .

A droite , et & gauche de ce compartement, il y  a deux 
ouvertures triangulaires circonscrittes d’ une large bande vio 
l e t ,  ou Ton voit deux Edicules avec un peristile de deux pe­
tites colonnes corinthiennes avec des pilastres angulaires dans 
le m u rd e  la C e l i a . Les colonnes, et les chapiteaux sont en 
marbre vetd , et le reste en pierre couleur de briques . Pour 
monter sur ce petit portique il paroit y avoir un petit escaliei, 
a cotć,jusque au portique fern £ par des barres & Croix  de S.An- 
di6-; , qui indique plutot son usage , que son O v a t io n  na- 
turelle .

Sur la corniche au v i f  des petits pilastres sont posćs en tra- 
vers deux grifons a i les . La frise verte est on de boucliers, 
et de deux agneaux blancs . Le dessous de 1 architrave , s’6cend 
comme un plafond large, avec des quarr^s enchat :6s ,  il est 
soutenu au milieu par des petits pilastres verds ori.is des sim­
ples tail loirs, les deux quartos late'aux pcintesen rouge s’avan- 
cent vers 1c milieu outre les petits pilastres, etsontcouron-

d’une corniche , qu is 'unitau  milieu en forme de fronton 
cette muraille mince , comme une planche , est terminće dans 
1* interieur par un espece de roseau, ou baton peint spiralement 
en divers couleurs, depuis la base il s’ć'£ve jusque sous la corni­
che , comme une petite colonne angulaire. Dans le corps de ce

ce al circolo della, volta s ' alza un riquaJro in fonio cinabro % 
che contiene nel suo mezzo una vaga veduta di Marina . S i v e-  
dono in questa quattro navi greche ad un sol ordine di rem i, 
che sembrano alcune avvicinarsi al lido , alia cui riva  sorge un 
simulacra sopra basamento appoggiato a tondo rochio di culonna . 
Alcuni soldati armati di scudo sembrano diretti al N um e, per 
rendere grazie di qualche prospero successo ; accanto il simnlacro 
si vede un vaso , forse un urceolo ad uso de sacrificli . Nella. 
destra sponda del lido si vede un lato di un Tempio di ottime 
form e, e simetrie composto, chinde lorizonte a destra un monti- 
cello , o isoletta con abitazione nella sommita di esso , t nelld 
sinistra la linea del mare si confonde col cielo , e termina la Ve- 
data .

A destra , ed a sinistra d i questo compartimento v i  sono due 
aperture triangolari inscritte da larga fascia paonazza, dove si 
vedono due Edicole con pronao di due colonnette corintie con p ila • 
stri angoUri nel muro della cella , colonne , e capitelli di mar- 
mo verde , ed il resto di pietre tinte color di mattoni. Sembra che 
a questo portichetto si saiga per una scaletta dalla parte laterah 
sino all' altezza del piano chiuso in due lati da cancelli a croct 
fatti piu per manifestarne I'uso che la sua natural a ltez z ii.

Sulla cornice al v iv o  de pilastrini v i  sono due griji alati 
posti per traverso . 11 verde freggio e ornato di alcuni clipei, e 
di due bianchi agnelletti. 11  disotto dell' architrave si estende 
come largo soffitto con quadrate incassature , ed e retto nell' in­
terno da altri pilastrini verdi di semplice abaco ornati. I  
due laterali riquadri tinti in rosso a-vanzano verso il mezzo ol- 
tre i pilastrini, e sono coronati da cornice la quale si unisce nel 
mezzo , eforma frontone . Ouesto sottil muro, o tavola di legno 
e terminata nell' interno da una sorte di canna o bastons di va rii 
colori spiralmente dipinto, che dal basamento sorge sin sotto allx. 
cornice a guisa di colonnetta angolare . Sono posti nel corpo di 
questo muro due riquadri aventi nel mezzo due figurine in piedi

• )o(
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m u r ,  sont places deux quarres ayant au milieu deuxpetites 
figures debout gracieusement vetcues. Dans le bas de ces late- 
raux io n  voit d’un cote sur un fond noir certaines canards, et 
sur l ’autre des monstres marins nageants sur l’ eau.La haute frise 
de ce mur esc orn£e de deux dauphins avec un vase au milieu .

Dans le quariś du milieu, sur un fond viole t ,  termini 
par une corniche, et porcant une masque, est plat 6 le ta­
bleau historique, dont on ignore la signification ,

A gauche un jeune homme , ou une Divini i i  demi-nue est 
assise enveloppee d ’un manteau rouge , appuyće sur un long 
baron peint en divers couleurs , el le est commc en acte 
d ecouter attentivement ce que semble lui dire , par le ge- 
ste , Femme , ou Deesse assise a droit tres commodement sur 
une magnifique chaise avec une scabeau sous les p ieds . Elle 
porte aussi un baton semblable a celui de son compagnon . Au 
milieu d ’elles,  un jeune enfant debout paroit prendre part a 
leurs discours, et tend le bras droit au Dieu , comme pour Jui 
parler . La Dćesse estcouronree d’ un d iad em e,  comme yin 
Junon , 1’ homme ressemble a un Apollon .

Peintures des Thermes de Tite ( i)  . 
a r t i c l e  27.

Peinture de la chambre num. 2 $ . champ rouge .
Sur un pa\e noir, s’&6ve un Temple d’une forme nouvelle 

qui s’etandant ensuite lateralement avec le n.^tne ordre sur 
tout le raur rappele aux deux extremit£s peu differentes l ’Ar- 
chitecture du Temple indiqi.e .

Dans celui du milieu on voit tomber du plafond avec ele­
gance une draperie rouge richement brodie,  elle s’etend rr ime 
beaucoup plus se reposant sur la corniche . Des Vases , des 
Trepieds, des Boucliers, et des Lampes £ 6_>antes, et suspen- 

dues embeliissent toute cette perspective, que deux candela, 
b res , mis a la place des colonnes , rendent encore plus gaye .

(») Les peintures des Thermes de Tite ainsi que leurs descriptions 
sont extraites de l’Ouvrage de Mirri naaintenant possedć par Vitali.

graziosamente v e s t iu . N el basamento di qutsti lattrali v i  tona 
da m a parte in fondo nero alcune Papere , e dall' altra Mostri 
marini natanti sulT acqua , I'altro freggio di questo muro e or~ 
nato con due D elfini, ed un vaso in mezzo di essi.

N el riquadro di mezzo in fondo paonazzo terminato da cor- 
nice, e portante una mascbera sta collocato il quadro istoriato , 
d' incognito significato .

Siede a sinistra un Giovane 0 Nume seminudo involto in 
manto rosso appoggiato a lunga asta dipinta spiralmente a v a rj 
colori, che sta come in atto di ascoltar attentamente cio che 
sembra accennar col gesto la Donna , 0 Dea , che siede a destra ag- 
giatarnente sopra magnifica e gentil sedia con scabello sotto i 
p ied i; regge essa pure una lunga asta simile a quella del suo 
compagno . in mezzo di essi tenero giovinetto ritto in piedi sem­
bra prender parte al discorso , e tende il suo braccio destro al 
Nume , come in atto di parlare . La Dea e fregiata con diade­
mu , come una Giunone; t I uomo sembra un Apollo.

Picture delle Terme di T ito  (1) . 
a r t i c o l o  2 7 .

Parete della Stanza num. 25.  campo rosso .
Sopra nero pavimento ergesi una nuova forma di Ttmpio , 

che stendendosi poi lateralmente coll' ordine medesinio per tutta la 
Parete richiama nelle due estremita, poco dissimili V architettura 
del Tempio indie a to .

In quello di mezzo cade dal soffjto con eleganta un rosso 
panno ricamato splendidamente, e si dilata anche piu riposando 
sopra la cornice . Vast, Tripodi, Scudi, ed appresso nobili lucer­
ne abelliscono tntta questa prospettiva resa pin gaja da due can- 
delabri sostituiti alle alonne . Tre figure a colori naturali , fa n - 
no le veci de simuUcri in questi Tempj . Seminuda Baccante

(1) I dipinti delle Terme di Tito , come pure le descrizioni di essi 
sono estratti d atF Opero di Mirri % ora possednta da Vitali .
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cui I'azzurro manto calato dagli omiri veste dalPanche agli pie- 
d: , stassi nel mezzo : nella. dritta mano dimessa regge un race- 
mo nella sinistra alzzta mostra una taz'za , e di pampani, e 
di live ha coronata la fronte . Nel secondo Tempio sul piano 
istesso vedesi un seguace di Bacco tutto nudo , che leva in alto 
colla destra un grappolo d'uva  , mentre colla manca v i  sottopo- 
ne un bicchiere . N el terzo altra Baccante si agita graziosamen- 
te saltando , e sollevate le braccia quanto pu'o suona un Timpano di 
quelli appun to che adoperavansi nelle celebri orgie di Bacco , al qual 
Nume tutta questa Camera rassembr* consecrata . Dalla cornice 
di questa prospettiva sino all' imposta della volta corre un' altr 
or dine , che richiamando il disegno medesimo , e le medesime parti 
si adorna , e di mezze figure , e di figure intere a chiaroscuro 
rosso a foggia di termini con patere in mano . Scendono dal sof» 
fitto col quale ha fine quest or dine , altre pensili figurine , fes to­
ni , trofei , e singolarmente alcuni bassi rilievi in fondo turchino 
de quali e tutta guarnita la fronte del soffitto i  richiamando con 
tal lavoro quello del Basamento .

I )o(
Trois figures de couleur naturelies sont lesDivinites de ces tem­
ples. Une baccante a demi-nue dont le mante bleu tornbe 
par cliriere les epaules, et la couvre ensuite du flanc jusqu’aux 
pieds. Elle est debout au milieu dans la main droit abandoi.6e 
porte un rameau , et la gauche 6 6v6e fait voir une coupe . Sa 
tćreest couronóe de pampres, et des raisins. Dans le second 
Temple sur le mćme plan on voit un compagnon de Bacchus 
tout nud , qui 616 ê de la main droite une grappe de raisin 
tandisque dans la gauche il tient par dessous une tasse . Dans 
le troisiemeune autre Baccante danse,  et avec beaucoupd’agili- 
t6 j et de grace, et ilevant les bras autant qu’elJe peut elle joue 
du tambour de basque instrument dont on se servoit dans les fa- 
meuses orgies de Bacchus , a qui toute cette salle paroit £tre 
consaci6e . De la corniche de cette perspective , jusqu’ a 1’ im- 
poste de la voute suit un autre ordre , qui, rappelatft le meroe 
dessein , et les mćmes parties Ł/ est on.6 de demi-figures, et 
de figures entieres en clair-obscur rouge en guise de Thermes 
avec des coupes a la main . Du plafond , ou se termine cet or­
dre descendent d’autres petites figures, suspendues, des faistons, 
troph6es, et particulierment quelques bas reliefs dans un fond 
bleu, dontlesommet du plafond est toute garnie rappelant 
ainsi par cet ouvrage celui du soubassement.

Chambre num. 23. Planche xx 11. Volume 11. Peinture .
Lesquatre Peintures de cette salle sur un fond noirsontrepe 

tees 6galement dans leurs grotesques,et si bien conservees qu’eU 
les semblent faits de nos jours La peinture est divu6een trois 
compartimens. Le premier de la corniche en bas forme sa gra- 
cieuse perspective de pilastres , colonnes, petites figures, telles 
quede Cam6es en stuc , et des galeries rouges sur les quelles 
posent des tourterelles fort delicates. Le seconde est repartie en 
cinq panaux , orr,6s de baudes rouges, de meandres, de guir- 
landes, et raies blanches, du milieu de chacun d’eux pend 
dans un fond noir , un petit tableau, renferme dans une lege- 
re corniche rouge ; les uns portent une petite terrasse avec des 
masques par dessus, d' autres des oiseaux, quelques uns des

M  6

Camera num. 23. Tavola xxn. Volume 11. Parete. t .  xix.
Le quattro pareti di qu-sta Camera in fondo nero sont rib- 

battute egualmente ne loro grotteschi conservati si bene, che sem- 
brano de nostr, giorni. Tre ripartimenti dividono queste mura , 
il primo dalla cornice compone vagamente la sua prospettiva di 
pilastri, colonne , figurine , a guesa di Camei di stucco , e log- 
giati rossi su de quali posano leogiadri tortorelle. II secondo e r i- 
partito in cinque riquadri da fasce rosse ornati da meandri , fe- 
stoni , e bianche liste . Pende r.el mezzo di ciascun di loro in 
fondo pur nero un quadretto raccbiuso da leggera cornice rossa ; 
e chi di essi un terrazino con maschere sopra , chi volatili, chi 
quadrupedi, 0 teste di Bue , e di Ariete rappresenta . Sotto que­
sto secondo ripartirnento gira un freggio in campo nero di rosoni



q ’ adrupedes, ou tćres de b oeuf , et de belier . Au dessous de 
cette seconde division ferm6 dans un champ noir unc frise 
entrelacće des grottesques. Ici se termine la peinture, et 
commence la troisieme division du soubasseruent ou restent 
encore quelques crampons, et des traces de marbrc precieux , 
qui le rev^ttoient. 

p . XX. Sordino de la Chamare num. 29.
Trois Edicules, ou petits Temples en perspective,  di vi- 

s£s proportionellement entre eux > et reunis ensuite par des 
arceaux, et des festons, forment le premier ordre d’archite- 
cture grotresque le tout sur un fond de jujube . Dans le T em ­
ple du milieu se trouve un simulacre , a ces cótćs deux grandes 
vases, et dans les vides intermediaires, entre ccs deux petits 
Edifices , s’elevent deux trepieds, qui recoivent une grande 
te:e en camayeu ceinte d ’un amit avec une couronne sur le 
front. Ces intervalles qui restent k l ’extremitć du Sordino sont 
remplies par d'autres petites perspectives, et bas-reliefs bleus 
e l c s ^ s u r d e s  arabesques semblables a un candelabre . Le se­
conde ordre est diviti en trois parties . La premiere de forme 
demi-circulaire a un trepied avec un aigle au dessus: les late- 
raux d’une architecture quarree  portent au milieu un bas re­
lief bleu , ć le\ć ,  comme e eux  dont nous avons deja parlć . 
Un voile descend interieurement, et embrasse les trois par­
ties, qui ne pouvant ćtre prolongies autant que l’ordre infe- 
r eur , a cause du contour de la vovlte , d ’autres trepieds plus 
simples, et des candelabres supleent & l ’ornement la Corniche 
du Sordino, et la frise bleu travailldc en stuc . 

xxi.  Sordino ( 1)  de la Chimbre num. peinte sur un fond rouge .
Trois petits Temples semblables bien travaillćs d ’une A r ­

chitecture Elegante, et unis ensemble, ornent cette muraille . 
Dans celui du milieu il y avoit une figure qui est en grande par­
tie perdue , k cause de 1’ouverture faite pour penetrer dans cet­
te salle , on croit que c ’etoit un Apollon peut ćtre un Bacchus. 
Dans ces temples lateraux, s’avancent deux pietres tournćs vers

(1) Lc Sordino est la muraille circulate de la voute cn berceau .

)©(
intrecciato , e •volute di fog lie . Q u i termin a la Pittura , td ha 
principio il terzo ripartimento del basamento, eve rimangono an- 
cora alcuni perni, e le traccit degli preziosi mar m i» che il r i­
ves tivano .

* w

Sordino della Camera num. 29. T. X #
Tre Edicole , 0 piccoli Tempj in prospettiva divisi propor- 

zionatamente infra di loro , ed uniti poi per mezzo di arcate, e 
festoni formano il primo ordine di grottesca architettura, il tutto 
in findo Giugiola . N el Tempio di mezzo e un Simulacra; da lati 
suoi due grandi v a s i , e negli spazii intermedii fra  questa , e 
quel la Edicola sorgono due T ripodi, che riceveno una gran testa 
a chiaroscuro cinta di amitto con corona in fronte. 1  vani che 
restano veil' est remi to, del Sordino empiensi di altre piccole pro- 
spettive , e di bassirilievi turckini elevati sopra di Arabesco si­
mile al Candelabro . 11 secondo ordine contiene tre p a rti. La pri­
ma a forma di semicircolo accoglie un Tripode con Aquila sulla 
cima : le laterali di quadra architettura hanno in seno un basso 
rilievo turchino pur esso inalzato come gli altri detti di sopra .
Scende un velo interiormente ad abbracciare tutte le tre parti , 
le quali non potendosi prolungare al pari dell'ordine inferiore per 
il girar della volta , ne suppliscono ornatamente altri Trepiedi 
piu semplici,  e C a n d ela b ri. La Cornice del Sordino ha il freg- 
gio turchino lavorato di stucchi.

Sordino (1 )  della Camera num. 2 J .  dipinto in fondo rosso, t .  XXI.
Tre consimili, e ben lavcrati Tempietti da leggiadra ar­

chitettura collegati insieme orna.no questo muro . N el tempio di 
mezzo stavasi una figura , di cui ora se ne e perduta una gran 
parte per Vapertura fattasi a penetrare in questa Camera . Essa 
e creduta d i Apollo ; for sc era di Bacco . N e Tempj laterali ca- 
minano due Sacerdoti rivolti a quel Nume . Le pensili figurine „

(1) II Sordino e lo parete circolore dflla vblta a botte .

I
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cc Dieu . Les figures suspendues, les lampes,  et les vasei rap- 
pelent ici les nes images du mur ;  ainsi que les figures, qui 
au dessus des frontons des Temples , soutient le plafond supe- 
rieur , les unes en cameyeu blanc , et les autres en rouge . L ’on 
voit au milieu deux bas-relief exprimant des sacrifices a Bac 
chus. Aupres des deux petits  Temples lateraux , et soutenu 
par deux figures nues, avec des legires draperies bleues denere 
les£paules s'£.6ve un arabesque dont le soramet renferme un 
tableau en bas relief avec quelques Bacchantes .

Quatrieme partie de la voute a berceau de la Chambre 2 7 .
Une large bande rouge tourne autour de cette vofite , et 

la divise tout du long en deux parties, en s’ouvrant au centre 
ellesert de bordure au tableau, d la place du quel nos ayons 
substitu6 celui-ci trouv£ dans la niche > o cabinet contigu . 
Dans la largeur de la vofice , et sur la corniche meme , regnent 
de ce coik  a l ’autre des volutes droites entrelacćss , qui ren- 
ferment le premier compartiment, dont le travail interieur est 
difficile k voir .  Un grand cam6e bleu, et une targue de la 
ir.£ne couleur,  avec des bas- reliefs de Bacchantes,  furent 
decouvertes parmi des festons tres-delicats, et des arabesques 
en reunissant ce qui 6coit conserve d’un cote , et de l ’autre . 
les quatre autres parties de la vouce semblables entrelles sont 
aussi entouriees par la meme bande de ce compartiment . 
Chacune d elles porte au milieu , un b as - r e l ie f  compose de 
deux Gladiateurs ,  des Masques , des Festons ,  des Dentelles, 
des Camees , et des ailes bleues s ’etendent sur tout le vuide . 
Mais ce qu* il y a de plus beau a voir ce sont certaines femmes 
vetues de robes vermeilles, avec un voile verd qui fljtte deriere 
leurs epaules portant d’une main un vase d’o r , et de I’autre 
une tasse . De m£ ne que ces grifon , et ces figures groctesques 
ail£ s t qui sont sur la meme ligne , et naissent de ces m£ nes 
ornemens dont la grande bande entoure toute la vouce . La 
peinture du milieu est tiróe d*une petite chimbre contigue . II 
est bon de se rappeler ce qu’Ovide raconce des Centaures, et 
de ceux surtout a qui.on avoit config la garde de la maison , ou

le lampane, e i vast, richiamano qutvi le hnmagini mtdesime 
della Parete. Cosi pure le figurine levate al disopra de front ni 
de Tempii a sostener il srffitto superiore , quali a chiaroscuro , t 
quali a guisa di Erme in turchino . Fra di queste un bassori- 
lievo per ogni parte esprimente sagrijicit a Bacco . Presso i  la,- 
terali Tempietti sostenuto da due nude figure con piccolt panni 
azzurri dietro le spalle sorge un arabesco , che nella s.ia citnx 
racchiude un quadro di rilievo con alcune Baccanti.

Quarta parte di volta a Botte della Camera 27- 
1Una gran fascia rossa gira attorno di questo. volta , e la 

divide per il longo in due met a , aprendosi nel centro a far cor­
nice al quadro che qui abbiatno supplito coll' altro , che si e 
rinvenuto nella Nicchia , 0 Camerino contiouo . Per il largo del­
la Volta addosso la detta cornice corre da questo a quel lato un 
dritto intreccio di volute , per cui chiudesi il primo comparti- 
mento , /’ interno lavoro del quale malagevol cosa fu  di ravvisa- 
re ; pure un grande turchino cameo , ed una Targa del color me- 
desimo , con bassirilievi di Baccanti si scoprirono fra gentili fe- 
stoni , ed arabeschi coll' accozzare insieme do , che rimaneva in 
vita 0 dall'una parte , 0 dall’ altra . D tlla  fascia rossa istess.x , 
e da questo compartimento vengono comprese le altre quittro p ar­
ti della volta affitto fra  loro uniformi . Ciascnna di esse con tie- 
ne nel mezzo un bassorilievo di due Gladiatori. Mar here , fe -  
stoni, merletti , cam ei, ed ali turchine spargonsi per t .t t o i lv x -  
no. Ma belle piu d ' ogni altro sono a vedersi t'civie do*me di 
vermiglio manto vestite con verde vd o  , che loro s:herza a l l 'in - 
dietro , avres vaso sostenendo con una mano, con I'altra una P a ­
tera . Cost pure que' g r if i , e quelle alate grottesche figure che 
stanno al par di loro , e nascono da quelli ornati medesimi del1 
la gran fascia , di cui vedemmo circondata la Volta tutta . L 1 
pittura del mezzo e tratta dal Camerino cont’g ’to. Convent ri- 
cordarsi qui cio che Ovidio racconto de Centauri e di qw lli spe- 
cialmente posti alia custodia della cara nel celebrarsi le Nozze 
di Peritoo con Ippodamia , i quali divcntiti per la crapula ebrj >
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l ’on celebroit les Noces de Peritous et d* Hippodamie, les quels 
apiis s’etre enivris eurent la hardiesse d'  insulter irapude 
ment les femmes , et le centaure Euritee ayant enleyć Pepouse 
Hippodamie elle-mć ne , Peritous, et Thesće son ami couru- 
rent pour la lui ravir .

Le Centaure Euritie tenant fortement H ppodainie cede 
deja un peu a la valeur de ses eunemis . L ’ Epoux ayant les 
membres nuds, et rappellant toute sa valeur, presse du genou 
la croupe du Monstre , qui opprime par la force superieure est 
forcć de plier les jambes , et a s’abbatre . Le Monstre essaye 
de prendre le dessus, avec la jambe ćcendue par devant, tan- 
dis que avec les deux mains il tient etroitement la femme * 
Thesee , aussi nud , la terreur peinte sur le visage itendant son 
bras robuste vers 1’epaule droitede 1‘ Epouse , s’eifbrce de l’ar- 
racher au ravisseur, tandis de la main gauche il retieni parła 
touffe de cheveux un jeune Centaure 1’ Amour Centaure , qui les 
ailes deployćes se plaint de ses vains efforts .

La belie Epouse ćplorće , entre les deux forces contraires, 
et d*1 T h e s i j  , et d’ Eurn£.' 6.ć/e lapoitrine pour Peloigner de 
telui-ci autant qu’elle peu t , et abandonne la tćte par derie- 
re d’ une maniere violente . Sa blonde chevelure ćparse , et 
herissł*.elle £ £ve la main droite ver le ciel, et debarasse peu-i* 
peu la gauche de celle de son ennemi . Dans ce combat sa ro­
be d ’azure dont elle 6toit rsvetue est tombee , et ne la cou- 
vre plus que de la ceinture jus^u'aux pieds. Au cot£ opposć une 
jeune filie epouvant£e , resseić^ dans sa robe verte , qui lui 
laisse a dccouvert P epaule , et le flanc gauche , senfuit  avec 
precipitation . Les trois combattans sont vecus d’une robe mi- 
litaire , celui du Centaure est rouge , au bras de Peritous flot 
te une draperie jaune , celle de Thesće est couleur de rose . 

i-\ XXIII. Quatrieme parcie de la votite a berceau de la Chambre num. io .
La voftte est teinte en rouge , elle a cinq frises quarries, 

qui rcntrant les unes dans les autres laremplissent Pembellisent, 
et en conservent soigneusement la figure parfaite . La peintu 
i c  q u i ornoit le miiieu est enteriement perdue, et Pon y a

e lascivi con soverchio ardimento posero le mani nelle Donne , ed 
avendo il Centaw'o Eurito tolta la spora istessa Ippodamia per 
menarla v i a , Peritoo, e Teseo suo amico corsero a ricuperarla.

II Centaura Eurito abbracciata Ippodamia cede gid in parte 
al valor de'nemici . Lo Sposo di lei nel4* nude membra chia- 
mato tutto il valore preme col ginocchio la groppa del Mostro, 
che dalla forza superiore oppresso sulle proprie zampe si china e 
racorciasi . Colla destra zam pa disttsa innanzi tenta il fiero di 
riaversi , ed intanto con ambe le mani tiene stretta la Donna . 
Teseo nudo anch’ egli, e terribile in viso alia destra spalla di 
lei steso il robusto braccio sforzasi di ricuperarla , mentre colla 
manca mano frena per il ciujfo un giovimtto Cent auro , A mo­
re Centauro , che aperte le ali frenie, e si duole delle inutili 
sue fatiche.

La bella dolente Sposa fra  le due contrarie forze e di Te­
seo , e di Eurito , inarca il petto per allontanarlo da quest9 
quanto essa puo , e piega il capo all' indietro violentemente , driz- 
Zandosegli i  biondi spur si capelli, la destra mano innalza al Cie-
lo , e gid gid la sinistra sprigiona dalle mani nemiche . In que- 
stv combattimento /’ azzurro manto, che la vestiva e tutto disce- 
so a coprirla dalla cintura alii piedi . Fugge dall' opposta parte 
spaventata Donzella, frettolosamente raccolta nella verde sua ve- 
ste , che li scopre pcro I’omero , ed il flanco sinistro . I  tre com- 
battenti sono tutti proveduti di militar sago , rosso e quello del 
Centauro , di Peritoo nel braccio svolazza i l  giallo , in quello di 
Teseo un tinto d i rose •

Quarta parte di Volta a Botte della Camera num. io .  T
La volta tinta in rosso in cui cinque quadrati fre g g i, che 

un dentro I'altro riempiendolx /’ inge itiliscono , ne conservano ac~ 
curatamente una p/rfetta figura . E ' affatto perduto il qnadro 
che occupava il mezzo , e si e perci'o dato in supplemento quel-
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substitu6 celle de Goriolan trouvie plusleurs anrees apres dans 
d ’autres chambres dc ces mćmes Thermes cop.će par Anibal 
Carache , et con sen t  dans le Musće Vittorio .

La premiere frise qui servoit de bordure au tableau etoic 
liće a la seconde par l ’ouvragr de certain Can e^s , et de celle- 
ci pendoient quelquts bouciiers , et des figures relevies dans 
un fond bleu. Cbaque angle de la troisieme frise ebt inte- 
rompu par un octogonc en jaune , au dedans du quel s’ouvre 
un cercie en pampres, qui renferme dans le fond de la voute 
une victoire pcinte an camayeu . Un feston verd repris tan- 
tot par des feuillages, et tantót par des Harpies , des Fleurs, 
des C ou p es , et Cannes descend de cette frise a 1 autre ,  ce 
tout entrelacć de petites 8 es , voiutes, et petits boucliers,  
et autres C a n n e s ; Mais ensuite l’espace qui reste jusqu’ a la 
derniere de cinq frises, est d’ un dessein different . Dans les 
angles sont placees certains masques, et dans les deux premiers 
cótćs des majestueux trophćs en clair obscur , ct de trois pa- 
naux ornćs , les uns de gri fons, et les autres des masques , 
entre deux cornes d’abondance r e m p l i s . Aux coces opposses , 
regne tout au tour une' nouvelle corniche, et autres boucliers 
en fleur proportionellement agrandis. La cinquieme frise ceint 
la voulte par diverses tetes , et par des grotesques. Dans les 
angles quatre Centaures dans un fond obscur dominent dans 
un cercie . Le jaune, et le verde , sont les seuls couleurs ge- 
neralement employees dans cet ouvrage .

Peintures de la voilte a berceau du Coridor num. 20.
La partie du milieu, qui correspond & ce dessein est tou- 

te orn£e de cercles rougesegaux , qui s’ entrelacent avec or­
dre ; et au point ou ces periferies se coupent ou se touchent 
regne une ligne droite de verdure en long , et en large formant 
dans ces cercles autant des quants  . Les centres sont remplis 
tour-a-tour, ou d’ oiseaux bleues semblables a des faucons 
dont les serres sont a t tach es  par un ruban rouge ayant pres de 
la tćce une demi coronne a rayons , et des fleurs a caprice ,

)o( <

V

lo di Coriolano rinvenuto molti anni addietro in ah re stanze di 
queste terme mtdesime, copiato da Anibale Caracci, e conserva- 
to nel Museo Vittorio .

II primo freggio che faceva cornice al quadro collegasi coll' 
opera di alcuni Camei al secondo , e da questo pendono de pic- 
colt scuii con figure rilevate in campo tunhino . Ogni angola del 
terzo freggio e interrotto da un’ ottagono dipinto a color giallo , 
dentro di cui si apre un cerchio di pampar.i a raccbhidere sul 
fondo della volta una Victoria dipinta a chiaroscuro . Verde fe ­
st one ripreso ora da fogliam i, ora dalle A rp ie, e F io r i, e Pa- 
tere ; e Camei scendono da questo freggio all'altro intrecciato tut- 
to di testine, vo lu te , e scudetti, ed altri Camei. M a lo spa- 
zio che ne rimane poi fino dll'ultimo de cinque freggi e di vario 
disegno . Negli angoli alcune maschere , e ne due primi lati no - 
bilissimi Trofei a chiaro scuro verde si frappongono , ( tre qua- 
drati ornamenti altri d ' Ipogrifi, altri di maschera fra  due cor- 
nucopie ripieni . N e lati opposti gira una nuova cornice , ed al­
tri scudi afiorami a proporzione ingranditi. II quinto freggio cin- 
ge la volta di varie teste, e grottesche cose, e ne cantoni quat- 
tro Centauri in fondo scuro campeggiano entro di un cerchio . 11 
color giallo , ed il verde sono quasi gli universali di tutto il  
lavoro .

r )o(

Dipinto della Volta a Botte del Coridore num. 20.
La parte di mizzo che corrisponde a questo disegno e tut- 

ta di rossi uguali circoli, che s’ incrocciano fra  di lore ordina- 
tamente, e la. dove tagliansi codeste periferie , 0 pur si toccano , 
cerre in que punti medeshni diritta linea di verzura  , e per il 
longo , e pel largo , formando entro que circoli altrettanti quadra- 
ti . I centri tutti sono a vicenda ripieni 0 di volatili turchini 
simili ai Falconi annodati negli artigli da rossa fascia , con ra- 
diata semicorona poco lungi dal capo , 0 da capricciosi fiorami •
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Les deux autres parties laterales plus £troites renferment des 
cerfs , dc-s volatiles , et des figures grottesques eu clair obscur 
verd , et leurs extremi’ 6s se terminent en candelabres sur les 
quels une aigle , les ailes deploy6vjs . se repose .

Tableau dan* la voiite de la Cambre num. I ? .
Apollon nous rejouit par s :s attraits divins dans le dernier 

tableau de cette salle. II est assis ( ec son noble siege est 
couvert d ’une drapperie r o o j e ,  et du coussin a terre , d’ un 
bleu ) les membres nuds, il e 6/e la main droite sur la iece , et 
de la gauche il tient sa J y r e d o 'e ^ ,  au bas du s iege ,  est un 
vase avec son couvercle pour le quel le peintre a voulu peut- 
i i r e  exprimer qu ’ Apo/lon n’est pas moins leDieu de 1’ harmonie 
que du vin , liqueur puissante si necessaire aux p oetes .

Autre Tableau de la meme vo&te .
Voila la Deesse Pomone; elle est assise, non telle qu’ un 

Simulacre , mais comme une charmante fille sur les joues de- 
licates de qui sont rrć ks les l i s , et les roses . Sa blonde che- 
velure est o r r ć . ' d’une fraiche guirlande telle quelle convient 
d cette Dćisse ; £ 1 le ^eve le bras droit blanc pour soutenir une 
lance ort.ć.s de feuillages se complaissant dans ce voile dou­
ble , et spacieux dont elle est toute couverte , n’ayant que le 
b ras ,  et la marr.mslle gauche rtue, f u n ,  et l’autre voile est 
b lanc ;  mais les plis plus moelleux du primier le font aisement 
distinguer du second, Ja partie interieure du siege est cachće 
par une draperie grandiose rouge, ct laisse voir la superieure 
d’ o r . et sa forme concave donne plus d’aisance 4 lapersonne. 
Les pieds de l a Cćesse posent sur un tnarche-pied en marbre, 
mais ils sont cachi sous les vetemens, et aupres d’eux Ton 
voit deux vases en o r , le plus grande ecoit appele par les latins 
Diota a deux anses .

Rond de la vo&te dans la Salle num. 2 1 .
Le premier contient un ge/.e.eux C hć.a l  qui la t£:e bar 

d ie ,  cc les jambes en f a i r  paroit en hennissant plutot voler

Le altre due parti h te ra lt , e piu strette racchiudono C e r v i , vo~ 
la t il i ,  e grottesche figure a chiaroscuro verde , terminando Testre- 
mita, loro alcuni Candelabri che danno riposo ad un Aquila colle 
ali spiegate .

Quadro nella volta della Camera num. 1 
Apollo rallegraci colle divine sue sembianze mil'ultimo qua- T , x * v* 

dro di questa Camera . Siede egli {e d  e il nobile sedile coperto 
al di sopra di rosso drappo , dal cuscino a terra di panno tur- 
ehino) nude le membra, e la destra mano impone sul capo, I’ul­
tra la fa sostegno dell'Aurea Cetra . Appie del suo scabello e un 
vaso coperchiato , col quale voile il Pittore esprimere essere Apol­
lo non meno il Dio dell’Armonia che del Vino, potentissimo liquo - 
re nec ess ario ai Poeti .

Altro Quadro della stessa volta .
Ecco la Dea Pomona. Siede qui non a guisa di Simula- t .  XXVI.  

cro , ma di vaga giovine nelle di cui guancie delicate spar gest 
tnisto color di rose, e di ligustri. La bionda chioma di fresca 
ghirlanda v a  superba quale conviensi alia D iva  . Innalza essa
il drittto caniido braccio a sostener un asta tutta ricca di foglie, 
dilettandosi di quel doppio spazioso velo di che quasi tutta si 
ammanta , nude non rimanendole, che le braccia , e la sinistra 
mammella . Bianco e il color ddl'un o , e Valtro -velo ; ma pur 
questo da quello distinguesi nel morbidamento, piegasi il primo 
piu del secondo . L ’ interior parte della sedia nascondesi sotto di 
un rosso panno grandioso , e ne m ostra soltanto la superiore a 
color d ’oro la di cui concava figura serve a meglio adaggiare la. 
persona . Posano i piedi della Dea sit scabello di marmo; ma 
celati da vestimento, e presso loro veggonsi due aurei Vasi il  
piu grande de' quali chiamavasi da latini D i o t a , cioe da due 
manici .

Tondo della volta nella Camera num. 2 1 .
11 primo di essi contiene un generoso cavallo, che con Var> t.X X V II  

dita testa e le zampe in aria mostra nitrando piu d i v o la re ,
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que courir • (Jn jeune homme nud une ceinture rouge devant 
la poitrine rombant de dessus l ’epaule gauche sur le flanc droit, 
k la quelle est attachćt cette large draperie qui flotte deriere 
l u i , se laisse conduir par le coursier ; mais non pas sur la selle ; 
de la main droite il s’ appuye sur le col du C h ev a l , et inclinant 
tout le corps sur le flanc opposć , il semble seconder par la le- 
geretć de ses membres tourn£c vers ceux qui I’observent la ve­
locity de son conducteur, il ć!6ve en triomphe de la main 
gauche une couronne qui fut le prix de sa bravoure .

Autre rond de la meme S a lle .

p.xxviii. j cj se trouve aussi un Cheval semblable a celui que nous 
avons decrit il cou rt , portantsur son dos nud un jeune homme 
vetu d ’une clamyde vermcille hće devant ia poitrine ,  et ramas 
sće par le vent sur les ćpaules . Sadexterit6 merite aussi des 
grands eloges ; assis sur le flanc , il le pied droit qui po­
se sur la partie ou il est assis laissant le gauche pendant; d ’une 
main il se soutienr. dans cette posture , de l’autre il tient par 
la plus grande bizzaric un vase d’or appuye sur la croupe du 
Cheval .

Tableau d'Adonis sur la. meme voute, et chambre num. 27.

p. xxix .  l a  dure obstination d’ Adonis , est le sujet de ce Tableau 
Venus n’est point nue , comme on l’a peint ordinairement mais 
son sein esr couvert d’un lin blanc , et parće majestueusement 
du flanc jusqu’aux pieds d’une robe jaune , elle est assise sur un 
petit ćmicicle couvert par deriere d’une draperie bleue , les 
grecs appelerent ce marche-pied Hypodia, comme 6tant une 
marque de dignit£ . Le visage grave, et triste apuy£e sur un 
bras Chitheiće est occup£; a fixer son austere 6poux . Les trois 
graces '.Ć ues aussi et en attitudes d i v e r t s ,  sont autour d’elle , 
l ’une assise sur le sol contemple Adonis , lesautres sont de­
b o u t ;  la plus voisine touri^e vers Venus paroit attentive a en 
observer routes les affections; une troisieme plus eloignee Ic-

che di correre . Giovane nudo freggiato dinanzi al petto dal si- 
nistro omero al destro jianco di una rossa fascia , a cui si an- 
noda quel vasto panneggiamento chi gli svolazza all' indietro.
Fassi dal destrier condurre, ma non gia in sella . Egli s' attie- 
ne colla dritta mano al collo del Cavallo : quindi pendente tutto 
suir opposto jianco di quello seconder si vede colla leggerezza, 
delle sue membra rivolte a chi lo mira It* velocita del suo con- 
duttore . Alza egli quasi per pompa colla sinistra mano una co- 
rona , che fu  il premio della ska braura. .

Altro tondo della stessa Camera .

Simile al descritto e v v i pure un C avallo , che correndoT.XXVIIL 
porta sul dorso ignudo Giovave con vermiglia clamide legata al 
petto , e tutta dal vento ragrupatagli sulk spalle . La sua mae­
stria esigge anche qui molta lode , poiche sedendo di jianco il de­
stro piede alza , e posa cola, dove siede lasciando pensoloni il 
manco , e se con una mano sostentasi in quella positura , coll'al- 
tra un'avreo vaso appoggia alia groppa. del cavallo con maggior 
bizzaria .

Quadro di Adone della stessa vo l ta ,  e Camera num. 2 1 .

L'ostinata durezza di Adone e il soggetto di questo Oua» x-'xxix 
dro . Venere non gia, nuda , come per lo piu, si dipinge , ma di 
bianco lino coperta il seno, e di giallo vestimento dalle csscie ai 
piedi maestosamente adorna siede su breve Emiciclo di azzurro 
panno coperto alle spalle, e dalio scabello Hyppodia il dissero i 
Greci nobilitato come segno di maggioranza . Grave  , e mesta 
nel volto , cui fa  sostegno il braccio , tutta Jissa e Citerea nel 
testardo Marito . Le grazie gli sono d intorno vestite ancor esse, 
ed in v a rj atteggiamenti . fUna sul suolo sedutasi contempla Ado• 
ne : ritte in piedi le a ltre, rivolgesi a Venere la piu vicina , 
quasi a rimirarne gli ajfetti. La terza piu lontana alza, le ma­
ni esclamando contro tanta pertinacia, e ritrosia , Dinanzi la

i 2.
v



V. XXX,

ve les mains, et s’ exale en exclamations contrę une s'i grandc 
obstination , et tant de duretfc . D;vant la mere . 1’amour sans 
a i le s , et sans flćches lui montre du doigt A d o n is» qui la lan­
ce a la main , et une damide sur le dos est prćt a partir pour 
lachasse ,  ct toujours d u r , etobstinć il refuse d’ ecouter un 
vieille qui cherche de le detourner de sa pensie . Cependant 
les Chasseurs partent,celui-ci retient un C h e v a l , un autre crie 
a un chien qui accoupli avec son compagnon s est tourni vers 
lu i ,  un jeune enfant guide l ’u n , et 1’autre .

Noces A l dob ran dines ( i )  .
L 1 Epouse est assise sur un lit nuptial toute envelopp£e 

d ’une robe ou Falla, blanche, hors le visage qui tris'te , et ab- 
batu , ct baigni de quelques larmes, laisse k percevoir le cha­
grin interne qu’ elle eprouve de passer de son ćtat virginal aux 
noces . Oh rare shnplioiń de nos donzelles antiques . La Pronuba 
couronrće de myrthe consacić A Venus est ass/se a cot£ d ’elle ; 
elle 1 ’ embrasse,  la caresse , et lui insinue de ricevoir son 
£poux avec joye , celui-ci le feu sur le visage esc assis deriere 
elle sur le bord du lit nuptial, ayant sur la tćte une co'uronne 
de liere simbole de l ’ Himenie . Une seconde Pronuba demi nue 
appuy^e a une petite colonne, est tournee vers eux tenant dans 
les deux mains les inscrumens prcpres a parer , et parfumer 
1’epouse . Non loin de celle ci paroissent trois figures autour 
d une conque pojźe sur une colonne basse, 1 ’une verse de l ’eau, 
l ’autre en eprouve le degi6 du chaleur tenant les icrilles a l ’or- 
dre pour le bain , et des pariums au cótć opposć , s ’ćl£ve sur 
un trepied une autre conque , ou une femme de service verse 
de 1’ eau avec une coupe pour une autre lavande ; ces Noces 
sont terminćes par des joueuses de ly re , et par la poete qui 
chante les epithalames celle-ci avec une couronne r o y a le , 
cella de petites clocheltes ou grelots .

( l)  On 2 choisi ce Tableau pour Faire le pendant au precedent & 
cause du merite de la composition 3 il est au Palais Aldobrandiui.

)o(
Madre stassi Amore privo di a l i , e di freccie a lei additando 
Adone, che coif asta in mano , e di sola rossa ciamide ricoper- 
ta la schiena e gia, pronto alia Caccia , von ascoltando il duro 
giovane una vecchia , che cerca ogni argomento a rimuoverlo dal 
suo pensitro . Partono intanto i Cacciatori, e questi regge v.n Ca- 
v a l l o , quello grida ad un cane a lui rivolto , ed accopiato al 
compagno guidati ambedue da un tenero giovinetto .

S )0(

Nozze Aldobrandine ( i )  .
Siede la, Sposa sul genial letto involt a tutta di bianco am- t .  XXX. 

manto, o Paila che dissero , dal viso in p o i, che mesto , dimes- 
so , e di qnalche lacrima asperse, mostra /’ interno ramarico di 
passare dal verginal suo stato alle Nzzze . Oh gran bontA. del­
le donzelle antiche . La Pronuba coronata di Venerea Mirto sie- 
degli accanto , I'abbraccia , e /’ accarezza , persuadendola a rice- 
ver lieta lo Sposa, il quale caldo in visa dietro a lei siede sul 
limitar del talamo , e porta cinto il crine di Edra shnbilo del 
Conjugio . U na seconda Pronuba seminuda a piccola colo7ina ap- 
poggiata ad essi e rivelfa  , e tiene promt in questa , ed in quel- 
la mano li stromenti da ungere la Sposa . Non lungi da questx 
veggonsi tre figure d ’ intorno ad una conca sopraposta a breve co- 
lonna , ed altra di loro infonde d d l' acqua n esperimenta i ’ altra
il calore , tenendo pronto lo strigile . La terza sostien: forse una 
tavola all'uso del bagno, o della m zione . Dall'opposto lato er- 
gesi a nuova lavanda sul tripode altra conca , in cui la M ini­
stra infonde dell'acqua colla patera „ Chiudono queste N ozze e le 
Suonatrici di lira , e la Poetessa , che canta gli Epitalam i, quel- 
la incoronata di campanelle, o sonagli, questa di serin reale .

(i) S i e scelto questo quadro come compagno del? antecedents peril 
preggio delta- cm pm ziw e ; gia net Palazzo Aldobrandlm,



Des Paves en Mosaique , et de Vusage que firent le 
Anciens de ce genre de Peinture.

A R T I C L E  28.
II esc incroyable avec quelle variete, avec quel soin, 

et quel succez les Anciens formerent ces paves dans 
1 ’ imerieur 3 ec dans l ’exterieur de leurs edifices publics, 
etde leurs niaisons particulieres ( 1) .  Les exemples que 
nous avons en ce genre , sont du plus grand prix , cane 
par leur construction , et variece des couleurs , que par 
la nature, ec choix des maceriaux . Vic. qui a craitte sa • 
vammenc de canc de parties des edifices antiques , ec de 
tout ce que leur appartient, parle aussi des differentes 
sortes des paves, prescrivant lamethode de composer 
les ciments, ec les scucs employes dans ces sorces d’ou- 
vrage .

II esc hors cle mon projer de faire menrion des di- 
verses manieres de paver done cet Auteur parle fort au 
long au chap. i- liv. V II.  dans le quel il ne traite , que 
des ciments composes de cailloux , ec de debris de pocs 
casses (1) qu’ on placoic sur des planches , et dont nous 
n ’ avons aucun reste , qui puisse satisfaire notre curio- 
site . J e  suis bien aise d’etendre mes recherches , et mes 
observations sur les paves en mosaique , dont les R o - 
mains firenc un si grand usage, en exposant les divers

(1)  Les anciens apportoient un ^randsoin i  la construction de leurs 
paves j ils etablirent un college de personnes destinees i  cet objet pour 
les conserver , on les appelloit Pavimentarj . V. Goiio .

(2) Le pave du primier etage du portique du Colisee est constant 
de cette manierc, et e’est peut-etre l ’ unique exemple d’ un tel ouvrage.

De Pavimenti a MoSaico, e deli’ uso che fecero gli 
Antichi di questo gen ere di Pittura .

A  R  T  I  C  O L O 2 8 .

E  inesprimibile con quanta varieta , e ricche^a , 
t con qual successo formarono gli Antichi i pavi~ 
menti esterm 3 ed interni degli Edificii publici, c del­
le loro private abitafioni (1)  . G li esernpii che ci ri- 
mangono di tal genere sono preggevoli per la loro co- 
stru^ione 3 per la vaghe^a , e varieta de colori, per 
la natura , e scelta de materiali;  F it. che ha pat la­
to dottamente di tante parti degli Edificii antichi, e 
delle loro pertinence, parla delle varie sorti di stra­
ti , o lastrici per 1 pavimenti, prescrivendo esso il mo­
do di formare i ce menti , e smalti , che si hanno ad 
usare in tali Opere.

E  inutile all’ oggetto , che mi son proposto , il 
fa r parola qui delle varie maniere di pavimentare , 
delle quali tratta a lungo quest Autore nel suo capo 
i .  libro F i t .  , ed in cui si parla soil anto di ccmen- 
ti misti, di brccce , e di cocci (2) da porsi sopra pal- 
chi di legno , de’ quali niuriavaii^o ci r&sta per poter 
soddisfare la nostra curios it a . Amo piuttosto esters 
dere le mie ricerche, ed osserva^ioni sopra 1 pavimen­
ti a mosaico di cui i Romani fecero grand uso 3 espo-

(1)  Gran psnsiero si diedero i  Romani per la costruzione e durtita 
de Pavimenti, ttabllirono persino un Colleggio di persons destinate alia 
cur a , e conservazioae di essi,  e Paviinentarj grana essi cbiamati:
si il Gorio .

(2) ll pavimento del primo piano del portico del Colosseo e in que­
sto modo Cosiruito , ed c forsę Vuaicc cssmplo di tal Of era.

9 )°(
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genres que nous avons conserves , bien dignes assure- 
ment d’ etre dettailles , et illustres .

Les primieres mosaiques desanciens ne furent d’a- 
bord employees qu’aux paves, ensuite Ton en decora, 
selon P lin e , les murs, et les voutes des maisons, com­
me peintures, telles que les ruines de Rom e nous en 
presentent des restes non equivoques ( 1 ) .  Les mosai- 
ques ancienes que nous avons , telles que les Colombes 
du Capitole , les Masques Theatrales du Muse V ati­
can etoient employees a des paves .

La  mosaique , comme tout le monde sait , est 1 es- 
semblage de petites pierres , ordinairement de figure cu- 
bique que Vit. appele Tesserae, D es. L o n  met aussi 
dans la classe des mosaiques les paves composes de pe­
tits quarrcaux , ou ecus en marbre de diverses sortes , 
triangulaires , quarres , ronds , exagones , octogones, 
et autres figures sans nombre circulates, et droites , 
que Vit. appele Scuttuli petits-ecus ,

( 1)  La Villa d’ Hadrien & T ivo li, le Temple deBaccus, S. Costan- 
c c , les Thermes de Caracalla, nous presenters dans leurs restes des 
murs , et des vofttes ornees en mosaiques et 1’on peat classer parmi 
ceux aussi les celebres mosaiques chretiens des grandes Tribunes des 
Basiliques Const3ntinianes ec. A ce propos il est bonde savoir que l’ art 
de la mosaique continua toujours, et l’ on fic usage de ce genre de peintu- 
re m?me dans le terns les plus miserables, et languissans de fa rt  deco­
rative . Les exemples qui nous restent servent merveillusement pour 
nous faire connoitre ,le  cheinin de la decadence, et de la rain essan ce  des 
arts,parccque ces monumens conserv-oie-nt en eux m£mes un certain prix 
dansle travail, etau contraire point d’ utilife dans leur destruction, par 
3a les barbar<;s one respecte ces peintures, et les differentes classes se 
sont conserves progressivement iusqu’ i  nous, pour Putilitć de 1’ Histoi- 
r e , et des arts .

neridone qui i diversi generi ne’ grandiosi avan^i , che 
ci restano degni di essere piu a lungo dettagliati, ed 
illustrau .

I  primi mosaici degli antichi servirono forse sol- 
tanto per i pavimenti , poscia ornarono come pitture 
le pareti 3 e le volte delle loro case , come ci narra Pit- 
nio , c come tuttor si vedono non equivoci avan^i nel- 
k  ruine di Roma antica ( 1)  . Tutti gli mosaici an- 
die h i , che not ahbiamo , le Colomhe del Campidoglio , 
U maschere del Museo P io  Clementino erano impie-  
gati in pavimeriti .

II mosaico , come ognun sa , e un commesso di pic- 
cole pietre ordinariamente di figura cuhica , che Vit. 
chiama Tesserae , D a d i , sono pure nella classe de* mo­
saici que’ paviment 1 composti di piccoh quadrelli , e 
scudetti di marmi dL varie sorti triangolari, quadra- 
t i , rotondi , esagoni , ottagoni, ed altre infinite figu­
re circolari, e rette , che Vit. chiama Scutuli scudetti *

(1)  La Villa d? Adriano a T iv o li , il Tempo di Bacco oggi S . Co- 
stanza , le Ter me di Caracalla ci dimostrano ,  e p a reti,  e volte ornate 
di Mosaico , e si possono annovtrar fsa questi i  Celebri Mosaici cristiani 
delle grandi A bsidi delle Basiliche Costantiniane ec. A  questo proposito 
giova il sapere , cbe I’ arte del mosaico non per) mat, e questa perma- 
mente genere di pittura fu  adoperato an che r.ć tempi piit langttidi e mi­
ser abili delle A rt i decorative, qtiindi per rintracciare la strada del de- 
cadimente, e pot del risorgimento del? A rte  , servono mirabilmente i 
Mosaici,  come g li unici monument'/ che si sono conservati, e che aven- 
do in so stessi una certa preziositct di lavoro , e niuna utilita nel di- 
strugerli, hanno fatto s) , che si rispettassero quelle p ittu re ; 0 si con- 
servassero gradatamente le classi sino a not per vantaggio apunto della 
sieria,  e detP arts. £ ’ questa uń1 obligazione che abbiamo ad un arte 
iant» ingegnosa .



Pour une plus grande clarte,je di vise dans les Planches 
suivanres le premier genre , en trois especes , par ra­
port a la nacure des materiaux. Le  primier , assez com- 
mun , esc compose de lave grisatre, ec de palombino . 
L e  second de pierres dures de diverses couleurs , ec de 
nacure difference ; ec le croisieme de paces de verre co- 
lorees .

Je  ne presence que deux essais du premier genre af- 
fin den faire connóicre la conscraccion , car la qualice 
de la maciere , ec la grosseur des Des ne merite pas 
un long derail.

Je  presence dans la meme planche quelques frag- 
mencs de la seconde espece , ou classe qui esc la plus 
importance pour en apprendre la construccion , le ci- 
menc qui l ie , ec unic ces pecices pierres , ec les corps 
solides qui les supportenc . A  l egard de 1’ invention , 
ec des materiaux precieux. J ’ espose dans les Planches 
suivantes tout ce qui nous resce en ce genre de plus 
admirable , ec de plus beau, pour avoir un idee juste 
du bon gouc , ec de la magnificence des edifices anci- 
ques aux quels ces morceaux precieux apparcenoienc.

L a  Planche qui verra a la suice de celles-ci demon- 
trera latroisieme espece , s a v o i r  celle composee de pa­
tes de verre, cotnme unique exemple qui puisse nous 
donner une idee de la variete des couleurs , et de leur 
union. Je  donnerai enfin un detail sur la mosaique a 
quarreaux, la maniere des les former, et les combinai- 
sons infinies , des form es, et des teintes dans la quali­
ce des marbres qu on y employe .

to  7
Per maggior chiara^a divido nelle seguenti T a - 

vole il  primo genere in tre specie rapporto alia natura 
de' materiali. Cioe la prima , assai comune,  compost a di 
selce biggia , e di palombino ; la seconda di pietre du­
re di vario colore , e natura;  e la terya di pasta di 
vetro colorate .

Della prima specie ne presento due saggj, a solo 
scopo di fa r  conoscere la sua costrufione, giacche ne 
per conto della materia , ne della grande^a de dadi 
merita essa maggior espesi^ione .

Della seconda specie , e classe „ che e la piu im- 
portante , espongo nella stessa tavola alcuni frammen- 
t i , da quali imparare il modo della forma\ione , i l  ce­
ment o che unisce, e lega queste pietru^e , ed i corpi 
solidi , che le sostengono . Per conto poi dell' inven- 
%lone, e pre^iosita de1 materiali produco le tre Tavo- 
le seguenti, che da se sole comprendono quanto ci re- 
sta in tal genere di piu ammirabile , e di piu bello , per 
aver una prova convincente del gusto , e della sontuo- 
sita degli antichi edificii, a cui questi pefti aparte- 
nevano .

La Tavola y che vena in seguito di queste i dmo- 
strera la ter^a specie, che e quella compost a di puste 
di vetro, quasi umco esempio, da cui aver wi idea 
Sulla vaneta de’ colori, e sulla loro unione. Per ul­
timo dard un dettagho del mosaico a quadrelb , del 
modo di sua costru- îone , e delle infinite combina^ioni di 
form e, e di tinte nella qualita de3 marmi \vi impie- 
g a d .

i )o(
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Mosaique de Lave , et Palombino de la Villa  
d' Hadrien a Tivoli „ 
A R T I C L E  29.

:I- Ces sortes de mosaique se trouvent aisement dans 
les ruines antiques a raison de leur peu de valeur , et leur 
inutilite , cl!es meritent cependant quelques observa­
tions , soic a cause de la solidite de leur construction 
soit parce qu’elles sonc, comme le premier anneau des 
autres espcces de mosaiques, dont les Romains firent 
usage pour paver , et decorcr les murs , et les vouces 
de leur magmfiques Batim ens.

11 n’ y a aucune ruine antique dans la quelle on ne 
trouve achaquepas dans la terre de ces petites pierres 
qui indiquent a l ’observateur quel en etoit 1’usage .

Des proportions, et formes diverses de ces D e s , 
Ion peut conjccturer le merite , et le prix de ces paves. 
L a  lave grisatre etoit ordinairement melee alternative- 
tnent avec la calcaire blanche , formant des comparti- 
mens simples 3 et monotones tels que la sterilite de 
deux seules teintes pouvoit donner (1) • C e  fragment 
fig . 1 .  est tire d ’ un pave du portique du Pecile de la 
V illa  d’ Hadrien a T ivo li .

Sur une couche d’ouvrage signin mele de gravier , 
et de debris de pots , est place de niveau l’ouvrage aepi- 
fle (2) forme avec de petites briques posees verticale- 
m en t, et couverts d’un demi pouce de chaux tres blan-

( 1)  Ces sortes de mosaiques s’appeloient Monocroinatiques. etant 
com poses d’ une seule teiote.

(2) Le sccon J  ćcuge du Colisee etoit paves avec l’ouyrage & £pinc 
que Vit. appele Tiburtiue, elle ć .o it, sui/aate sa description-

Mosaico di Se lce , e Palombino della Villa 
d’ Adriano a Tivoli .

A R T J  C O L O 29.
Tal sorta di mosaici facili a ritrovarsi in molte T XXXI- 

mine antiche per ragi one della loro poca importan^a , 
ed utilita ai cava tori > e pero degna di osserva^ione y 
e per la soli da costru^ione > e perche formano quasi 
il primo aneLlo delle varie sorti di mosaico, che i R o­
mani usarono per pavimentare , e decorare 1 muri del­
le loro rnag'iifiche abiturient.

Non. vi e ruina , 0 avan^o di antica fabrica , in 
cui ad ogni passo non s ’ incontrino nel lerreno sparse 
qua , e la di quesie pietrui^e , che denotano all’ os- 
servatore qual fu  il  loro destino .

Dalle varie proporcjom , e forme di questi dadi, 
si pud argomentare del merito de' pavimenti . La sel­
ce biggia era per ordinario alternata colla calcare bian- 
ca , jormando de’ semplici compartimenti , e monotoni, 
quali si potevano ottenere dalla sterihta di sole due 
tints ( 1 J . Questo framniento, fig ,prima , e tratto dal­
la Villa d ’ Adriano , ed apparteneva al pavimento del 
portico del Pecile .

Sopra uno strato di opera signina mescolata di 
brecce, ed altri frantumi e collocata a Uvello I’ ope­
ra spicata (2) formata di piccoh mattoni posti a col- 
tello, sopra cui vi e un me^o pollice incirca di bian-

(0  Qxesta sorta di mosaici si cbiantavano Mo/tecromatici} doe 
d' un tol colore .

(2) 11 sscondo piano del Colosseo era pavimcntato c o m  opera spicca- 
ta j che Vit. chi am a Tiburtina,  cd era tal quale esso la descrive.

r
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che , qui l i e ,  et fixe les petits D e s  blancs ,  et g r i s .  
souvenc cct espece de mosaique ne se trouve que sur 
une couche tres-dure de signin telle qu ’on la voit a
l etage superieur des Bains de Caracalla .

Dans plusieurs ruines antiques j ’ai trouve aussi des 
cubes dc la grandeure d ’un pouce , formes de jaune an­
tique , de paonacer, de serpentin, et porphi're , qui 
ont etes evidement employes aux paves, peut etre meme 
avec d ’ autant plus de g o u t , et de variete , que les 
teintes des pierres etoient variees . L a  figure z. pre­
sence un fragment d ’ un pave tire des Thermes de C a ­
racalla fixe sur de gros quarres de travertin compose 
aussi de lave , et de palombino , les D es  cependant sont 
de moitie plus petits que ceux du premier fragment . 
Les  figures placees entre ces deux-ci montrent au natu- 
rel diverse* proportions , et formes de cubes en lave gris 
employees aux paves . II est a remarquer que certaines 
ont la profondeur egale a leur dimension , d ’ autres 
deux , ou trois fois plus , peut etre pour obtenir par la 
plus de solidite .

Mosaiques en pierres dures en dijje rentes souleurs .
A R T I C L E  30.

U n  fragment bien curieux, es peut etre partie d ’un 
riche p aves ,  esc represente ici figure 3. , il a ete de- 
couvert parmi les decombres de la celebre V i l la  de 
Lucullussur  la dite C o l l ine  des Jardins .A u t a n t  qu ’on 
peut en j u g e r , c est un simple ornement en feuillage , et 
branches verds 3 et gris sur un fond b la n c . II esc fixe

chissima calce, che lega , e commute ipiccoli dadi lia n • 
chi e biggi • Sovcnte questo stesso gene re di mosaico c 
soltanto collocato sopra un durissimo strato di signi- 
no , come si vede al piano superiors delle Terme di 
Caracalla .

Ho pur veduto in mold ruderi antichi de’ cubi del­
la grandeifia d' un pollice formati di giallo , di pao- 
na^etto, di serpentino , e porfido , che mostrano cvi- 
dentemente aver essi servito ne pavimenti , e forse con 
tanta armonia 9 e vaghe^a quanta era la varieta delle 
tinte delle pietre impiegatevi . La fig. seconda dimostra 
un avan^o di pavimento tratto delle Terme di Cara­
calla , collocato sopra grossi tavoloni di travertino, 
compos to di calcar e bianco e ntro , e d  una proporfio- 
ne riguardo ai dadi la meta del primo frammento. Le 
figure frapposte a queste due, dimostrano al naturale 
varie propor^ioni, e forme di cubi di selce ad uso de 
pavimenti . E  da rimarcarsi , che alcune hanno la pro- 
fondita eguale alia loro dimcimone , alcune altre due
0 tre volte di piu ;  forse per ottenere da tal metodo 
maggior solidita alia natura del pavimento istesso.

Mosaici  di pietre dure di vario c o lo re .
A R T 1 C O L O  30.

Un frammento ben curioso , e parte forse dun ricco 
pavimento e quello , che presenta la fig. terya , egli e sca- 
turito dalle ruine della celebre Villa di Lucullo sul dett ) 
Colie degli Orti ;  da quanto si vede e un semplice orna- 
to di foglic e ramoscelli verdi, e scuri sopra un fondo 
bianco . S i trova collocato sopra un pei^o di tufo a gui-

k
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sur un quartier de tuf en forme de brique de la hauteur 
d ’un pouce: il est a remarquer que le tuf d’ un cóte 
seleve par un rebord, sansdome , pour mieuxretenir 
Ja chaux, ou le ciment qui lie ces petites pierres, ici 
dessinees dans leur proportion narurelle.

Lorsque les cubes a cause de leur petitesse ne pou- 
voientetre places directement sur le plan destine a les 
recevoir, comme nous avons vu clans le primier frag­
ment fig. i .  Ton formoit sur d’autres pieces de pierre 
ou des briques separes la mosaique qu’on reunissoit en* 
suite , precisement, comme il se pratique maintcnant 
les mosaiques celebres de S. Pierre . C ’ est a cette me­
thode aisee, et raisonable que nous devons la conserva­
tion de plusieurs morceaux rares , qui par ieur facilite 
dans le transport, et reparation font l’ornement de nos 
musees. La  fig.,4. en est un exempie . Le volatile tout 
en rouge antique sur un fond b'.anc est si bien conser­
ve , parceque il a 6t6 fixe sur un brique de deux pouces, 
et demi de haut, trouvee a Ostie dans une fouille . 11 
servoit de pave a unCalidaire, ou etuve soutenu { au 
lieu de petits pilastres quarres) par des petites colonnes | 
rondes en terre cuite vuides dans 1’ interieur en forme 
d’un tuyau a peu-pres d’un pied et demi de hauteur, 
et de sept pouces de diametre . De la distance de quel- 
ques tubes qui etoient encore en place Ton peut conje- 
cturer que la brique avoir deux pieds , et demi d’ etan- 
due . Lorsque je parlerai des Bains des a n c i e n s  romains 
je farai mention de cetre simerrie analogue en partie, 
a tout ce que Vit. nous a laisse au sujet de 1' Ipocausto . J

sa di mattone del?altera d'un pollice : e rimarcabile, 
che da un Lato i l  tufo s'alpa come un labro per meglio fo r* 
se contenere la calce, e i l  cemento che lega ,  ed uni- 
sce le piccole pietre qui delineate nella loro natural pro- 
por^jone .

Allora quando la piccole^a de' cubi non permette- 
va di collocarli direttamente sul piano destinaio a rice- 
verli,  come si e veduto nel primo frammento fig. / . ,  si 
costruiva il mosaico sopra pe\\i separad di pietre,  o di 
mattoni grandi , e poi si riuniva in opera , appunto co­
me si usa in oggi ne' tanto celebri mosaici di S . Pietro . A  
questa pratica ovvia , e ragionevole, dobbiamo la constr- 
vafione di mold pe\fi rari,  che per la facilita di traspor- 
tarli, e ripararli ,  sono passati a formar io r  name nto de 
nostri musei. La fig-4- ne e un esempio . La conservatio­
ns di que s to volatile tutto di rosso antico in fondo bian­
co j si deve appunto ad essere posto sopra un mattone alto 
due pollici e me\\o trovato ad Ostia . Era questo im- 
piegato nel pavimenio d un Calidario ,  0 stnfia retto ( in 
luogo de' pilastrim quadri ) da colonnette rotonde di ter­
racotta vuote nel met\o a guisa d’ un condotto dell' al- 
te^a d ’un piede , e nu^o  , e del diametro di sette poi- 

s lici . Dalla distan^a di questi tubi, che esistevano at- 
! cuni a suo luogo , si pole congetturare, che il  mattone 

aveva duepiedi , e me^{0 di dimensione. Allorche trat- 
tero de Bagni degli antichi R o m an i, avro campo di 
parlare di queste simetrte analoghe in parte a quanto ci 
ha lasciato Vit. intorno all’ Ipocausto .
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Pave de la Rotonde du Musie Pie-Clementin . 
a r t i c l e  3 1 .

Lorsque dans les fouilles que Ion fait a R o m e , on 
a le bonhcur de trouver quelques mosaiques antiques 
pretieux , par la petitesse , la durete , et variete des pier 
res,et pour le merite de la rapresentation3les Artistes ont 
coutume de les reparer ordinairement avec des pates de 
verre (1) , au lieu des pierres dures , qu’on ne trouve 
pas aisement, et qui sont dificiles a travailler . Us savent 
si bien imiter , avec les pates modernes de couleurs 
differentes, la nature de pierres qu’ il est presqne im­
possible d’en distinguer la reparation .

II n’en fut pas de meme a legard de ce pave, qui 
parson grand prix , et sa destination meritoit le soin , 
et toutel’attention de celui qui avoit le bonheur d ’obeir 
aux ordres d’un Souverain aussi grand , et aussi magni- 
fique que l’etoit Pie V I.

Dans les Fouilles faites a Ocricoli en 1 77y* par 
ordre du Pape meme de glorieuse memoire , on trouva 
dans un edifice appartenant aux bains ce celebre pav£ 
qui par ses ordres fut transporte , restaure , et place 
dans la Rotonde du Musee Pic -  Clementin . II etoit 
fixe sur des gros moelons de peperin enveloppe de

( 1)  Toutes ces mosaiques a n c ie n e s  sout ordinairement en pierre il y 
en a aussi en pates de vcrre de la meme nature, que celles de la manu 
facture de S. Pierre , k la reserve, que les modernes avant trouve un 
nombre ir.fini de teintes , et demi-teintes en gradation leurs ouvrages 
ont plus de verite, que celles des anciens , qui n’avoient qu’ un nombre 
tres limite de couleurss immitant aussi avee les pates de verre le pen dc 
gradations de la pierre .

n  ;
Pavimcnto della Rotonda del Museo Pio-Clem entino,

A R T  1 C O L O  3 1 .
Allorchenegli scavi di Roma moderna vienfatto d iT XXZ11' 

ritrovare qualche mosarco antico preggcvole per la picco~ 
le^a  , dure^a , e varieta delle pietre , e pel memo del* 
la rappresenta^ione , si suole ora dagli artejici di tali ma* 
nifatture ristaurare indistintamente con paste di vetro (i)  
in luogo dellepietre dure difficili a lavorarsi , e sanno 
essi colla moltiplicita , e varieta di colori delle moderns 
paste di vetro imitar in modo la natura delle pietre , 
che riesce quasi impossibile i l  distinguerne la ripara- 
%ione.

Non cosi fu  fatto di questo pavimcnto , che per la 
sua grandftfa ,importcn^ay e destina^ione meriiava tut- 
to i  impegno , e tutto lo studio di chi aveva La sorte di 
ubbidire ai cenni d ’un Sovrano cosi grande , e cos1 ma- 
gnifieo come Pio Sesto .

Negli scavi d ’ Otricoli fatti nelT anno 7 7 7 / .  per 
ordinc appunto del Pontef.ce Pio  Sesto di gloriosa me- 
moria , fu  in un’ tdificio appartenente alle Terme, 
rinvenuto questo celebre pavimento , che per suo coman- 
do venne trasportato , ristaurato , e collocato nella Ro­
tonda del Museo Pio-Clementino . Esso posava sopra

(1) Tutti questi mosaici autichi sono ordinartamtnte di pietre , ve 
ne sono anche di paste di •vetro della stessa natura di -quelle della fa- 
brica di S • Pietro , a riserva che avendo i modern] trovato un numero 
innumerable di tinte e mezze tinte in gradazione , ; nostri quadri sono 
piu vert di qrtelli degli antichi che facevano uso d? un numero limitato 
di colori) mmltando anche col vetro le scarse gradaziont della pietra .

k i
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chaux de la maniere ordinaire, que nous avons expli- 
que ci-dessus ( i ) .

Cette Mosaique fut confiee auxsoins de M r Joachim 
Falcioni Sculpteur Romain qui le restaura , ec le placa 
dans le Musee. Cec artiste analisant la nature de pier- 
res avec les quelles cette mosaique avoir ere formee sap- 
peręut, que c’etoient des pieces de pierre calcaire de d if  
ferentes couleurs, et connoissant aussi la nature des 
montagnes voisines , il imagina que ces pierres pou- 
voient se trouver aisement dans ses environs , ec peut 
erre dans les sites memes d ’ou les anciens les avoient 
tires. Sa conjecture se verifia en effec, et il eut le bon- 
heur de trouver une si grande abondance des cailloux 
des differences couleurs , q u e l’exigeoit la variete de la 
Mosaique qu’ il etoit oblige de restaurer . II refit enfin 
les pieces qui manquoient au pave, imitant les couleurs, 
et secondanc le desein ; mais sur tout substituant, ec or- 
nemens, et figures, qui manquoient, avec tant d ’ inteli- 
gence , et de gout que ceux qui admirent ce pave le cro- 
y enc parvenu jusqu’a nous intacte, et bien conserve ( i ) .

A u  bas de cette mosaique fidelemenc dessine Ton voic 
le plan de ia salle Thertnale octogone fig. i .  avec qua-

( 1)  Les ancicns autant que j ’ai pu l’obsefvcr nc co n n o isso ien t d’ au- 
tre ciment j pour lieur les petites pierres de mosaique que la chaux pe- 
trie . Les modernes mosaicistes, en origine ceux de S. Pierre se servent 
avec plus de succes d’ un mastique compose de deux tiers de chaux pe- 
trie j et bien degraissćc, un tiers <Je poudre de marbre calcaire broyć 
avec de l’huile de noix, le tout reduit, comme unc pate qui conserve 
son moeleux pour vingt-quatre heurcsdetems.

(2) Parmi les Planches colorćcs on verra les deux Etats dc ce Pave , 
savoir la R uine,  «  la Reparation.

)o( ;
grandi tavoloni , o massi di Peperino inyolto nella cal­
ce colla regola ordinaria di sopra accennata (1)  .

I I  Sig. Gioacchino Falcioni Scultore Romano fu  
I'Artefice, a euivenne affidata lacommissione di ripara- 
re , e di collocare questo capo d ’ opera di Mosaico nel 
detto Museo . Egli avvedutamente anali^ando la natura 
dellepietre , di cui era il mosaico antico composto , sav- 
vidde che erano brecce di vario colore di pietre ealcari, 
conoscendo esso pertanto la natura delle viciue monta- 
gne , penso che tali breccie rinvenir si potevano in que' 
contorni, e forse in que3 siti istessi da dove erano an- 
ticamente scaturite . In fiatti la songettura si verified , 
e le venne fiatto di ritrovar tanta copia di breccie di va- 
rj colori appunto quanti ne esiggeva la varieta del mo­
saico , che doveva ristaurare . Suppll per tanto con ta­
le studio alia mancan^a del pavimento immitando 1 co­
lori , e secondando il disegno , ma singolarmente sosti- 
tuendo ed ornamenti, e fig urc mancami con tale inte­
ligenta e gusto, che sembra un tal pavimento a chi lo 
mira essere pervenuto a noi intatto , e conservato (2) .

A  pie di questo mosaico fedelmente delineato , sl 
vede la pianta della stanza Ter male ottagona , fig. / . ,

(1) G li antichi a quanto ho osservato non usavano altro crmeutc, 
6 gin tine per legare It pietruzze di mosaico , che la calce macerata . 
I moderni mosaicisti, singolannente, ed in origine quelli di S. Pietro, 
si servono con piu successo d? un mastice composto di due terzi di calcp 
ben macerata e digrassata, un terzo di pohere di marmo, ovvero di 
travertine misto con oglio di noce ,  e ridotto a guisu di una pasta , che 
conserva la sua duttilita almen0 per lo spazio di ventiquattrore .

(2) Fra le mie tavole colorate si vedranna i  due Stati di questi 
pavimento ; doe la ruina ? ed il ristauro .
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trc niches cTou fut tir£ cette mosaique, et a cóte fig.z. le 
plan de la rotonde,ou elle est maintenant placee.Comme 
cette salle moderne etoit d ’une plus grande etendue que 
i ’antique, et qu’elle laissoit un cspace vide autour de 
l ’octogone, on l’a rempli avec des mosaiques a deux 
teintes blanches, et noir nomees Monocromes repre- 
sentants des monstres marins trouves aussi en partie 
dans les chambres contigues des memes thermes . La
A '

tete de Meduse placee ici au centre de l’octogone qui 
manquoiet fut aussi trouvee dans une autre salle des me 
mes bains . Elle ne peuc etre plus heureusement situee. 
V oyez  la Planche pour en comprendre le dessein, et 
sa configuration , digne d’etre vue , que d’ert donner la 
description .

Mosaique des Colomhes existant au Capitole . 
a r t i c l e  31 .

Cette Mosaique doit sa celebrite au passage de Pline, 
qui l ’attribue a Sosus (i)plus qu’au merite, et a la sin- 
gularite du travail. Neammoins, comme il nous est 
reste fort peu des pareils monumens, surtoutceux com­
poses avec de petites pierres, comme celui-ci, il attire , 
a juste titre 1’ admiration , et l’estime des Am ateurs, 
ct les antiquaires en font le plus grand cas .

con quattro nicchj da dove fu trat to il mosaico , ed ac- 
ca/ito , fig. 2. , la pianta della Rotonda dove i l  mosai­
co stesso e stato collocato . Siccome la vastita di que- 
sta moderna sala maggiore. deli antica , lasciava uno 
spa^io vuoto all'ottagono collocato nel me^o fiu quindi 
occupato questo spa^io da altri p e^ i di mosaico a due 
tinte bianco , e nero detti Monocromi rapprtsentanti 
mostri marini rinvennti essi pure in parte nelle attigue 
camere apartenenti ai bagni sudeiti. La testa della me­
dusa collocata qui nel centro dcli ottagono , fiu essa pu­
re ritrovata in altra stanca Termale , ed e fielice la sua 
colloca^ione. S i  osservi la tavola per comprenderne la 
sua config uranio ne , de gna da vedersi piuttosto che da 
descriversi .

Mosaico delle Colombe esistenti in Campidoglio .
A R T  I C O L O  32.

La celebr i ta di questo mosaico e dovuta piu al pas- T 
so di Plinio 3 che L'annovera fira le Opere di Soso (1)  9 
che al merito ed alla singolariia del lavoro . Non ostan­
ie siccome sono rari i monumenti rimastici di tali ope­
re , e massime que tli composti di minutissime pietre co­
me queste , cosi attrae eon giusto titolo iammira^ione, 
e la stima de gli Amatori, ed e tenuto in gran preggio 
dagli Antiquarii .

La ristrette'na della Tavola non ha permesso di r i* 
portarc il mosaico tal quale esiste al JMuseo, si c so~

L e  peu d ’entendue de la planche n’a pas permis de 
yaporter cette mosaique tel quelle est au M usee. J  en ai ?

( 1)  Celcberrimus fuit hoc genere Sosus qui Pergami stravit, quern vocant Asaroton . Occon quoniam purgamenta eoenae in pavirnento 
quaeque everri solent veluti relicta freerat parvulis e testulis tinctisque in varios colores, mirabilis ibi columba bibens, et aquam umbra capitis 
infuscans : 3pricanivur aliac scabentcs se sc in canthari labro.
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retrenche lornement, qui serc, comme dc quadre aux 
colombes, le mettant pour frontispice a la tece de ce 
troisitme Volume .

Cette mosaique fut trouvee par Monsegn. Furiecti, 
ensuite Cardinal en 1 7 3 7 . ^  milieu d’unccbambre de la 
Villa d Hadrien a T iv o l i ;elle etoit countornee d’une au­
tre mosaique blanche,composee detesseres plus grandes, 
etterminee par uneguirlande en flcurd’un travail aussi 
fini,que celui des colombes.Par ordre dcMonseg.Furiec- 
ti elle fut transportee a Rome , et a sa more ses heriticrs 
Ja vendirent a Clement X I I I . , qui la fit placer au Musee 
Capitolin ou elle est scrupulosement conservee, ec ou 
on l ’admire encore aujourd’ h u i .

Ce Prelat i’ illustra par une dissertation dans la quel­
le il prouve que cest la meme mosaique placee par Sosus 
dans le pave d un temple a Pergame , ettransporte dans 
la suite par V Empereur Hadrien dans sa Villa de T iv o ­
li (1) j, d ’apres toutcc que nous avons dit au sujet de la 
maniere de former les mosaiques , disparoissent routes 
ies difficultes imaginees par Winkclman sur son trasport 
de Pergame a Rom e .

Masques TheatraL'S.
A R T I C L E  33.

D e la Villa d’ Hadrien a Tivoli sorse inepuissable 
de tant de chef d’O euvre, sur tout en sculpture , sonc 
tirees les mosaiques des masques Theatreles ici dessi- 
nees dans la fig. 1 ,  et 1 .  La  familie Marefoschi posseda

( 1)  II peut se faire que ce soit unc copie des tems antiques ordonee 
par mśme Hadrien .

tratto tomato di fusarole , che fa  cornice alit colom- 
be , e si e f a l i  uso di questo nel firontisprfio , chiuden- 
do il titolo di questo ter^o Volume .

Questo mosaico fu  rinvenuto da Monsignor Fit* 
rietti , poscia Cardinale, neli anno 17 3 7 .  in una stan­
za della Villa Tiburtina dAdriano  , ed era collocato 
nel me^o di essa chiuso da un mosaico bianco di da- 
di piu grandi , e terminato da una fascia a fo r i d un 
lavoro fino come quello delle colombe . Fu indi traspor- 
tato a Roma per ordine di Monsignor Furietti, ed al­
ia sua morte fu  dagli eredi venduto a Clemente JC1II. 
che lo colio co nel Museo Ca pitoli no , dove tuti ora si 
ammira , e si conserva gelosamente.

Questo Prelato lo illustro con una dissertation* in 
cui prova che sia questo il medesimo mosaico posto da 
Soso nel pavimento d' un Tempio a Per gamo ,  e tra~ 
sportato nella sua Villa Tiburtina da li Imperator E lio  
Adriano (r).  I)a  quanto si e detto in ordine alia co- 
strufione de* Mosaici spariranno le difficoha del Win- 
helman sul trasporio da Pergamo a Roma .

Maschere Teatrali.
A R T  l  C O L O  3 3 .

D alla Villa dAdriano a Tivoli sorgente di tanteT 
belle cose massime in scultura , sono scaturiti i mosai­
ci delle maschere Teatrali qui delineati, figura /. e 2 . 
La fiamiglia Marefoschi possedeva queste due pregge-

(1) Fotrebbe essere questo una copia di tempi antichi, or din at a
dallo stesso Adriano .
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long tems ce» deux preeieuses mosaiques,et de la furent 
trasportees les primieres au Vatican , et les secondes en 
Angleterre . L e  merite de ce travail est dans la conser­
vation du monument, dans lapetitesse, et nature des 
pierres , et dans lexpression des objets quelles repre­
sented .

Mosaique en pate de Verre .
A R T I C L E  34.

Dans la Basilique de S. M, aTranstevere en en­
trant a main gauehe sous l’arc de la grande nef on con­
serve cette mosaique antique plus digne parła nature,et 
sa composition que par lelegance , et la finesse du tra­
vail , d’ etre dessinee et decrite ici . II est presque le 
seul exemple en ce genre qui nous ait ete conserve il 
a ete publie et iilustre par 1’A.bbe Guattani dans ses 
monumens inedits du 17 8 4 . Je  le presence ici apres 
l ’avoir verifie sur le lieu ; il est divise en deux parties . 
Dans la premiere on voit trois canards cauches d’ une 
maniere tres naturelle dans la seconde deux autresoiseaux 
de marais , qui ayant le col et la poitrine bleu ,  les ailes , 
et les jambes rouges paroissent etre de fenicoteres , se- 
lon 1’Abbe Guaccani , l ’un paroit attentif a manger de 
feuilles de jonc , d’ou pend une espece de fruit, lautre 
est occupe a donner la chasse a un limaęon qui s echap- 
p e , ainsi que deux autres d’ une corbeille renversee ou 
sans douce ils etoient renfermes, cette piece nous mon- 
ueque les Anciens U) se servirentde paces de verre co-

(1)  La .eelebre Villa d’ Horace & Di^cnce aujurd’ hui Licence dans 
la Sabine en presents enccrc des frogmens • C ’ est la seule chose remar-

voli pitture a mosaico ;  passarono a l Museo Vatiea- 
na le prime , ed in Inghilterra le seconde . 1 1  merito 
di questo lavoro consiste nella conservayione del riionur 
mento, nella fineTza, e natura delle pietre, e nella fe~ 
lice imita^ione degli oggetti in esso rapprcsentati .

Mosaico di paste di Vetro .
A R T  I C O L O  26.

Nell" insigne Basilica di S . Maria in Trastevere T- xxv 
a mano sinistra di chi entra sotto iarco della Navaia 
maggiore si conserva quest’ antic q mosaico per la sua 
natura , e composąione piu che per V elegan\a , e f i ~  

ne^a del lavoro meritevole di essere qui delineąto , e 

descritto . E g li £ quasi il solo esempio a noi rimasta 
di tal genere , ed e stato publicato , ed illustrato dall’
Abate Guattani rie'suoi mcnumenti antichi inediti nel 
1784.. , ed e qui riprodotto , e verificato sulla faccia 
del luogo y viene esso rappresentato , e diviso in due p ia ­
ni . N el primo si veggono tre anitre 0 papere acco- 
vicchiate in riposo , che megl'io, e piu. naturalmente 
non possono g/acere, nel secotido due volatili altresi 
palustri y che per la struttura , ed i colori turchuio nel 
petto f e rosso nell'ali c ^ampe, doverebbero essere due 
Fenicoteri a quanto sembro a Guattani . Uno di essi 
e intento a mangiąr delle foghe di giunchi da cui 
pende una sorte di frutto , ialtro e occupaio ad inve~ 
stire una chiocciola, eke con altre due sono uscite da

(1)  La celebrę Villa d’ Orazia a D ili get! za ora Licenza nella Sa­
bina v preset ta tut? or degli avaftzi,  ed ifu a ic a  cosa che si amir a da
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Wiees pour Ieurs mosaiques. Les exemples en sont as- 
*ez communs.

%

O n voic encore quelques perits morceaux de mo- 
saique places confusemenc. Dans le mur exterieur des 
Thermes de Diocletien a cote de l ’hotellerie d esPein- 
tres ; ils sonc employes ic i , non pas pour ornement ; 
mais pour rend re le stuc plus tenace , et plus fo r t . Par- 
mi la teinte verte , et la couleur de chair, et le bleu Pon 
entrevoit certains morceaux dores qui etincellent tels 
quc les mosaiques dorees des Basiliques de Costantin .

De ces petits restes on peut conjecturer a quel degre 
les anciens porterent ce genre de travail, et Ton peut 
dire , avec fondement , quc les Modernes imitateurs 
des anciens ont tellement perfectione ces sortes d’ouvra- 
ges que la copie surpassc infiniment POriginal ( i ) .

quable parmiłes ruines de cette Maison enticremcnt destruite . Le vigne- 
ronD e Dominicis proprictaire de la Vignc plaiitee dans le site delicieux 
de cette Villa fait voir ces rcstcs aux curieux en creusant daus lc terrain 
cultive au dessous du quel & un pied de profondeur,rou voit un fragment 
du pavć & compartimens compose d’ un bleu tres-vif, et du jaune dont les 
tesseres cubiques ont environ deux ou trois lignes de diametre .

( i)  II n’ est point de Voyageur qui ne connoisse le merite , le prix 
et le go&t des mosaiques modernes de Rome . L ’on irnite les fieurs, les 
papillons, les oiseaux, les passages, et mille autres sujets avec des 
morceaux de verre imperceptibles & la vue ; il sufit de dire qu’ une Mou- 
ęhe de grandcar naturelle , est composee de cinq-cents pieces , de la l’on 
peut cojccturer a quel degrć de perfectioa on peut encore pousser ces 
sortes d’ou/rages.

un c e stino rovesciato che le doveva contenere. D a  ciS 
si vede che gli antichi ( l)  focero uso anche di paste 
di xetro a. colori per i  loro mosaici, e se ne trovano 
esempii frequentissimi.

N el muro ts terno delle Terme Dioclefiane al lato 
dell'osteria de Pittori sono tutt or visibili alcuni pe\- 
\etti di mosaico posti eonfusamente, non gia per orna- 
mento, ma per materia da render piu tenace, e fo r­
te V intonaco , come si e veduto di sopra . S i  distin­
gue fra  la tinta verde ed il carniccio e turchino il  
dorato che scintilla simile del tutto ai dorati de mosai­
ci delle Basiliche Costantiniane .

D a  questi scar si avan^i si puo congetturare a qual 
grado gli antichi portassero il mosaico di tal sorta , 
e si puo con ra g i one dire che i Moderni immitatori 
degh Antichi hanno tanto perfe- îonato i l  lavoro che 
la copia ha sorpassato di gran lunga i  Originate (i) .

Fofestieri rm aitaci fra  le ruine dslla Villa intieramente di strutt a . U 
De Dominicis proprietario della vigna cbe occupa il  delizioso sito dtlla 
sudetta V illa  mestra questi avanzi ai curiosi, scavando un buco nal ter- 
rtno coltivato , sotto dijl  quale ad un piede di profondita si vede un pcz- 
zo di pavimento a compartirnenti composts di turchine vivissimo,  e g ia l­
ia le di cui tessere or dirt ariarr.t tile di figura cubica hanno in circa due 
o tre liuee di diametro •

C O Ogni viaggiatore conosce il  merite 3 la prestiosita ,  ed il gusto 
ds moderni mosaici di Roma . S i hnita col mosaico F io r i,  Farfalle ,  
V celti, Paesnggi s e w ille altre cose con pezzetti di vctro impercettibtli 
alia vista, e se non %’i  fosse il cristallino , ed il duro ,  sembrerebbe un 
vero dipinto . Basta dirt , cbe uua Mosca della grandezza naturale e 
compnsta di cinquecento pezzi, da cio si pub argomentare a qual grado 

dl ptrfczhnc si pub giugntre an cor a da chi ha gusto , ed inteligenza.



Mosaiques a petits-ecus ou quarrea ux en marbre 
de cou.Leu.rs diferentes .
A R T I C L E  35.

Dans une fouille faite il y a huit a neuf ans , clans 
les Thermes de Tice j’ai observe , et dessine moi-meme 
les fragments des differentes paves en mosaique decrits 
ici qui pour la variete du travail , la nature des picr- 
res, et la solidite admirable de leurs constructions me- 
ritent d’ etre examines, sous tons les raports . Lorsque 
V it.a  fait mention de ces sortesde paves , les nommant 
a petits-ecus de figures triangulaires , quarrees , exago- 
nes (1) semblables aux cellules des abeilles,il paroit clai- 
rement , qu apres les mosaiques a tesseres ou des , que 
nous venons d examiner , il entend parler de ces sortes 
de mosaiques , p lus, ou moins precieux , scion q u e , 
leurs angles leurs cotes, et leurs superficies sont plus, 
ou moins exactes , et exemptes de ces rudesses ou de- 
gres qui rendent 1’ ouvrage imparfait , et inegal.

L a  premiere figure de cette Planche offre un assem­
blage assez curieux compose de figures ellitiques de 
serpentin , de triangulaires en porphire rouge , et de 
quarrees en jaune antique.Une couche d ouvrage signin 
tres fin supporte ce travail , etilsemble que le mastic 
tres-dur qui lie ces diverses figures soit une composi­
tion de chaux de poudre de marbre broyee avec 1 hui-

(t) De !a forme antique des ecus a romboide, on peut conjecturer 
sans hesiter que ces pieces d’ une semblable figure etoient appel&s Scutuli 
petits-ecus, comme aussi les morceaux nommes Favi doivent etre des 
e x ag o n e s, parceque ce son t comme des fa vi les cellules des Abeilles , q u i , 
comme personne n’ ignore sont de figure exagones • G aliani.

)o( 8i
D e Mosaici a Scudetti o Quadreili di Mar mi 

di varie sorti .
A  R  T  I  C O L  O 35.

In uno scavo delle Terme di Tito fatto otto o 
nove anni sono furono da me osservati, e delifuati i 
qui dcscritti fragmend di pavimento a scudetti , ch: 
per la varieta del lavoro , la natura delle pie' e , e 
la solidita amirabtle della loro costruzione meritano 
di essere esarninati per tutti i suoi rapporti. Alloy che 
Vit. ha fatto parola di questa sorte di pavimenti chia- 
mandoli a scudetti di figure triangolan quadrate esa- 
gone (I ) sirnili appunto ai fa v i delle A  pi , pare chia- 
ro che dopo 1 mosaici a Tess ere o D a di gia da noi 
esarninati} intenda esso parlar di queste sorti di mo- 
saico, i quali sono piu o meno pregievoli quamo i lo­
ro angoli e la ti, ed i loro piani sono pt u o meno 
esatti, e privi di quelle ścabre^e o gradi che rendo- 
no C opera imperfetta > ed ineguale „

La prima figura di questa tavola offre un genere 
di commessi assai curioso cornposto di figure eLttiche 
di serpentina , di triangoli di porfido rosso, e di qua" 
drati dt giallo ;  uno strato di opera sigmna fuussima 
regge questo lavoro, e sembra che il durissimo ma- 
stice che lega queste diverse figure insiemc sia una

j 1

( 1)  Dalla forma antica del/i scudi a rombo si pub senza esitazio- 
ne ricavare, che fossero perb detti Scuttuli, ; commessi di sbnt'.e figura  
am e ancora esagoni deboono essere i commessi norninati qut Fa v i , per- 
che f i v i  sono ,  e diciamo ancor oggi le casette delle a p i} le quali ciascu- 
no sa essere di figura esagona . G a lia n i.

I
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le (1) cet email etoit si dur que le marbre cedoit aux 
coups des marreaux plutót que de sen detacher. Sous 
ce signin ćtoit un ouvrage a epine bien solide , qui 
posoit luimernesur un lit de tuf bien battu . Un aucre 
fragment de mosaiques a figures toutes exagones de 
marbre paonazec , enticrement sembiabie a celui des 
Abeilles . est represen te dans la fig. 2. il est aussi con- 
struit avec solidite , ec pejfection . U n  ouvrage incer- 
tain de tu f,  et ciment sur le quel posent, ou pour 
mieux dire sont enfonces, comme des clous , tant des 
corps de Jave semblables aux pieces du reticule, por- 
tenc une premiere couche de gros signin , et une se- 
conde tres fine , et tres mince , sur le quel sont lies 
parfaitemenc avec une ciment ties-dur ces petits ecus 
exagones , ici dessines , et graves .

Les amateurs qui examineront les ruines des sept 
Salles trouveront encore dans Je terrein , tout-au tour 
ces petits pieces exagones, et aucres figures , restes de 
fouilles faitesdans les environs.

U n aucre ouvrage plus simple, et moins important 
quant au travail, est prescnte dans la fig. 3. il apparte- 
noit aussi aux Bains de L i t e . II est compose de figures 
octogones , quarrees , triangulaires si mal travaillees , 
er dont les cotes , et les angles , sont si peu exacts, que

( 1)  Tel etoit l’ em ail,  on stuc , dont on se servoicnt pour unir les 
briques de deux pieds afin de preserver le pave u decouvert des effets de la 
g e lć e . Vit. lib. V 11. cap. 1 . et cest la meme dont les mosaicistes se 
servent maintenant pour leurs ouvrages .

compositions di calce e polvcre di marmo impastata 
con oglio (1)  . Tale 'era la dure^a di questo smalto , 
che anfiche staccarsi dal marmo , cedeva a l colpo i i  
marmo stesso . Sotto di questo signino vi era. una ben 
costrutta opera spicata , ed ess a posava sopra un la- 
strico di cemento , e tuj'o ben battuto . Un altro fragment 
to a figure puramente esagone di marmo paona^etto si­
mili appunto alle celle dell' A  p i si vide nella fig. 2 , 
esso pure con mirabile sohdita , e con somma perfie- 
\ione costrutto . U11 Opera incerta di t ifi e cemento 
sopra cui posano , aiąi si conficcano a guisa di chio- 
di tanti coni di selce simili ai p e ^ i del reticolato , 
sono la base essi d  un primo strato di ro'^o signino, 
e di un secondo fino e sottile sopra tui con durissimo 
smalto sono legati , collocati, e combacciati perfettamen- 
te questi scudetti esagoni qui delineati ed espressi.

L ’ Amatore che va ad esammare le ruine delle co- 
si dette sette S a le , trovera ancora nel terreno aecan­
to ad esse molti p e^ i di questi esagoni con altre f i ­
gure , e sono appunto gli avan^i dello scavo fiatto in 
quelle v/c/nan^e .

Un’ alt/' opera piu semplice e meno importanteper 
il lavoro e delineata nella jig. 3, che pure apparteneva 
alle Terme di Tito . Questa c formata di figure o 
commessi ottagoni , quadrati, triangolari , e sono per 
se stesse tamo mal lavorate ed inesatte ne Lett,  c ne-

(1) Tale era lo smalto che si usava ad m ire  i mattoni di due pie- 
di per garautir il lastrico alio scoperto dagli ejfeiti del Gelo . Vit. 
lib. V II . cap.v. egli c lo stesso di quello che si usa hi og°i dai moderni 
mosaicisti .



lestuc qui les unissoit avoit tantót un pouce depais- 
seur , il etoit d ’ ailleurs inegal , tel que je Tai rendu 
dans la gravure. II etoit lui-meme supporte par une mas­
se d’ ouvrage signin , et comme je le trouve brise, ec 
hdts de son plan il me fut impossible de deviner par 
quelle espece de construction il etoit soutenu . II faut 
observer que les poligones etoient apparcment lies du 
cóte du mur par une moulure qui exprimoit un petit 
quart de rond releve sur le niveau du paves. Voyez 
1’ Index des Planches .

II est vraiment curieux de trouver dans les paves 
les marbres durs, les semidures , et les tendres-meles , 
et employes indistinctement, comme le Porphire ,, et le 
Serpentin, le Jaune et le R o u g e , et le Paros . Une pave 
bien curieux trouve en pieces dans une petite chambre 
de la meme forme ,  et attenant aux memes Bains 
de Tite  , complette cette planche; il n’ est pas com- 
m u n , de voir dans les ruines de Rome , les Scuttuli 
indistinctement mis en oeuvre avec le Des de Palom- 
bino .

Les magnifiques paves de nos Basiliques , et des 
Eglises erigees par Constantin presentent des suites in- 
finies de ces sorts d’ ouvrages du plus grand prix a cau­
se de leur variete et melange dans i’ union des marbres 
colores , et dignes d’ etre connus(i) . Da ns les Sou-

( i)  Ces paves anciens sont c e r ta in e m e n t  preferables sous tons leurs 
raports h. nos  m odernes, faits avec des ąrandes plaques de m arbre. Vovez 
leP avd de S M M ajeure, etcelui de S. P ie rre .............Cet espece de pa­
ves qui long terns futen usage aura aprisaux Architectes du quatorzieme 
siecle Ja tnaniere de pavdr les apartements avec des polygones de briques

)o( s>3 )°(
g li angoli che lo stucco che le univa era talvolta un 
me^o police di grosse^a , ed era altresi ineguale co­
me lo d/mostra il d'l segno che ne ho fat to ;  era esso 
portato da un masso di opera sigmna , e siccome lo 
trova'i m frantumi , e fuor del suo piano , non potei 
comprendere qual sorta di costru\ione lo reggesse - E  
da rirriarcarsi che questi poll goni trano legat i ( appa- 
rentemente dalla parte del muro ) con una piccola mem- 
bratura esprimente una quarta di tondo rilevata sul livello 
del pavimento stesso . V edasi /’ lndice delle Tavole .

E  cosa veramente curiosa il vedere m qucsd pa­
vimenti confusi promiscuamente i marmi durt, / serni- 
duri, c talvolta i teneri , come il Porjido ? il Serpen- 
tino , il Giallo s il Rosso, ed il Pano  . Compisce que­
sta tavola il disegno dun pavimento rinvenuto a pe^- 
7{i in un stan^iohno della forma e proporyone qui de­
li neata appartenente essa pure alle Terme di Tito . E > 
cosa non comime il veder promiscuamente impiegati i 
s c u d e t t i  colle tessere , per ordinario di calcare bianca, 
e nera .

I  magnificL pavimenti delle nostre Basiliche Cri- 
stiane , e de Tempj eretti ai tempi di Costantmo pre­
sen tano un infinita , e variata serie di tali Opere preg- 
gevoli per Farmoma e vnghe^a de' marmi colorati, e 
degni di essere conosciuti ( i)  . Nelle fabbriche sotter-

(i) Sono s) cur antenie prefer; hi li tali paviwenti antichi per tutti i lo­
ro rapporti, ai nostri modtrni fatti di gran pezzi o lastre di marmi,
Vedasi il pavimento di S • M- M^ggiwe e quello di S.  P ie tro ............
Questo genere di pavimenti, che duro lungo tempo, avra insegnato agli 
Architetti del dechno quarto secolo il m do di pavmentare le case con

I 2
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tcrains des edifices du Palatin , on a vu des tels pa­
ves , et Guattani en raporte un trouve dans le fouilles 
de Monsieur Rancoureuil , apartenant aux bains 
d ’ Auguste. Piranesi en cire beaucoup d’autres dans les 
tombeaux sur les voies consulaires par lui memt publies.

J ’en ai choisie avec pJaisir quelqus uns de plus in- 
teressants des nos Basiliques pour les inserer dans ce 
receuil des mosaiques a petits-ecus , ou scuttuli que je 
presente dans les planches suivantes . 

xxxvii Quatre fragments du pave de la Basilique de S.Croix 
en Jerusalem .

xxxvin. Deux Fragments tires du Pave de S. Marie en Cos- 
medin Bocca della Verita .

Deux fragments tires du pavede S.Marie Majeure.Plane.
X XX IX .

P. XL.

Des Paves des chemins publics , et pnves 
des Romains . 

a r t i c l e  3 6.
Parmi les Ouvrages dignes dc la grandeur,et magni­

ficence des Romains, apres les Aqueducs, on peut com­
pter les Voies militaires, et consulaires , considerees 
dans leur nature, leur construction, et leur utilite . 
Appius Claudius Censeur fit la premiere,et la conduisit 
de la Porte Capene , ou Capouane (1) jusqu’ a Capoue 
a mille stades de Rome ( cent vingt cinq milles ) ,  et 
fut ensuite continuee jusq a Brindes . Elle fut appelee
alten'ees rouges , et :aunes , en figure de petits-ecus que l’on voit encore 
dans les Batimens de Bramant, de Michel Ange, et de ses Contemporains .

( 1)  Aujourd’ hui Porte S. Sebastien .

ranee del Pala lino si son veduti di tali pavimenti, e 
i l  Guattani ne riporta uno trovato neih scavi Ran- 
coureliani appartenente ai bagni d’ Augusto. II Pira­
nesi ne presenta molti altri ne sepolcri delle Vie con- 
solari da lui publican .

M i e piacciuto di sceglierne alcuni de piu interessan■ 
t i , e curiosi Irani appunto dalle nostre Basilic he , ea 
ineluderli in questa Racolta per compimento di M o­
saici a Scudetti che presento nelle seguenti Tavole .

Quattro pe\\i del Pavimento della Basilica di 
Santa Croce in Gerusalemme.

Due pctfi cavati dal Pavimento di S . M . in Co- 
srnedin detta la Bocca della Verita.

Due p e ^ i cavati dal Pavimento di S. M . Mag- 
giore .

De Pavimenti delle V ie  publiche, e private 
de Rom ani.

A  R  T 1  c  o  l  o  3 6 .
Opere degue della grande^a , e magnificen^a de 

Romani , dopo gli Acquedotti 9 furono le Strade M ih - 
tari 0 Consolari , considerate nella loro natura o co- 
stru^ione , e nell’ utihta loro . Appio Claudio Censo- 
re jabbrico la prima, e la condusse dalla porta Ca- 
pena 0 Capuatia (1)  sino alia Citta di Capua pel trat- 
to di mille stadii ( cento venticinque miglia ) fu  poi 
prolungata sino a Brindisi . Appia venne chiamata
poligoni di Mattoncini alter Hali rossi, e g ia lli a shnlglianza di scudet~ 
t i , c he noi ‘vediamo tutfora negli Edijicii di Bram ante, di Michel A n ­
gelo e de suui Contempoftinei.

( 1)  Oggi porta S . Sebastiano .

Tav-
XXXVII.

Tav
XXXVIII.

Tav.
XXXIX.

T. XL.
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A ppiadun om de celui qui la fit batir , elle servit dc 
modele a tant d ’ autres qui furent ouvertes dans toute 
I’ Italie , et dans T Empire . Les frais de ces voies fu­
rent si considerables, que leTresor public en fut epui- 
se. Leur objet principal etoit la solidne , et la com- 
modite , et tout devoit ceder a leur grandeur , et a 
]eur importance . Les lieux eleves furent app'anis , les 
vallees exaussees , on batit des ponts, souvent elles 
etoient flanquees des sostructions , et de gros murs 
pour contenir le terrain des montagnes taillees , ec em- 
pecher d’ ailleurs 1’ ecoulemenc des eaux qui descendo- 
ienc des monts voisins .

On les conscruisit avec des materiaux tres-durs tran­
sporters des endroits eloignes , lorsque la nature du lieu 
n ’ en donnoit pas suffisament . La pierre qu’ on emplo- 
ya pour les paves eroit une espece de Lave volcanique 
appelee vulgairemenc Selce, c ’ est pioprement une es­
pece de Basalte g r is . L ’ on s’en sert aujourd’ hui pour 
le pavage des rues de la Ville , et de la Campagne. Les 
carrieres de cette lave se voient encore aujourd’ hui aux 
environs de Rome, au Tombeau de Cecilia Metella , et 
sur le chemin d’ Albano , avant d’ ariver a la Solfatara.

La largeur ordinaire de la Voie aupres de Rome est 
de 1 3 a 14.  pieds,et dans certains lieux vers Naples elle 
est plus grande . J ’ en ai dessine ici un reste quel’ on 
voit encore aupres de S. Sebastien . Les pierres qui la 
composent sont dans leur hauteur , comme des cones 
renverses, et leur plan ressemble a des polygones irre- 
guliers 3 depuis un pied 3 jusque a deux de surface,

que it a Via dal nome dell' Ed;'ficatore, e servi di mo- 
dello a tante altre eke furono pot. fatte per tutia Hta­
li a , c per r  Impero . Tale fu il dispendio in cui fu  
posto I Erano per simil impresa, che lo ridusse esau- 
sto . La solidita } e la como dim ne furono gli essen- 
7Liali oggetti , e tutto doveva ccdere alia loro grande 
?a ed importan^a, furono spianati i luoghi enuneuti, 
al^ate con argini le valli , c si edificarono dc Ponti . 
Sovente fu  essa fancheggiata da cosrnąioni 3 e da mu­
ri per reggere i lati delle montagne tagliate > e per im~ 
pedire altresi Lo scolo delle acque dalle montagne vi- 
cme .

Fu costrutta di materiali durissitni trasportandoli 
da lontani siti } quando la not Ur a del luogo non nc 
somministrava abbas tan^a. La pietra di cui si f c  uso 
e una lava volcanica , che Selce volgarmente si chiama, 
ed e propriamente una sorte di Basalte bigg 10 . Tale 
pietra serve tutt ora per il Lastrico delle strade di cam- 
pagna , e di Citta ;  le cave di qutsta selc-e a uoi co- 
gnite , si vedono tutt* ora vicino alia Citta al SepoL- 
cro di Cecilia Aletella s ed un altra ve n e sulla stra­
da di Albano poco prima della Solfatara .

La larghey^a ordinaria della V1a nelle adjacen^e 
di Roma e di j j . , o 14 . piedi , ed in alcuni siti 
verso Napoli e anche maggiore , Questo pt\\o che ho 
qui delineato e preso da un avan^o che tutt or si vedc 
vicino alia Chiesa di S . Sebastiano . 1 p e^ i che U  
compongono sono quasi come coni inversi nella loro al­
tera  , e nella pianta assomigliano a tanti poligoni ir-
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oont les cótes se baisenc parfaitement enere c u x , ec 
ecant lies par un bon mortier de chaux, et de pozzolane 
semblent ne former qu’un seule masse. L e  premier lit 
est soutenu par des constructions en pierre, ec cailloux 
qui forment par dessous un autre pave tres*fort possesur 
un terein solide , car dans les lieux sabloneux , et insta- 
bles on trouve des palissades pour consolider lelit , qui 
devoit porter un tel Ouvrage . Cette voie est un peu 
en dos d’ ane pour faciliter l’ ecoulement des eaux qui 
auroient endomage,et leve le cimcnt par le quel ces gros­
ses pierres etoient presque imperceptiblcmentliees, Elle 
etoit flanquee sur les bords d’ un rang de pierres plan- 
tees perpendiculairement a la hauteur d’un pied, et de 
distance en distance il y en avoit d’ autres plus larges, 
et plus hauces pour s’y assoir, et monter a cheval. 11 
devoit y avoir, a cóte des grandes voies , un , ou deux 
chemins paves de gravler pour le* chars , car il paroit 
que les chemins de lave ne servoient que pour la caval- 
lerie ou les gens a pied ; en efłet de tous les restes des 
voies consulates, que nous voyons encore dans 1’ Ita­
lic , aucune ne porte 1’ empreintedes roues, d’o u l ’ on 
puissededuire qu’ elles servissent aux chariots ( comme 
on voic clairement dans 1’ interieur dePompeia ) (i) •

L ’Objet principal de ces voies etoient les expedi-

( i)  Une description qu’ Horace fait d’un de ses Voyages nous <lit 
que la Voi» Appcine avoit i  ses cótćs un canal navigable le long des 
Marais Pontins .

regolari da uno sino a due piedi di superficie i di cui 
lati si combacciano fra  loro perfettamente , e legali da 
ur7 fortissimo cement o ai cake , ed arena formauo qua­
si un sol masso. Questo Strato e retto da matenali, 
e da ciottoli che formauo sotto di tsso un lastrico du- 
rissimo piantato egualmentc sopra un terreno solido , e 
dove questo incontravasi arenoso ed instabile , vi si ve- 
do/io in uso le pallificate , onde consolidare il letto che 
doveva reggere tale costrupione . La strada e un poco 
colma nel m e^o , quanto era necessario a lasciare uno 
scolo alle acque accio non potessero nuocere e scioglie- 
re d  cemento che univa questi massi di pietre quasi 
impercettibilmente . E lla  e fiancheggiata da una sponda 
di pietre poste a coltello all’altera d ’ un piede , e di 
tanto in tanto ne sorgono alcune piu grandi, e piu 
alte per comodo di sedere e montare a cavallo . Cia- 
scuna delle Vie publicize doveva essere fiancheggiata da 
una o due altre strade coperte di ghiaja o di lastrica- 
to per comodo de carri , giacche questi sentieri di set- 
ce sembrano non aver servito che per la cavalleria , c 
per i pedoni . In fatti per quanti avanfi di Vie con- 
so lari scoperte nell’ Italia , turnia di queste} per larga 
che si fosse 3 portava traccia veruna di solchi di ruo~ 
te , onde si potesse argomentare ( come dell' Interna 
di Pompeja ) che avesse servito a Carri ( j ) .

Oggetto principale di queste Vie erano le frequen-

(t) Dalla descrizione che fa Orazio del suo viagg'io veggiamo be* 
tie che la Via atppia nel batto delle Paladi psntine era an cor a fian­
cheggiata da canule vavigab'tte •
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tions frequentes, cc Ics marches militaires source de la 
grandeur Romaine . Les equipages , les trains , les ma­
chines de guerre etoient transportecs sur desbetes de 
som e,  ou sur des chariots dans les voies contigues .

Pour la commodite des V oyageurs , e tpourreg lcr  
le distances on eleva au milieu du Forum Rom ain  la 
Colonne Mil ia ire , et doree d’ou camencoient toutes 
les voies , et chaque mille etoit marque par une petite 
colonne telle que les deux qu’on voit sur la Balaustra- 
de du Capitole , de la ces paroles ad tertium advigesi- 
mum Lapidem signifoit a trois , ou a vingt mille de R o ­
me . L a s o l id i te ,  ec la commcdite rendoient ces Voies 
tres belles , et le prix en etoit augmente par des F o n ­
taines , de iVlausolees , d’ Arcs de triomphe, d ’ Edifices 
sacres , et d ’autres magnificences sur tout au voisinage 
de la V i l l e .

Ces grands chemins, qui partoient du ccntre de 
R o m e  portoient souvent le nora de leur A uteur ,  ou 
celui de la Province , et de la Ville ou ils conduisoient. 
Telles sont la V o ie  A p p le ,  la Flaminie ; la Valerie .
1* Emilie ,  la Latine , la Tusculane,  la Gabbine , la 
Prenestine , et tant d ’autres, dont les restes qui ont bra­
ve tanc de siecles attirent encore la curiosite , et sont 
l’admiration de V o y a g e u rs .

Outres les Voies militaires, et consulaires, il y en 
avoit aussi d'autres publiqucs ; mais moins grandes, 
etdesprivces construites entierement, comme les gran 
des , telle est la Voies triomphale ou la sacree qui con- 
duisoitau Temple de Jupiter Laziale sur le sommecdu

ti spedąioni, e le  mame militari . Sor genu della ro-  
mana grandc^a gli Equipaggi, e gli A t r e ^ i , o al- 
tri arnesi da guerra saranno stati trasportati sul dorso 
degli animaii > o sopra carri nelle contigue V ie .

Per commodo e re gola de Viaggiatorifupiantara nel 
me^o d^l Foro Romano la Colonna M iliana . ed aureą 
da cui partivano tutte le strade , le quali ad ogni mtglio 
erano segnate da tante colonnette simili alle due che si 
vedono nella balustrata di Campidoglio , onde ad T e r ­
tium , ad Vigesimum Lapidem dinotava a ire , o a ven- 
ti miglia distante da Roma.. Dalia solidna , e como- 
di ta delle Vie ne risultava la bellc a e questa belief- 
ęa era accresciuta da Foniane , da Mausolei, da A r­
chi trionfa.ii da Edifie ii sacri s e da altre magnificent

massime nelle vicinan\e della Cilta .

Queste Vie che partivano dal centro di Roma porta- 
vano spesso il nome del fondatore , o quello della Pro- 
vincia , t delle Citte vicine a cui esse conducevano. 
ne siano esempio la A p p ia , la Flaminia , la Vale­
ria } l'Em ilia y la Latina , la Tusculana , la Gabbi- 
na , la Prenestina, e tante altre di queste eterne Vie  
che coi loro avawfi indistrugibili atti/ano la curios ita 
e I ammira^ione de Viaggiatori .

Dopo le vie Militari , o Consolari ve ne erano del­
le altrepubbliche, ma di minor grande^a ed ancor del­
le private costrutte interamente, e nella stessa guisa 
delle grandi . Una di queste e la Via Trtonfale e Sa • 
era che conduce al Tempio di d o v e  Laziale posto sul-
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monc Albane, aujo'urd’ hu i Mnnte C a v i . Elle n ’a pas 
au dela'de sept ahuit  pieds de Iargeur relle que je i’ai 
dcssinefe sur cetre Planche . Vraissemblablement êlle 
comenęoic ajla Vi l le  d A.'be, et alloic par une pente dou­
ce en seipentant sur Je penchant du mont jusqu’ a son 
soraraet , ou etoit place Je fameux Temple de Jupiter 
Laz ia i .L ’on voic de distance en distance ces deux lettres 
V .  N .  gravees sur les pierres du milieu tantót voisincs 
rantót eloignees les unes des autres, elles signifient V iaO 3 D
Numinis.j  Chemin du Dieu .

Cette Voieecoit frequentee par leSoldatś Romaitis, 
lors du petit triomphe, ou de l ’ovation qui se faisoit a 
Jupiter L a z ia l , apres le grand fait a Jupiter Capitolin , 
ct souvent merne les Capitains Romains en depit du 
Senat ne craignoient pas de se donner les honneurs du 
petit triomphe hors de R o m e ,  lorsqu’ on leur refusoic 
le grand dans la V i l le  ( i ) .

Une aucre Voie moins considerable , que celle-ci , 
et qu’ on peui compter parmi les privees, estcelle qui 
conduisoit a la Villa  Tusculane de Ciceron surlesom - 
met presque du M on t  Tusculum , dans 1’endroit appele 
aujourd’ hui Grottes de Ciceron (i) . Elle a environ six 
pieds de large , et Ton en voit encore des vestiges con­
siderables aupres de ces memes grottes , en passant par 
le chemin de R o m e  appele la Molara  .

( 1)  Voyez Rossini Antiq. Rom . Panvinio des Triomphes .
(2) Voyez Journjs du Tuiculum .

la cima dcl monie Albanó  ,  ora monte Cavi  .  E lla  non 
e piu larga di sette o otto piedi in circa quale e deli- 
neata nella presente Tavola  .  V ,erosimilmente partiva 
dalia Citta di Alba , e andava con dolce salita ser- 
peggiando sul pendio del monte sino alia sommita di 
esso ove era situato il tanto celebre Tempio di Gio- 
ve L a fia le . V i si vedono di tanto in tanto scolpite 
nelle pietre di me^o due lettere,  cioe un V. ed un N. 
ora vicine ,  ed ora fra  loro dtstanti ,  che significano 
Vla Numinis ,  la strada dcl Nume .

Questa Kia era frequentata da Soldati Romani in 
occasione del piccolo trionfo 0 deli ova^ione che si fa -  
ceva a Giove L a y  ale dopo il grande in Citta a Gio- 
ve Capitoluio ,  c spesso i Capitani Romani a dispet- 
to del Senato facevauo il piccolo trionfo fuori di Ro­
ma , quando non venivaloro accordato il grande in Ro­
ma ( 1 ) .

Un altra Kia minor di questa che pud anove- 
rarsi f h  le private e quella che conduce alia Killa  
Tusculana di Cicerone sull’alto del monte Tusculano 

j  nel sito ora chiamato dagli. avanfi di detta Vilia le 
j  Grotce di Cicerone (2) . E  larga sei piedi in circa, 

e se ne vedono delk traćcie ancor graudi vicino alle 
dette grotte andandovi dalla strada romana detta d e i 
la M o la ra .

(1) Veclasl Reun't /Intkh . Rom. [Pani'tnio dei Trioufi.
(2) Vedasi Giornata Tusculana .



Des Port es des Temples .
Portes en M etal.

A R T I C L E  37 .
Pour avoir une idee claire des Portes , ou Battants 

avec les quels les Anciens fermoienr lentree cle leurs 
temples , ou de leurs habitations , il faut avoir recours 
a quclque monument de metal,que par le soin des chre- 
tiens , ait echappe iusqu a nous intacte a la cupidire 
des barbares, il n’ est pas a presumer, que les portes 
de bois se soient conservees jusqu’ a aujourd’ hui , 
pour nous faire connoitre leurs formes, et leurs diffe- 
rens genres telles quelles furent en usage chez les R o -  
m a in s .

A pres les deux Monumens dessines dans la Planche 
quarant’ une fig. 1 .  et z. dont on peut aisement tirer les 
regies des anciens , il faut recourir a Vit ,  ou a ses C o m -  
mentateurs pour aprendre les simetries, et les diiferen* 
tes especes qu’ il prescrit, et qu’on peut employer , aux 
Temples d'ordre Dorique , Jonique , et Corintien . II 
est bon d ’ailleurs de jetter un coup d’oeil sur les bas-re­
liefs antiques qui representent des T em ples ,  dans ies 
quels on voit souvent des formes , et des particularites 
xemarquables dans cette partie essentielle des Edifices 
anciens.  II paroit evident que du tems de V it .  Les 
Portes doubles , ou a deux battans , etoient en usage 
il les appele Biforae , ce sont certainement les plus 
communes;  on se servoit aussi de celles d ’un seul bat- 
tant telles que nos Avant-portes, qu il appele Valva- 
tae3 il parle aussi des Quadrijorae , a quattre battans .

)o( S
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Delle  Porte de’ Tcmpii  .
Porte di M eta l lo .

A R t  1  c  O L o  3 7 .
Per aver un idea chiara delle Porte, o VaIve con T * LI’ 

cui gli anti chi ehiudevano f  ingres so de’ Tempu , e 
delle loro Abita^ioni, ć duopo rieorrere a qualche mo- 
numento di metallo a uoi rimasio illeso dalla cupid1- 
gta de Barbari per opera della Cristianiia , giacch'e 
non e presumibile 3 che valve di legno fossero rimaste 
sino a noi canservate per conoscere le forme , ed i va- 
rii generi che di esse adoperarono i Romani .

Dopo i due Monumenti delineati nella 7 avoid qua- 
rant una fig. 1. y e 2. da cui si possono agevolmente ri- 
cavare le regole degli antichi, convien ricorrere a Vit.
o a suoi Comentatori , per imparare e le simetne , e 
le vane specie, che essoprescrive applicabtli alTem - 
pio Dorico , Jonico, e Corinto;  e giova altrtsi da­
re un' ccchiata ai bassi-ril/evi antichi she rappresenta-  
no prospetti de’ Tempii in cui si vedono sovente, e 

forme , e particolarita rimarcabili sopra questa pane 
essential* delle antiche fabriehe . Pare evidente che ai 
tempi dt Vit. si usassero le porte doppie > cioe a due 

j prfii che egli chiama B i fo rae , e sono certamtnte le piu 
comuni;  usavansi pure quelle ad un sol p e ^ o , come 
sarcbbero le nostre Buss ole , che chiama Valvatae,  e 
parla altre si di quelle a quattro pc\\i Quadtiforae .

)©(
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II nous suffit de savoir que ces differences sortes de 

portes quc Vit. decritsonc a peu-pres semblables dans 
leurs dispositions generales aux deux de metal ici gra- 
vees ec a coutes celles qu on observe dans les Bas-re­
liefs . 11 esc bon d’aprendre que lorsque les anciens par 
la grandeur de leurs ouvercures eroienc obliges a faire 
des porces demesurees , ec peuc-ecre incommodes , ils 
prenoienc le parci ( comme on le pratique encore aujo- 
urd’ h u i) de les diminuer en faisant une plus pecice ren- 
fermec dans un chassis fixe , done la parcie superieurc 
ecoic fermee par des barreaux ou des grilles , comme on 
voit dans la porte du Pantheon ici dessinee .

Si cecte magnifique porte de metal n’esc pas aussi an 
cienne cjue les chambranles , ec que le cemple lui memc , 
comme je l’ai noce dans le premier volume , elle est assu- 
rement tiree de forme antique, quelque soit l epoque a la i  

quelle on veuille la fixer , ses justes proportions peuvenc | 
la faire servir de modele en ce genre de rravail. D ’ailleurs i 
la nectete du jet dans coutes ses parties est du plus grand j 

prix , ec les clous done elle esc ornee, et qui lui donnenc 
plus de force, ec de solidite, sont d’une forme elegante .

La  partie interne esc de B o is , pour la rendre plus 
legere, plus facile a m ouvoir, ec servir d ’appui aux 
plaques de mecal qui la composenc . La coupe , et lc 
plan font voir aisement les deux matieres done elle est 
construite savoir bois , et m etal.

Celle c i , et la suivante tourne sur de pivots du me-

A  noi hasta il sapere che tutte quests varie forme 
di porte che Vit. descrive sono a presso a poco consi- 
mill nella disposition generale , e nella massima a que- 
ste due di metallo , ed a quelle che si vedono ne' b as - 
si rilievi antichi . E  cosa da imparare che allorquan- 
do gli Antichi erano per la gran deft a ^elle aperture 

: obligati a fa r delle porte smisurate , e forse incomode 
all' uso j prendevano V espediente ( come si prattica an- 
chein oggi ) di diminuire la grande^a col fa r  una por­
ta piu piccola chiusa in un telajo stabile che lasciava 
sovente nella parte superiore un apertura chiusa da gra- 
ticcie appunto come e dimostrato nella porta del Pan­
teon qui deluieata .

Se questa magnifca porta di metallo non e dell’ 
antichita delh stipiti } e del Tempio , come ho accen- 
uato nel primo volume, ella e sicuramente tratta da 

forma anticay qualunque siasi /’epoca che si voglia ad 
essa assegnare, e conserva ottime proporcom a servir 
di scorta , e di esempio in tal materia . E  preggevole 
altresi la nettetta del getto in tutte le sue parti, e sono 
di buona forma ed intaglio i diversi chiodi che L’ador- 
nano , e che acrescono quasi for^a , e solidita.

La parte interna e di Itgno ad oggetto di renderla 
piu leggere 3 e facile al suo movimento, e dare cosi un 

j appoggio alle lastre di metallo che la compongono . Lo  
spaccato } e la pianta nelle diverse tinte dimostra all' 
evidenta le due materie di cm ella e format a 5 legno, 
doe 9 e metallo .

Questa come ialtra seguente si aggira sopra due



me metal fixe dans le seuil inferieur , et superieur, ; 
cette methode se voit constamment pratiquee dans tous \ 
les Monumens anciens. L a  Porte , et fenetres retre- i 
cies du Temple de la Sibille Tiburtine laissent voir en- I 
core les trous superieurs , et inferieurs , ou etoient 
les pivots des battants , qui les fermoient .

L ’autre contigue fig. z. est la Porte de 1 Eglise de 
S.Cosme, et Damien , autre fois Temple de R om ulus .  
II n’est point a douter que cette porte ne soit antique , 
il est difficile de decouvrir a quel age elle appartient, et 
une telle recherche est hors d em on  b u t .  Elle est esti­
mable par sa simplicite , et sa forme , et parce qu ’ ellc 
est toute de metal . Les  trous des clous qui Tornoicnt, 
et qui en ont etes arraches sont digne de remarque . L a  
grandeur du clou paroic indiquee par les traces rondes , 
que l ’on voit encore imprimees dans le chassis; il est 
cependant difficile d'en connoitre la veritable figure , et 
les formes iregulieres de ces trous donnent de 1’ emba- 
ras pour en determiner les jambes . Par raport a 
son elevation , et a sa forme que j ai suppose j ’ai choisi 
une forme commune,et simple applicable ace sujet.Dans 
cette porte, ainsi que dans celle de la Rotonde , les ban- 
des du second chassis ne sont pas de niveau ; mais elles 
s’elevent sur la partie interne , pour laisser a la moulure, 
q u i l a fe r m e ,  un plus grand relief .  Cette methode esc 
ordinairement en usage dans les bandes des architraves 
divisees, et distinguees entre elles par leurs moulures .V* i
L a  C o u p e ,  et le Plan l’exprime suffisamment . A ’ cocc 
de la premiere, et seconde geule renversee il y avoit des

}o( 9
perni dello stesso metallo obligati nel superiors ed in­
ferior limitare. Simile prattica si vede costantemente 
ne monumenti antichi . La Porta , e finestre rastrema- 
te del Temp to della SibilLa Tiburtina , fan no vedert 
tutt’ora i fori superiorly ed infer lori dove entravano i  
perni delle valve che lo chiudeva .

L'altra attigua fig. 2. e I'attuale porta della Ckie­
sa de' S S . Cosmo , e Damiano , altre volte il Tempio 
di Romolo . Che questa porta sia antica e indubita- 

| to a qual eta appartenga , e difficile indagarlo , e non
I e del mio scopo tale ricerca . E lla  e stimabile per la. 

sua semplicua, e forma , ed anche per che e tutta di 
metallo . Sono assai curios i i fori lasciati dai chiodi 
strappati che I'ornavano . La grande^a del chiodopa­
re indicata dalle traccie rotonde che si vedono impres- 
se nel telajo, e perd difficile il conoscerne la sua vera

1 figura s e danno appunto molto imbara\\o I' irregola- 
| lit a tutte uni for mi de detti fori per argomentare come 
i fossero i gambi di qucsti chiodi . Per rapporto alia 
i eleva^ione e forma che ho qui suppcsto, mi son atte- 
! nuto ad una comune , e semplice applicable a questo
I soggetto . T anto in questa porta , com* in quella del~ 
! la Rotonda, le fasce del secondo telajo non sono a
I livello , ma s' altano dalia parte interna per lasciare 
| alia membratura che la chiude un maggior rilievo. Ta- 
■ le metodo si trova usato per ordinario nelle fasce de- 
j gli Architravi divise , e distinte fra loro dalle modi na­

turę . Lo spaccato , e la pianta lo esprimono abbastan* 
i . A l  lato della prima , e seconda gola rovescia vl

m i
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faserolles un peu lourdes dont on voit encore quelques 
restes Ces deux battans en se fei mant laissent entre 
eux un espace vuide d’environ deux pouces , qui est re­
convert du haut en bas par une bande de metal fixee 
sur le chassis du battant gauche , et cette bande serve , 
comme d’appui au battant droit.

O n  voit aussi le meme espace dans celle du Pan- 
theon3et sur le chassis s’elevent comme deux battans qui 
se baissent au lieu de se joindre 1’un sur l’autre . Voyez 
Ja fig. 4. et j .  Les grands , et petits chassis composes de 
plaques de metal parfaitement unies ensemble laissent ; 
un vuidedans 1’ interieur , et en diminuant soutienent 
les deux paneaux formes d’une seule plaque comme a 
la Port du Pantheon .

L  on voit aussi deux autres porres de metal ; mais 
moins grandes, Tune a la chapelle de S. Jean Baptiste 
dans le Baptistere de Constantin , l’autre a 1’ Escalier 
Saint a l’entree de la chapelle du Rcdenteur .

L  Epoque de la premiere repond aux tems de C o n ­
stantin . t i le  est a deux battans cliachun d ’un seul jet 
semblable a celle de Romulus,elle a aussi deux simples di­
visions. Le  Paneau superieur est orne d’une grille appa­
rent en bas relief telle que la grille du Pantheon . On 
voitsouvcnt dans les portes des Temples la methode de 
donncr un peu de lumiere ,ou  d’air a l ’interieur du tem­
ple v par ordinaire sans fenetres ) hermetiquemenc fer-

erano de fusaruoli un poco masrini de quail se ne ve- 
douo alcuni avanifi . IS unione di queste due Valve 
quando esse si chiudono lascia uno spa^io di due po- 
lici in circa il  quale viene coperto da cima a fondo con 
una striscia di metallo attarcata sul telajo della valva 
sinistra , e serve come di battente alia valva desrra .

Lo stesso spa-fio pure si vede in quella del Pan­
teon e si altano sul telajo come due battenti che si 
combacciano in luogo di sopraporsi. Vtdasi la fig. ą . 
e j . I  Telaj maggiore , e minore composti di la- 
stre di metallo perjettamente unite insieme, lasciano 
un vuoto nell' interno , e vanno nella loro dimimąic-  
ne a reggere i due specchii che sono composti d  una. 
sol lastra , come ne specchii della porta del Panteon .

Due altre porte pure di metallo ma di minor gran- 
de^a di queste si vedono , una alia Capella di S . G io­
vanni Battista nel Battisterio di Costantino , /’ ultra 
alia Scala Santa . che forma l' ingres so alia Capella 
del Redentore -

L ' Epoca della prima corrisponde ai tempi Co- 
stant/niani , essa e a due valve ciascuna d' un sol get­
to , da cima a fondo , ha due divisiom semplici come 
quella di Romolo . Lo specchio superi ore e orna to con 
un1 apparente graticcia a basso niievo simile alia gra- 
ticcia del Panteon . S i vede bene, spesso nelle porte 
de Temp 'd usato il metodo di dare un po di lume , o 
ventila^ione al Tempi0 ( d' ordinario sen^a finestre )
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me (i) par le moyen d’unc grille menagee dans le pa- 
neau superieur.

Les moulures de cette porte ne sont pas fort ele-

ed ermeiicizmente chi uso ( l)  per me^^o d' una gratic- 
da nello specchio superiors delle valve .

Le modinature di questa porta non sono mctto ele-
gantes , et sa forme se ressent beaucoup de la decaden- ganti , e la forma in generale risente molto della de­
ce. des beaux arts dans ces siecles malheureux .

Celle de la Scala Santa paroit s’aprocher bien plus 
du bon terns, car sa construction , et ses ornemens sont 
de la plus parfaite execution . On dit que cette porte 
fut transportee avec les chambranles de Jerusalem , et 
e’est la meme porte qui servoit au Palais de Pilate cle- 
vantqui le Christ notre Sauveur fut presente pour etre 
juge.

C ’est un monument precieux a notre Religion de 
meme qu’aux Arts qui concerncnt la fonte des metaux 
des Anciens .

Des Parapets ,  et Grilles en usage dans les 
Edifices Antiques >

A R T I C L E  3 S.

Parmi les debris des marbres appartenant aux edifi­
ces antiques, il est assez ordinal’ i:e de trouver des frag-

( i )  Dans les portes rctrecics par ic haut les battans par leur contrepois 
naturel devoient se fermer d’ eux m emes, ce qui prouve que les Divinit£s 
que 1’  on veneroient dans les Temples ćtoient presque toujours dans 
les tenebres.

cadenza di que secoli infehci alle arti hberali.
Quella della Scala Santa sem.bra aver origine piu 

vicina al buon secolo , giacche la sua cosiru îone , ed i 
suoi ornamenti sono della piu bella esecu\ionepossibilc .
S i dice che questa porta fu portata unitamente alii 
stipiti da Gerusalemme , e serviva appunto alia sala 
del Preside Pilato avanti il  quale Cristo Salvator no­
stro fu  presentato per essere giudicato .

Egli £ un monumento pregevole per tanto alia no­
stra Religi one , e lo e non meno die arti del di segno, 
e quelle concernenti la fis io m  de tnetalli degli Antichi.

D e Parapetri > C an ce lli , e Grate in uso 
presso gli Antichi ( i ) .

A R T  I C O L O  j 8 .

Fra gli avanti de* tnarmi appartenenti agli E d i- T-XLIL 
ficii antichi e cosa assai comune il trovare de frag-

( 1)  N e lle  porte rastremate ,  le *i>afae per i l loro natural cvntrapcsa 
dovevano chiudersi da s e ,  e questo sempre piu co?npnva ,  cbe le D iv i-  
nita ,  cbe si veneravano ne Tempii stavano involte quasi sempre nelle 
tenebre .

(2) G li Editori de Classics h aliani di Milano , ristampando i Scritti dell’ Opera postiima de Cerchi del Consigliere Bianconi , hauno tw~ 
sto in fin e  di Essa la pianta del Creduto Circo di Caracalla nella cui parte superiore si vedono due Figure A .  A ■ rappreser.tanti in Elevazio- 
#e i  Sedili del sudetto C ir c o ,  una col nome di B ian con i,  e Faltra ton quello d’ Uggeri . Queste figu re sono fatte per dimostrare i due genert 
de Parapetti 0 Cancelli che stanno davanti ai S e d ili .  L a  figura  d i Bianconi rappresenta i Cancelli d i Ferro a croCe di S . A n d re a , cite Iden- 
] j . Q uella di Uggeri / Cancelli d i M atton i, cioe V eri, percbe verificati sulla faccia del luogo. Carlo Bianconi incredulo di questa verity pal­
m are , dhse ,  cbe tale scoperta non era ve ra , pereb} contro il suo bon senso . In an Edificio de Bassi tempi composto di tufi, e mattoni, senza 
una sol pietra mai sicuri sarsbbero stati i  Cancelli di fe r r o , que' Cancelli che egli impropriamentc ba posto ne portici dcl? Anfiteatro Romano ,  
che Doleva ristaurare , ed illustrare dal suo seggiorno di B rer a . . . . . .  Requiem .
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mens de Parapets, et des grilles destinees par le Romains 
a differens usages, il est important de raire connoitre 
les formes, et les ornemens pratiques en ce genre , pour 
satisfaire en cela la curiosite de mes Amateurs , et pre­
senter aux Artistes, un exemple simple , et facile en ce 
genre , digne d’etre considere , et introduit utilement.

Piranesi, dans le Iivre de la Colonne Trajane, rap- 
porte ce fragment de marbre blanc fig. I . ,  qu’ il die 
avoir trouve dans les fouilles du Forum de Trajan , et 
qui servit de cloture, et de defense au piedestał de la me­
me Colonne , pour mettre a l’abri de la malice , et de 
1’ ignorance du 
sont sculptes,

La  fig. z. presente une autre forme de parapet ou 
bare antique, tiree des fragmens anciens conservee 
dans letude de Sculpture de Mr. Charles Albacini. 
L ’ornement de ce marbre est semblable a la grille en 
metal du dessus de la porte du Pantheon,et que I on voit 
dans 1c paneau superieur de la porte en metal du Bati- 
srere de Constantin , dont nousavons parle ci-dessus.

Les fig. 3 .4 .  presentent le dessin de d e u x  dessus de 
portes circulates de marbre blanc , dont l ’une esc, a ce 
qu’on croit, un dessus des carceres circenses , du C ir ­
que Flaminićn ( 1 ) ,  et l’autre du Cirque M axim e, mi- 
se au dessus d’une porte dans les debris du meme 
Cirque . Dans les Peintures, et bas-relifs antiques 3

( 1 )  Maintcnant dans le mur de la cour du Palais Mattel .
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peuple les bas-reliefs si precieux qui y

mend di Parapetu , e Grate, a mold usi desdnad da 
Romani , da quali conoscere le forme t e g li ornamen- 
ti che essi pradcarono in tali occorrenye , per sodisfa­
re anche in questa parte la cunosita de miei Amatori, 
e presentare agli Artisti un esempio semplice , e fa c i­
le di tal genere degno di essere considerato , e forse 
utilmente introdotto .

II Piranesi riporta nel libro della Colonna Troja­
na questo fragmento di marmo bianco fig . 1. , che di­
ce trovato negli scavi del Foro di Trajano, e servi 
esso di cancello , e di difesa al piedestallo della co­
lonna medesima, per allontanar tutti i pericoli che ne 
sarebbero venuti, se que tanto pre^iosi bassirilievi del 
piedistallo fossero stad esposti alia mali^ia , ed a ll' 
ignoranta del popolo .

Altra forma di Parapette , o Ringhiera arnica, pre- 
sentasi nella fig . 2 . ,  ed e iratto dai fragmentr andthi 
che si conservatio nello studio di Scultura del Sig. Car­
lo Albacini . L ’ ornato di questo marmo simile alia 
gradccia di metallo della sopraporta del Panteon, e 
quale si vede nel riquadro superiore della enuneiata ptr- 
ta di Metallo nel Batdsterio di Costantino .

Le fig. 3. t  4 . presentano il disegno di due sopra 
porti circolari di marmo bianco , uno creduto essere un 
sopracarcere circense del circo Flaminio (1)  , e I'dltro 
del Circo Massimo impiegato ora ad uso di gradccia. 
in una porta sopraposta ai Fornici del detto Circo M as­
simo . Nelle Pitture 3 e bassirilievi antichi s ’ incontra-

(1) Ora nella pants del Cor tile del Palazzo Mattel.
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on trouve, si frequement les formes de ces bares a croix 
de S. Andre dessinees dans la fig- 5. que je crois super­
flu den citer des exemples. II est bon cependanc de 
savoir, que les Anciens se servoient tantot du marbre , 
tantot du m etal, pour former 1’ enceinte des temples , 
les portes , fenetres , et les ouvertures, ou lucarnes 
des paves menagees pour donner du jour ou de l ’air 
aux salles placees par dessous , comme on a vu dans les 
Bains communement appeles d’Auguste sur le Palatin. 
Combien d ’autre formes de barres , et de grilles en me­
tal , n’auroit-cn pas appris , si la valeur de leur matie- 
re n’avoic ete la cause de leur destruction .

)o( 95 )o(
no tanto di frequents le forme di queste ringhiere a cro• 
ce di S. Andrea delineate nella fig. J . , eke credo su- 
perfluo il  citarnc g li esempii. Giova pero i l  s ape re che 
gli antichi usarono talvolta il marmo, talvolta il  me- 
tallo per chiudere gli access i de Tempj, le porte, Le 

finestre , e quelle aperture > 0 abbaini ne pavimeiui ch; 
davano lume e ventilafione alle sottoposte camen ; co­
me si e veduto ne cosi detti bagui di Augusto sul Pa- 
latino . Quante altre forme di ringhiere , e grate di 
met alio si sarebbero imp arate dagli antichi se il valo- 
re della materia, non fosse stata la causa della loro di- 
stru^ione»

Consoles pour VArmature des Voutes.
A R T I C L E  39-

Nullum sine nomine Saxum .
Pour ne pas passer sous silence aucune espece des 

pierre appartenante aux edifices anciens , sans en sa­
voir vraisemblablement la destination,et les noms je suis 
bien aisede conduire mes amateurs sur le troisieme etat 
du Colisee , et leur faire observer certaines masses quar- 
res , et saillantes placees dans l’ interieur des pilastres . 
Masses, que plusieurs ont examine, mais dont person- 
ne n’ a compris, que je sache , la destination . Guattani 
qui les observa, ecrit dans sa Rom e ancienne . A  Re­
gard des arce aux > on est surpris de voir des quarres de 
travertin , sensible me nt sai llants, dans presque tous les 
pilastres, mais de grandeur inegale , et qui ne sont pas 
tous au meme niveau . Desgodetzdans le developement

Mensole per 1* Armatura delle Volte .
A r  t  1  C O L O  3p.

Nullum sine nomine Saxum .
Per non lasciare niuna pietra appartenente alle 1 

antiche Fabbriche senya che se ne sappia verosimil- 
mente il suo destino s ed il suo nome, piacemi ora di 
condur i miei Amatori sopra i l  ter^o piano del Co- 
losseo , e farle osservare certi massi quadrati posti 
neli interno del Pilastro sporgenti in fuori . Massi a 
quel ch' io sappia da niuno intesi, e da mold esa- 
minati . Guattani che li vidde , e li osservo scrive 
nella sua Roma antica . In quanto agli archi fa me- 
raviglia un pezzo di travertino squadrato , che quasi 
in tutti i pilastri si vede sporgentc sensibilmente , ma 
d’ ineguale grandezza , e non a livello fra di lo ro .
II  Desgodtt£ nel suo sviluppo del Colosseo riporta
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du C o l isee , donnę ces masses, avec peu d ’exactitu- 
de , et sans en indiquer 1’usage .

Sur trcnte quatre pilastres, conserves encore , on 
voit ces masses , que je nomme Consoles de hauteur , ec 
de niveau inega l , trois de ces pilasrres , a cores i’un de 
l ’autre , n’en ont po int ,  ainsi qu’un troisieme peuc 
eloigne de ces deux . La fig. i.et 1. presente le profi! , et 
la face des deux pilastres difiFerens entre-eux, en hau­
teur , ct pour le niveau . Ces Consoles , a mon avis , 
sont destinees asoutenir la charpente , qui devoit por­
ter la construction de la voute d ’aret de cet etage .

Les  exemples , que de ces masses je donne , servi- 
ront a piouver mon opinion ; toutes les fois que les 
anciens devoient costruiredes voutes si elevees du plan 
de 1* edifice , etant dans 1’ impossibility d’apayes sur le 
plan la charpente necessaire a la construction de la vou­
te , ils imaginoient de faire des consoles saillantes aux 
cotes des murs contigus a la voutes pour leur faire por­
ter les poutres qui devoient former l’armature de la m e­
nie voute ; ces consoles restoient a la meme place, peut- 
etre , pour faire a ces meraes voutes dans la suite les re­
parations necessaires,surtout si elles etoient exposees aux 
injures du tems, comme on voit regulierement dans les 
Aqueducs , et autres arceaux semblables . Voyez  la fig.
1 .  Planche V II I .  lectre A  . Ces Consoles etoient 
d ailleurs levees, dans les endroits ou leur saillie au- 
toh  embarasse,  ou defigure le monument , comme
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pure questi massi, con molta inesatteT^a , senpa accen- 
narne V uso .

Sopra trentaquattro pilastri tutt or esistenti si ve- 
dono questi massi, che col nome di Mensole ora li chia- 
mo d ’ meguale altera e livello fra  di loro , tre di que- 
sti pilastri ne sono del tutto pnvi , due /’ un L'altro a 
canto, ed un altro da questi due poco distante ' La 

'fig- I. 2. presenta il profilo, e la fronte di due pila­
stri fra  loro disimili , e di a ltera ,  e di Livello. So­
no questi come men sole , a mi 0 sens 0 , destinate all' uffi- 
cio di reggere /’ armatura per la costrupion della vol­
ta a crociera di questo piano .

G li esempii che or qui adduco per legittimare I’uso 
di questi massi gioveranno al mio assunto . Ogni qual-

I volta g li Antichi dovevano costruire delle volte tanto 
J alte dal piano della fabbnca, 0 in guisa che non po~
; tessero erigere su questo piano le armature necessarie 

alia volta , prendevano I espediente di fa r  sporgere del­
le mensole ne lad de muri adjacenti alia volta , the 
servisscro d' appoggio ai travi , che formar dovevano 
l'armatura per la volta stessa, queste mensole rtmane- 
vano al suo sito forse per U riparafioni che potevano 
occorrere alia volta stessa , rnassime se questa era imme- 
diatamente esposta ai danni del tempo , come si vede re- 
golarmente negli Acquedotti , ed altre Areate consimi- 
l i . Vedasi la fig. 2. della Tavola V II I . letter a A .  
Queste mensole erano altresl levate , e tolte la dove 
il loro sporto avesse , 0 imbara^ato ,  0 sfigurato il



on avoic essaye de faire iei a certains pilastres da Co- 
lisee .

O n  a observe , q u e , si la saillie de 1’ imposte de 
l'arc n ’ etoit pas capable de soutenir cette armature en 
donnant lieu , et aissance pour la construction , 
l ’on appuyoit les poutres sur le plan du monument,  
comme on aura fait aux Arcs de triomphe , et comme 
on aura pratique Vraisemblablemenc pour 1’ immense 
vaisseaudu Pantheon .

Presque tous les Ponts construits su r le T ib re  con- 
servent encore de ces consoles a plusieurs ordres,commu- 
nement au lieu de l ’imposce, ou un peu au dessus d e l l e .

A u  pont Salare , sur le Teveron , Ton voit encore 
certaines pierres destinees a cet usage , placees au tiers 
de l’a r c , comme le demontre la Vue n. 5 8.

Piranesi,  qui dans le Pont ferrato, a evidemment 
connu l’usage de ces consoles,en a donne la gravure,de- 
montrant la combinaison des poutres , par la charpen- 
te memefig. 3. j ’ai ajoute a cet exemple , l ’ interieur de 
la Piscine antique de Castel Gandolfo fig. 4. ou on ob­
serve les consoles a deux etages, placees a ce seul but . 
V o y e z  pour l ’explication des autres figures , 1’ Index des 
Planches.

Coupe des Pierres dans la construction du Theatre 
de Afarcellus s et du Colisee . 

a r t i c l e  40.
Une chose bien digne d’observation , et qui consti- 

tue le prix de la solidite des edifices antiques>outre la na­
ture , et la bonte des pierres, esc sans douce la maniere
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monumento, come tentato avevano di fare qui in al- 
cuni pilastri appunto del Colosseo .

S i  e osservato che quando lo sporto d eli imposta 
deliArco non era capace di reggere quest'armatura , dan- 
do luogo ed aggio alia costru^ione, si dovevano appog- 
giare 1 travi deli armatura al piano del monumento , 
come avranno fatto agli Archi di Trionfo , t come 
par verosimile avranno operato alia cos trupio ne deli im~ 
menso catino del Panteon.

Quasi tutti i Pond sopra il Tevere conservano tutt' 
ora di queste mensole a piu ordmi comunemente al si­
to dell’ imposta o poco sopra di essa „

N el Ponte Salaro sopra il Tever one si veggono 
tutt’ ora alcune pietre a quest’ uso destinate poste al 
ter^o dell'areata, come lo dimostra la Veduta n. j 8 .

II Piranesi che nel Ponte ferrato ha evidcntemen - 
te conosciuto iuso di queste mensole, ne ha dato l'in- 
cisione, dimostrando La combinafione de travi per ia r - 
matura stessa fig. 3. ho aggiunto a questo documento 
l' interno della Piscina antica di Castel Gandolj'o fig.
Ą. in cut si osservano le mensole a due or dim uiiica- 
mente a questo scopo collocate . Vedasi per la spiega- 
-iione delle altre figure i  Indice delle Tavole .

Taglio di Pietre nella costruzione del Teatro 
di M arce l lo , e del Colosseo .

A R T  1 C O L O  4.0 .

Una delle cose degne di osservafione , e ehe costitui- T XLlv> 
see il merito della solidita degli antichi Edificii, dopo la 
natura , e bonta delle pietre , e seu^a dubbio il modo di

n
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de les placer, et les unir avec des crampons, cle les cailler 
en leur don run t diverses formes adaptees a 1 usage,ec au 
besoin, afin q u e ,  dans l’ensemble elles forniassent cec- 
te belle union, ec concours de parties utiles, ec jusees pour 
rendre 1’ edifice de la plus grande fo rc e ,  et solidite. 
Voila  en quoi consiste le merveilleux des Barimens 
Rom ains qui one resisce au choc de tanc de siecles , 
aux vicissitudes des incendies , des cremblemens de 
terre , ec aux devastations des barbares . Les Ruines 
cle ces monumens,quoique defigurees, ec depouillees de 
leurs riches orrtemens, semblent vouloir braver encore 
les sitcles futurs , et ne connoitre d’autre fin , que cel- 
lui du m o n d e . Cette ingenieusc conscruccion des par­
ties compliquees des edifices anciens , esc la matiere de 
cccce arcicle , qui a pour ticre, Coupe des pierres.

L e  Theatre de Marcellus, quoique ruine,  et le 
Colisee , dans ses restes grandioses , meritent d ’ etre 
consideres en detail , pour connoitre le prix de leurs 
constructions . La  singularite de ces edifices par raport a 
la solidite , consiste en ce que tous les etages etanc per- 
ces par tant d ’arceaux , et tanc de fenetres, sonc,  ce- 
pendanc conserves aussi bien que les masses des T o m -  
beau d’Hadrien , ec de Cecilia Metella , moles d’un seul 
massif,  dans les parties exterieures les plus exposees 
aux injures du tems destructeur.

Examinons , cependant avec p lusdesoin ,  et d at­
tention les arceaux , ec leur conscruccion circulai- 
re . Tout ce qui esc compris dans cette Planche de- 
velopees dans leurs parcies, ec decaiis persuadera le
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colicgarle insieme con spranghe e con perni , e tagliar- 
le in guisa , dando loro particolari configura^ioni ad- 
daitate al kisogno , ed alt'uso , che nell’ insicme for- 
massero quel utiione e concon'en^a di parti utili, e giu- 
ste y e eke rendessero /’ edificio della massima solidi­
ta e robrntc^a . Ecco dove consiste il maraviglioso di 
quelle fabbriche Romane , che hanno resistito agli ur- 
ti di tanti secoli, di tante vicende , • d’ incendii , terre- 
moti, e barbare devastafioni. Le masse di tali E d i­

ficii quantunque sfigurate, e prive de loro ricchi ador- 
namenti sembrano sicure di resistere ai secoli fu tu ri, 
e quasi non conoscono il loro fin e , che in qucllo del 
mondo . Tale ingegnosa costrufione nelle parti piu com­
plicate degh antichi edificii e l oggetto di quest artico- 
lo , che porta il titolo di Taglio  delle pietre.

11 Tearro di Marcello nelle sue ruine , ed it Co- 
losseo ne suoi grandiosi avanfi, meritano di essere con­
sider ati in dcitaglio per con os cere i l  pregio della loro 
costrwzione . La singolarita di questi edificii in ordine 
alia solidita consiste nell'essere questi in tutti i loro 
pi aid traforati con archi , e con finest re , enonostante 
cio, essersi essi mantenuti al pari delle masse de sepol- 
cri d’ Adriano , e di Cecilia Metella , nioh d ’ un sol 
mas so nelle parti e sterne le piu es poste agl' insulti del 
tempo distruggitore .

L e  arc ate pertanto nella loro circolare configura- 
\ione sieno esse I’oggetto della nostra curiosda , e ricerca . 
Quanto si comprende in questa Tavola sviluppata nel­
le sue parti, ed in dettaglio, persuadera il  lettore del
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Iectcur du grand genie des Architectes anciens , ec 
il poura juger que c’es t ,  de cette Source de la gran­
deur Romaine , que sont derivees toutes les Regies 
de la moderne Architecture r dans des cas , et des be- 
soins semblables.

Les  arceaux du Theatre de.Marcellus3aussi que ceux 
du C olisee ,  ont a peu-pres les memes combinaisons, 
et les memes distributions . Chaque coin de l ’arc est lie, 
et uni par des dents , des pivots, ou crampons, pour en 
former une seule masse. Voyez 1 Index des planches. 
O n  croit qu ’ il n’ y avoir point de ciment entre une 
pierre , ec l’autre , peut-etre n’y en avoit il que ce qu il 
falloit pour remplir la porosite des pierres qui se bai- 
so ient , ou se placoient les unes sur les autres , comme 
nous avons di:  ci-dessus, a fin que l’air ne put y pene- 
trer . L e  Colisee,  Ruine  tres-pittoresque, presente une 
infinite de trous , laisse? par les pivots , ou crampons 
arraches par les Barbares , dans les tems miserablcs , et 
lorsque cette ville etoit abbandońee, 1’ on comprend 
d ’apres cela bien aisement leur forme , comme je l’ai 
tlessinee, et exprimee ici ; on voit que le pivot etoit 
toujours enveloppe, et fixe avec du plomb, que Ton 
y  introduissoic par la petite trace, ou silon que Ton 
voit a cote de chaque t r o u , plusieurs autres Planches 
de ce volume, presentent , sur la coupe des pierres , 
d ’autres exemples de construction 3 en faveur de cet 
argument, et en particulier , la suivante , sur la varie- 
t e , ec forme des B o ssages .

sommo ingcgno degli anti chi Architetti 3 e con os cera, 
che da queste Fonti di romana grande^a sono deriva- 
te tutte Le Regole della moderna architettura , in cast 
ed occorren^e consimili a quests .

Tanto le arcate del Teatro di M arcello , quanto 
quelle del Lolosseo , hanno a un diprcsso le stesse com- 
bina^ioni e le stesse distribu~ioni . Ogni cuneo o pie­
tra dell'arco e legata > e connessa dai denti , dai per- 
n i , e dalle sprang he a for marc un sol masso. Veda-  
si I’ Indice delle Tavole. S i  crede che tra una pietra, 
e Valtra non vi fosse alcun cemento, forse non vi sa­
rd. stato che qucllo che bastaxa per riempiere la poro- 
sita. delle pietre che si combacciavano, o si sopraponevano 
le une alle altre , come si e detto di sopra , onde [aria , 
e /’ umido non vi penettasse . 11 Colosseo nella sua 
pittoresca ruina presenta un infnita di buchi lascia- 
ti dai perni, e dalle spranghe strappati dai Barbari 
nei tempi della miseria , e dell' abandono di questa 
Citta. D a  cio si comprende facilmente la loro forma , 
quale ho qui delineata, ed espressa3 e si csserva altresi che 
il perno era sempre involto e fermato colpiombo , che 
introducevasi per la piccola traccia o soleo che si vede 
ad ogni buco . Molte altre tavole di questo libro in 
or dine al Taglio delle pietre presenteranno altri esem- 
p id i costruzione favorevoli a quest’drgomento , ed in par- 
ticolare la Tavola seguente sulla varieta, e forma del­
le Bugne.

n i
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Coupe des purr es , et variete des B  os sages .
A R T I C L E  4 1 .

L e  mur cjui forme 1’enceinte du celebre Uscrin , sur 
la voie Appiene fig. j .  esc constrvit de diverses cou­
ches des pierres d’Albano , dont les masses sonc sem- 
blable a celles que nous avons exposees dans la planche 
I V .  , celles-ci varienc en ceque la couche n’esc pas tou- 
jours continuee au meme niveau,  mais quelques unes 
des pierres encrent de la moitie, ou d ’ un tiers 5 et 
embrassent celles qui sont au dessous, se liant ainsi 
mutuellemenc les unes aux autres sans le secours des 
crampons, et s unissant mervilleusemenc ensemble , 
de sorce que toute l’ecendue du mur ne forme qu’ une 
masse indissoluble.

U n  Tombeau sur la Voie  A ppiene ,  cite par Pira­
nesi , a qui appartienc cette construction exteriure que 
j ’ai dessinee ici fig. 2 .  presente une combinaison de pier­
res Gabines unies ensemble par des queues d’ hirondelle 
en bois , celles que celles du mur qui appartient au forum 
de Nerva . L e  trou note a part, letcre D. est digne d ob­
servation , il etoit destine a introduire entre les deux 
pierres le ciment liquide dont nous venons de faire 
mention. Voyez aussi l’lndex des planches pour l’expli- 
cation des autres figures .

L e  revetement des masses quarrees en fort bon tra­
vertin,du Sepulcre de Cecilia Metella,merite, a cause de 
sa disposition reguliere, d ’etre examine, ec offre u n  com- 
partiment simple de bosses diverses des precedentes.

Enfin la Celia du Temple de Vesta a R o m e  , nous

Taglio  delle P ie t re , e varieta di Bugne .
A R T  I C O L O  4 1 .

11 muro che costituisce il recinto del celebre Ustri- 
no sulla Via Appia fig. y . e esso formato divarj strati di 
pietra Albanense , le di cui masse sono ccnsimili a quel­
le da noi esposte nella Tavola IV . Queste variano da 
quelle in quanto che il letto non e sempre continuato al 
me des 1 mo livello , ma ale une pietre per la meta , o per 
un ter^o di esse entrano un poco ad abbracciare la pietra 
sottoposta, e cost, sen^a iajuto ordinario delle spran- 
ghe , si legano esse a vicenda e si stringono maravi- 
gliosamente insieme , formando di tutta la capaeita del 
muro un masso indissolubile, e fo rte .

Un Sepolcro anonimo sulla Via Appia riportato 
da Piranesi al quale appartiene questa esterna costru- 
\10ne qui delineata fig. 2. presenta una combination 
di pietre Gabbine unite insieme colle code di legno nel­
la stessa guisa del muro appartenente al Foro di 
Nerva . E ’ rimarcabile il  fioro segnato a parte lette- 
ra D t fiatto a disegno d introdurre fra  una pietra 
e Ualtra quel liquido cemento di cui poc aivfi abbiamo 

fiatta menfione . Vedasi pure [  Indice delle Tavole per 
la spieganione deli altre figure .

La rivestitura di mas si quadrciti di ottimo traver- 
tino del sepolcro d i  Cecilia Metella , merita nella s u a  

regolar disposi^ione di essere esaminata , ed cffre un 
scomparto semplice di Bugne diverse dali antecedente .

Finalmente la Celia del Tempio di Vesta a Ro-
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donne un autre exemple de l’union des pierres quar- 
rees taillees a bosse (i) composees de deux couches 
grandes alcernativemenc avec une plus petite qui com­
pose le mur de la Celia , de la base , jusqu’au sommet.

Les pierres qui forment les sieges du Theatre de 
Pom pee,et de Marcellus sont aussi dignes d’ observa' 
tion , a cause de leur solidite , etde 1’ ingenieuse ma- 
niere avec la quelle elle sont li£es ensemble. Piranesi 
en parle aussi dans l’ouvrage ci dessus c ite , queje rap- 
porte i c i , afin qu’un modele de construction sisolide, 
pour la coupe des pierres , n’ echappe pas a la curiosi- 
te de mon Lecteur.

L a  reunion de ces pierres menagee par le moyen 
d u n reb ord , ou cordon releve , verifie justement ces 
elevations orizontales, que le celebre Conseiller Bian- 
coni, a appele Lignes, qui separent entr’elles les Specta- 
teurs au T h eatre , et au C irq u e , et dont parle O vi- 
de , dans le livre de Arte amandi (2).
Des Voutes, et de leurs differentes especes en usage 

dans les Edifices des Ancuns . 
A R T I C L E  4 1 .

Vitruve dans les ouvrages, ne parle point de ce

( 1)  II ne fant pas manquer i  ceUe occasion, de mettre sous les 
yeux des Architectes des exemples simples, justes , et raisonables , des 
Anciens , ici raportes, sur Pordre, et proportion des Pierres disposees en 
bosse. ]e dirai quelque qhose en parlant du Cirque de Caracalla dans la 
prem£re Journie Pittoresque de Capo di Bove ,  et de la Vallce des 
C am em s .

(2) De ces lignes ou prominences on en parlera dans la susdite 
Journće Pittoresque,

)o( I
m a , ci fa  conoscere un altra unione di pietre qua­
drate taghate a Bugne ( l)  composts di due strati gran* 
di alternati da un piccolo che compone tl muro della 
Celia dal hasamenio in su .

E  degno d’osserva^ione, dal canto della solidi- 
ta , /’ i/igegnoso modo con cui sono collegate insie- 
me Le pietre che formano 1 sedi(i del Teatro di Pom- 
peo , e di Marcello riportatici pure da Piranesi ncll'
Opera sua , e qui riprodotte , perche non sfugga alia 
curiosita del mio Lcttore quest' esemp 10 di ortima co- 
stru?Lione , opportun^ssuno al taglio delle pietre .

La riunione di dette pietre fatta per me^o d  un 
piccolo labro , 0 cordone rilevato , verifica appuuto quel- 
Le prominence ori^outah che il celebre Consigliere Bian- 
coni ha denominato linee, le quali separavano fra  lo­
ro gli Spettatori nel Teatro, o nel Circo , e delle qua­
li parla Ovidio lie suoi libri de Arte amandi (2 ) .

Delle V o lte ,  e de loro diversi generi praticati 
nelle fabbriche degli Antichi.

A  R  T  1  c o  L  O 4 .2 .

A  quanto sembra dai Libri di Vitruvio non si ve- T XLVI

(1)  N on H dcve sfuggire Voccasione , a questo proposito di sottopor- 
re alCoccbto degli Arcbitetti i g iusti, e ragionevoli esempii tanto sewpli- 
ci degli Antichi qui riportati suit’ or dine , e proporzione delle pietre 
disposte a Bugne , delle quali a nostri giorni si suole tanto fa r uso nelI? 
tsteriore degli edijicii moderni, e delle quali cose se ne darh un cenno 
qttando avro luogo di parlare del Circo di Caracalla nella prossima 
Giornata Pittorica di Capo di Bove, e Valle delle Camene.

(2) D i queste linee 0 protninenze se ne parlen) nella sopra citata 
Giornata Pittorica.
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genre de Voute qu'on nommc aujourd’ hui Royale , 
savoir de cełles construitfcs, en pierres, ciment, mais sans 
autre matiere combustible, telles qu’on observe encore 
aujourd’ hui regulierment dans les edifices qui sont con­
serves . II ne parJe que de celles faites avec des roseaux , 
des soliveaux tant simples que doubles,destinees a divers 
usages, cette espece de voute se pratique encore a pre­
sen t, Jorsque la nature du mur n’ est pas susceptible 
d ’un grand pois, au du choc de la voute royale, etsur 
tout a cause de sa construction dispendieuse . Les mo- 
deles que nous avons de cette partie si importante des 
edifices antiques, a l ’egard de leur construction, et 
configuration , meritent d etre connus , et consideres 
en detail.

Quant a leur forme , et configuration , il paroit 
que les anciens n’ en pratiquoient que de deux especes , 
savoir , d’ A r e t , et a Berceau , se servant toujours 
de la figure purement ciiculaire , et jamais de la mixte , 
que les Modernes ont quelque fois introduit, au detri­
ment de la soJidite aparente .

La Pianche fig. I. et i .  donne le dessein de la voute 
daret du portique interieur , et superieur du Colisee. 
Dans l ’encluitqui couvre encore cette voute , l’on voit 
l ’empreinte des planches qui composoient 1’ atmature 
sur la quelle , on faisoit couler le ciment liquide , et on 
y construisoit ensuite la voute d’ une epaisseur necessai- 
re avec d u tu f ,  et du ciment jette pele-mele , voila la 
regie ordinaire . Dans certaines voutes on observe,

de fatto ccnno alcuno di quel genere di volte che og- 
gi chiamansi Volte Reali , vąle a dire di quelle co- 
strutte di pietra , e cemento , sen^a il concorso d‘ altra 
materia combustibile , come si vedono regolarmente 
in tutte le fabbriche antiche che ci rimangono a nostri 
giorru . E g li parla soltanto di volte fatte di irdvicelli 
di carme tanto sernplici che doppie a diversi usi de- 
stinate. Questogenere di volta si pratica appunto og- 
gidi per ordinario, la dove la debole^za de muri non 
permettc , per il grave peso e spinta } la volta reale, 
e massime per la sua dispendiosa costriąione . G li esem- 
pii che noi abbiamo di questa si importante parte del­
le antiche fabbriche, nella varia costriąione e forma , 
meritano di essere conosciuti, ed esaminati in detta- 
glio .

In or dine alia loro forma o configurations pare 
provato che gli. antichi non ne praticassero , che di due 
specie , cioe a Crociera , ed a Botte , sempre pero ser- 
vendosi della figura puramente circolare , e non mai 
della mista , come i Moderni molts volte a danno del­
la solidita apparente hanno introdotta .

La  7 avola presente nella fig . I. e 2. ci da il di- 
segno della volta a crociera del portico interno e su­
periors del Colosseo. Nell' intonaco che copre tutt or 
questa volta si vedono le impressioni delle tavole che 

formarono l ’armatura sopra la quale si fondeva il li- 
qiti do cemento , e si costruiva in seguito la grosseffa 
necessaria della volta con tufo , e calce gettatavi al­
ia rinfusa , questa e la re gola or dinar i a . Aleujie vo l



une ecnme ou ćponge volcanique a la place du tuf, bien 
Dreferable pour cet objet, a cause de sa legerete, er po- 
rosi te  , on la trouve employee dans les Thermes deC a- 
racalla , et dans dautres monumens .

Dans les edifices anciens, les voiites d’ aret sont 
assez communes, et presque routes les salles quadri- 
lateres sont terminees pat cet espece de voute. Les 
grandes Salles des T h e rm e s c e l le s  sur tout decorees de 
colonnes sont construites de cette maniere,comme on le 
demontre ic i , dans la grande N e f  du Tempie de la 
Paix } fig. 3. et 4.

D es Foutes a Berceau.

A R T I C L E  43.

Cette espece de voute paroit etre la plus solide; 
parce quelle est la plus simple de toutes dans sa forme , 
et sa construction . Le  portique superieur du Colisee, 
d ’ou j ’ai tire les desseins de la fig. 1 . 1 .  et 3. presente cette 
espece de voute reellement la plus belle . L ’Armature 
circulaire sur la quelle on devoit former la voute, etant 
disposee, on y placoit verticalement des briques, et 
demi-briques , qui formoient divers arceaux , dont cer­
tains naissoient du v if  des pilastres, et dautres du mi­
lieu , a une distance inegale , remplissant les vides avec 
des morceaux de briques places aussi verticalement, et 
011 les lioient ainsi peu a peu , avec du cim ent, jusqu’au 
sominet . On observe sur chaque pilastre une quartier 
dc travertin, qui suivoit la circonference de la voute, et
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te in luogo di tufo si vede sostituito delta cosi detta 
pomice volcanica ottima per la sua leggere-fta 3 e por- 
r o sit a a quest’ oggetto , se ne vede fa it uso nelle Ter­
me di Caracalla , ed in qualcii altro monumento .

Le volte a crociera sono assai comuni negli edifi­
cii antichi , e quasi lutte le camere quadrilalere son 
terminate da questa specie di volte . Le grandi sale 
delle 1  erme 5 quelle massime ornate di colonne , SO' 
no costantemente in questa guisa y come si dimostra 
qui nella navata grande del Tempio della Pace , fig.
3- c 4 -

Delle Volte a Botte .

A R T J  C O L O 4.3.

Sembra che questa specie di volte sia la piu solida 
perche la piu semplice di tutte nella sua forma , e cos tra­
fione . II portico superiore del Colosseo da cui sono 
tratti i disegni della fig. /. 2. e 3. presenta questo ge­
ne re di volta , el la in realta e la piu bella di tutte le 
altre . Disposta l ’armatura circolare, sopra cui si do- 
veva costruire la volta, si formava il tessuto di que­
sta volta con mattoni, e me\\i mattoni posti a coltel-
lo formando delle arcate , che alcune nascevano dal 
vivo dei pilastri , e moire altre frame^o ad essi con 
inegual at stanza , riempiendo i spa^i fra  le une c Le 
altre con rottami di mattoni, pure posti a coltello, e 
cosi di mano in mano legando questi con tufo , e ce­
ment 0 sino alia totale sua altera > si osserva che so-

3 )°(
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qui souvent ressortoit dehors du crepissage , plucót 
par inexactitude que par besoin 3 ou methode .

Les trois grandes niches du Temple de la P a ix , 
etonnent encore , a cause de la grandeur extraordinai­
re , et de la sohde construction de ses voutes en berceau, 
ornee d ’un simple ,et grandiose compartiment en cais­
sons octogones decores en stuc . Ce monument pre­
sence , en cecte parcie , un modele du gout , ec de la 
magnificence des Romains , du siecle d’or d ’ Augusce , 
% .  4. e t j .

Variete, dans la construction des Voutes . 
A R T I C L E  44.

Les exemples que nous presentent les chambres de 
l ’antique Maison de la Villa Negroni,a l egard des vou­
tes , ne sont pas fort communs . Cette chambre qua- 
drilongue, fait voir une vouce, partie d’aret, et par­
tie a berceau . On a coutume ordinairemenc d’ in- 
terompre la simple forme des voutes a berceau , par des 
lunettes , lorsqu elle demande quelque fenecre , ou 
overture necessaire a l’edifice , et l’exemple que je cite 
i c i , est peuc-ecre une bizarerie de l’Architecte , qui au 
lieu de continuer la vouce a berceau , comme on voit or- 
dinairement pratique dans les chambres oblongues de 
touces les Therm es, a voulu l i ncerrompre par une voute 
d ’aret . Voyez la fig. 1. 2. pour connoitre evidement 
cecte singularite . Par raport a la construction des vou-

pra ogni pilastro sal^a un mas so di travertino sec on * 
dando I’andamento della volt a , e spesso sporgendo so­
pra C intonaco della medesima piu per inesatte^a che 
per bisogno, o per metodo .

I  tre mcchioni del Tempio della Pace sorprendo- 
no tuttora nella. loro esterminata grande^a y e solida 
costrufione di volta a botte con semplice,  e grandio- 
so compartimento di cassoni ottagoni ornati di stucco.
Questo monumento ofifre in questa parte un saggio del 

gusto e della magnificen^a de Romani d eli aureo seco-
lo d Augusto , fig. 4. e J .

Varieta nella costruzione delle Volte .
A R T  I C O L O  jfj..

Non sono molto comuni gli esempii che presentan- TXLVIU- 
si nelle Camere deli antic a casa della Villa Negroni 
m ordine alle volte . Questa camera quadrilunga fa  
vedere una volta in parte a crociera ed in parte a hot- 
te . St suole per ordinario nelle volte a botte interrom- 
pere la sua semplice figura con lunette , allorche vi c 
bisogno di fare in esse qualche finestra 0 apertura a li  
edificio necessaria, e / ’ esempio che qui si vede e for­
se una binarna dell'Architetto , che in luogo di con- 
tinuare la volta a botte, come si vede per ordinario 
praticato nelle camere oblonghe di tutte le terme , ha 
voluto interromperla colla crociera . Vedasi la fig. I. 2. 
per conoscere all' eviden^a questa singolarita . Perrap- 
porto alia costruzione delle volte in quanto al metodo 3

I
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tes a la mechode , et aux materiaux, je produis un docu­
ment bien curieux, ec digne d’observacion, fig.4.

L ’Archicecce de cecce vouce a berceau du Colisee , 
apres avoir prepare la charpente pour la construction , 
a place un rang de briques larges d’un pied , et demi les 
unes a cote des aucres sur touce i ecendue de la vou- 
te j erisuite un second rang de plus pecices , et d’nn 
tiers des grandes en largeur, il a alterne ceux-ci de 
petices briques vercicales, remplissant le reste de la 
vouce avec des tufs , ec du cimenc, comme a l’ordinai- 
r e . II semble que ces grandes briques sonc liees ensem­
ble par un peu de cimenc, et peuc-ecre une autre cou- 
che , unissoic les aucres briques plus pecices , qui cou- 
vroient immediacemenc celles-ci. L a  charpente etant 
enlevee , les grandes briques fermoient les materiaux 
de la voute, qui etoit ensuice crepie, comme le de- 
montre assez clairemenc la fig. 4 . et 5.

Cetce mechode de placer les briques immediacement 
sur les planches de la charpenre, s’observe bien souvent 
dans les voutes antiques d’aret > ec a berceau . L e  palais 
des C esars, ec les Thermes d’ Antonin en offrentdes 
restes . Ces sont justement ces pecices briques que j ’ai 
dessinees dans la Planche primiere, et qui etoient, com- 
me j ’ai d i t , esclusivement employees aux vouces .

J e  complecte cecce planche , ec cet arcicle , par un 
exemple peucommun de cercains vases en cerre cuice, 
employes dans laconscruccion des voutes, pour les ren- 
dre naturellement plus legeres , peuc-ecre aussi par mo­
t i f  d’ economie. Je  l’ai cire du Cirque de Caracalla ,

>s )°c
ed al materiale produco un documento assai curioso 3 
degno di osserva^ione , f ig . 4..

L ‘ Architetto di queste volte a bottc del Colosseo 
dopo iarmatura preparata alia costru îone della vol­
ta y ha collocato un ordine di mattoni larghi un piede 
e rne^o g li uni aecamo agli altri per tutta /’ estensio- 
ne della volta ,  ed indi wi second ordine di piccoli 
mattoni un ter^o de’ grandi per larghe^a , e questi 
alternati da altri mattoneini posti a coltello , riem- 
piendo il resto della volta colla solita materia incerta di 
tufio e calce . Sembra che questi grandi mattoni sie- 
no collegati fra  loro con un po di cemento , e forse 
altro cemento si sop rap one ad essi per legare i mi~ 
nori y che immediatamente ad essi sovrastano . Tolta 
r armatura y questi grandi mattoni fiermavano i l  mate~ 
nale della volta , che veniva poi ricoperta coll intonaco , 
some lo dimostra assai chiaramente la fig. e j .

Tal pratica di porre de mattoni immediatawMitc 
sopra le tavole delt armatura si vede bene spesso nel- 
le volte antiche a crociera ed a botte, ed i l  Pala^o  
Cesareo , e le Terme Antoniane ne pressntano degli 
avan\i, Questi sono appunto que minori mattoni 3 che 
ho dehneato nella Tavola prima, e che come dissi 3 erano 
csclusivamente impiegati nella costru\ione delle volte .

S i compisca questa tavola , e quest* articolo coll* 
esempio non comune di veder nella formation delle vol­
te impiegate delle p ile , o vasi di terra cotta per alle- 
gerire naturalmente la volta stessa, e forse per econo- 
mi a di materiale . Esso e tratto dal Circo di Caracal-
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que j’ai cleja publie , comme Ouvrage poschume du tres- 
celebre Conseillier Bianconi.L?. forme de la voute esc en 
demi-berceau, on en a faic aussi usage , en pareil cas 
dans l’Amphitheacre d’ Albano, ec celui de Nimes pour 
soutenir les sieges ou gradins, ou etoient places les spe- 
ctateurs .

Des Tolls des Anciens .
A R T I C L E  4 5 .

Les charpentes , ou couvertures desToics des edi­
fices antiques , sonc la Matiere du Dernier Article , et 
la Conclusion de ce Troisieme volume , consacre aux 
Materiaux des anciens batimens .

J ’ai dessine, et exprime dans ces dernieres planches , 
tout ce qui nous resce de plus anciens dans les monu- 
mensde Rome sur cette parcie , ec tout ce que Vitruve 
nous a laisse dans ses Livres.

Pour un objet si utile , et si necessaire, les Romains 
donnerent tout l’etude , etlesoin  dans le choix de la 
Charpenterie , et a la methode de la lier ensemble , que 
Texigeoit I’ importance de 1 edifice , ct sa conservation.

LeM agnifique Agrippa, dans le Pronao du Pan­
theon, revetit de grosses plaques de metal, les poutres du 
Chevalec, ou de la Charpente, pour les mettre a l’abri 
des incendies , si frequens a Rome .

En  restaurant ce Temple , le Pape IJrbain V III .  
en 162.6. enleva ces bronzes , et les destina a un usage 
plus noble. L e  poids de ces plaques monta a 4 5 0 0 0 1  j  i .  
l ivres , et celui des clous, 9 3 7 4 .  selon V en u ti, qui

la gia da me pubblicato come Opera postuma del sem­
pre celebre Consiglier Bianeoni . La forma della volta , 
e una semibotte, e se ne vede fa n  uso per la stessa oe- 
correnpa nell' Anfiteatro di Albano , ed in quello di 
Nimes per reggere appunto 1 sedili, o gradi de spet- 
latori .

D e  Tetti degli Antichi .
A R T I C O L O  4 .J.

Le travature,  e coperture de Tetti degli anti chi’1 
edifcii , sono I’ argomento dell' ultimo articolo , e la 
Conclusione di questo Ter\o V olume ai Materiali del­
le antiche fabbriche consacrato .

Quanto a noi resta di piu antico ne monu- 
menti romani su questa materia , e quanto ci ha lascia- 
to scritto Vitruvio ne suoi libri viene nelle presenti 
tavole delineato , ed espresso .

Per un oggetto si necessario , ed utile negli edifi- 
ficj posero i Romani tale studio , e diligenpa nella 
scelta de legnam 'i, e nel modo di collegarli insieme 3 
quale appunto esigeva I' importaupa dell' Opera , e la 
sua conservafione.

11 Alagnifico Agrippa nel Pronao del Panteon 
vesti di grosse tavole di metallo i travi , che formava- 
no i l  cavalletto , 0 l'armatura, onde questi fossero il- 
lesi dagli effetti degli incendii tanto frequenti in Roma .

Restaurando questo Tempio il Pontefice Urbano 
V III. nel 16'26. tolse questi bronki per fam e miglior 
uso, e fu trovato ascendere il peso di queste tavole a 
4 J0 0 0 2 J2  libre , piu quello de chiodi 9374-' secon-
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l a  cxtraic des Memoires dc la fabrique de S. Pierre .

Le  T o it  esc divise en deux parcies principales, l in- 
terne , et 1’ excerne , 1’ interne s’appele ordinairement 
Charpcnts , ou Chevalet * ec 1’excerne Toit .

L e  chevalec consiste en diverses poutres , encha- 
tres les unes dans les autres de diverses manieres .

L a  charpente du meme chevalec peuc etre di­
verse , et depend souvenc de la form e, et de 1’etenduc 
de l’edifice 3 le quel peut, par des combinaisons diffe­
rences , obtenir le meme buc.

Le  Toic est 1’union des chuiles rangees sur les so- 
liveaux du chevalet qui composenc le couverc. Pour for­
mer quelque charpence que ce soit, la regle generale esc 
de ne faire presser aucune piece de bois concre les murs; 
mais tous ensemble doivenc composer une machine , 
qui gravice perpendiculairement sur eux par son poids 
nacurel .

Les anciens avoienc coucunie de couvrir leurs edi- 
ficies d’une charpente en bois , loi'sque 1’ interieur du 
bacimenc se cerminoic en plafond (i) , ou bien lorsque 
la vouce ecoit basse, ec donnoic lieu a la charpente en 
bois . U se terminoient aussi au toic simplemenc, sans 
le secours du bois , lorsque la vouce ecoic la dernie- 
re parcie de ledifice , ec que l’on conscruisoit au dessus 
a n u d , les ailes du toit (2).

(1) Voyez S. Paul.
(2) S.Urbaiii i  la Caffarella .

do il Venuti i che trasse dalle memorie della fitabbri- 
cd di S. Pietro.

N el Tetto si disdnguono due parti principali una 
interna , e Caltra esterna , /’ interna si chiama volgar- 
mente Armarura 5 0 Cavallecco , Vesterna chiamasipro- 
priamente Tecco .

1 1  Cavalletto consiste in varii travi tra loro diver- 
samente connessi , e coneatenati , per reggere il Tetto.

La travatura di uno siesso cavalletto pud esser va- 
ria , e dipende sovente dalla forma e capacita dell’edi- 
ficio j i l  quale con diverse combinationi pud ottenere lo 
stesso fine .

II Tetto e I ’ uni one delle tegole disposte sopra i 
travicelli del cavalletto fiormanti la copertura . Nelle 
composi\ioni delle armature di qualunque maniera sie- 
no , la regola generale e , che niuno de legni spinga 
immediatarnente contro i muri > ma tutti insieme com- 
ponghino una machina , che gravid perpendicolarmente 
sopra di essi per il suo natural peso .

Gli autithi solevano coprire i loro edificii colle 
armature di legname quaiora I’ interior della fabbrica 
terminava a sofifitto (1)  , ovvero quando la volta era 
bassa, e dava luogo all'armatura di legno . S i termi- 
navano altresi col tetto semplicemente sen^a il soccor•  
so del legname, quando la volta era /’ ultima parte 
dell' edificio, e si costruivano sopra di. ess a a nudo le 
ale del tetto (2) .

(1) Vedasi S. Paolo .
(2) Vedasi (S. Vrbauo alia Cafj'anlla •
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V ’oila en detail un exemple bien frappant dela char- 
pente des anciens, dans le couvert de laBasilique de 
S  Paul. Les Religieux de lord re de S. Benoit croienc 
par tradition, que les poutres employes a cette charpei** 
t e , etoient des Cedres du Mont L ib a n , que ion  fit 
venir expres .

Certaines de ces entraits, ou cordes accouplees,sorit 
d ’ une seule piece, mais la plus grande partie a deux 
ou trcis , enchatres les uns dans les autres, et serres 
par de cercles de fer tres-forts.

Cet ouvrage est du quatrieme siecle, et quoique 
1’Art fut en decadence, Ton conservoit cependant en 
ce genre les form es, et dispositions des bons tems , et 
lesmemes regies,et formes ont etes immitees par les mo- 
dernes » a cause de leur utilite . Par ce qui est des con­
verts , la pratique des anciens Romains (autant qu’ on 
peut en ju g er, d’apres les materiaux qui nous sont re- 
sres ) est presque la meme que celle des modernes . La 
thuile plane pose immediatenient sur les soliveaux, et 
sur la reunion de ces memes thuiles, sonc places les ca- 
naux , ou thuiles courbes, comme on le voir ici fig. 3. 
et 4 .

L a  regie des anciens pour leurs toits Iaterices , ct 
en marbre , etoit de les terminer ou de fermer la bou- 
che du dernier canal, avec i  Ant afiss a , ou extremite 
de la Thuile courbe , comme il est demontre a la lettre 
L .  , cet ornement etoit ensuite place avec grace aux 
angles des frontons, et en restoic un modele du tems 
de Piranesi au temple de 1’ H onneur,  ec de la Vertu  a

)©{ I
Eceovi in dettaglio un esempio ben grande delle 

armaturę degli antichi nel tetto della Basilica di S .Pao­
lo . E  fama presso que Religiosi dell’ Ordine di San 
Benedetto, eke i legnami component! queste travatu- 
re fossero Cedri del Monte Libano fiatd venire a bella. 
posta .

Alcune di queste catene, o corde binate sono di 
un pe^o solo , la maggior parte pero dt due , e di tre 
pe\\i fra  loro deirtati ed imbraccati con fo rd  cerchi 
di ferro .

Questa costrufione c opera del quarto secolo , e 
quantunque iarte fosse in decaden^a , pure in tal ge~ 
nere si sono conservate le forme , e le disposition! de buo■ 
ni tempi, e queste forme , e queste regole sono state 

fedelmente imitate da moderni per la loro immedia- 
ta utilita . In ordine alia copertura de tetti , le pra- 
tiche degli antichi Romani ( da quanto si puo argui- 
re da materiali a noi rimasti ) e quasi la stessa de 
moderni. Ła tegola piana posa immediatamente sopra 
! panconcelli e sopra I' unione 0 avvicinamento di que­
ste tegole si soprapongono i  coppi o canal!} in quella gui­
sa che si vede espresso nella fig. j .  e 4 .

Regola degli antichi ne loro tetti laterifii, ed in 
quell! di marmo era di terminare, 0 chiudere la bocca 
deli ultimo canale £•£>//’A  ntafissa, Capo tegola, o M er­
lo che dir si voglia , come e dimostrato alia lettercL 
L. , quest ornat0 era poi con gratia collocato anche 
negli angoli dt fronton! , e ne restava un csempio a 
tempi di Piranesi nel Tempio dell O nore c della Vir-

ot )o(



S. Urbain a la CafFarclla , dou j ’ai tire la fig. F. G . H. 
I. dessinces pour cct objet .

Les Antefisses en marbre, qu’on observe encore 
sur le bord du toit dans les ruines du portique d’ Octa- 
vie B. C . sont une preuve de cette pratique , qui sc 
trouve souvent sur ces monumens ancicns, qui conser- 
vcnt quelque forme des toits en marbre .

Du rez dechaussee des cdifices antiques me voi- 
Ia arrive jusqu’ au sommet, pour remplir mon dessein , 
ctant de faire connoitre en detail, toutes les parties qui 
y sont contenues.

Les Colonnes, les Bases , les Chapiteaux , les Enta- 
blem ens, sont certainement les parties les plus nobles 
desMateriaux antiques,et ceux-ci pris en detail,et dans le 
rapports des Trois Ordres Grecs , savoir Dorique , Jo -  
nique , et Corinthien, que les Anciens one perfectione 
et eleve a la magnificence , et au fastc dc l’Architccturc 
Romaine , feront la matiere du Quatrieme Volume de 
ces Journees P  Moresques , que je m’empresserai dc don- 
ner au jour , pour satisfairc la curiosite de mes Souscri- 
pteurs , et remplir les promesses, et les engagemens que 
j ’ai contracte au commencement de l’ouvrage , et pre- 
venir l’attente du public, qui par un acceuil favorable, 
paroit satisfait dc Mes Travcaux sur les Antiquites 
Rom aines.

F I N .

)0( IC

tu S . Vrbano alia Caffarella , da cui sono tratte le figu­
re F . G. H . I. a questo proposito delineate .

V  Aniefisse di marmo che si osservano tutt* ora 
sul margine del tetto nelle ruine del Portico dO tta- 
via B . C.fianno testimonian^a di tal pratica , la qua­
le s' incontra spesso ne monumeńti antichi quaC ora es­
si conservano qualche andamento di tetto marmoreo.

D a l piede degli edificii antichi sono ormai perve- 
nuto alia sommita di essi impegnato a fa r  conoscere 
in dettaglio tutte quelle parti che in essi son conte- 
nute .

Le Colonne , le B a s i, i  Capitelli , e gli Lntavo- 
lamenti sono cer tame nte la parte la piu nobile de M a­
terial!. antichi, e questi presi in dettaglio} e ne rap- 
porti de T re  Ordini G r c c i , cioe D orico, Jonico, e 
Corintio , che g li Antichi hanno perfe^ionati ed ele- 
vati alia magnifieen^a , ed al fasto della Romana Ar- 
chitettura, former anno la materia del Quarto Volumc 
di queste Giornate Pittoriche , a cui mi accingero sen* 
TpL ritardo , per soddisfare la curiosita de miei Asso- 
ciati , adempire le promesse e le condition} fatte al 
pnncipio dell* Opera } ed appagare I 'aspetta^ione del 
Pubblico, che colla sua favorevole accoglien^a mostra 
di gradire questa mia Antiquaria Fatica .

> )o(
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I N D E X
Des Articles contenus dans ce Volum e.
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A R T I C L E  I.
jDes terres propres a faire les Briques .

A R T I C L E  2.
D es Briques.

A R T I C L E  3.
D es Thuiles , et des Conduits .

a r t i c l e  4.
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a r t i g l e  5.
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dans la P l. I I I . et sur les cachets de la PL II. tiree 
de I'Ourage qui n a  pas encore ete publie , sur les in­
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chives Secrets du S . S iege .

A R T I C L E  6 .
Du. Sable de Riviere , ou Fossile .

a r t i c l e  7.
D e  la Chaux\

A R T I C L E  8.
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Construction des Murs des Anciens Romains, depuis le 
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Delle terre atte M atton i. pag. 1

A R T I C O L O  2 ,
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Construction du Terns de la Republique .
A R T I C L E  -JO.

Ouvrage Reticule.
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Construction du Terns des Empereurs .
A R T I C L E  1 2 .

Ouvrage Laterice du Palais des Cesars dans Us Jardins 
du College A nglais.

A R T I C L E  1 3 .

Ouvrage Reticule-mixte de la Villa d* Hadrien a T i­
voli .

A R T I C L E  1 4 .
Ouvrage Laterice du Colisee .

A R T I C L E  I J .
Construction de la Decadence .

A R T I C L E  1 6 .

D es Enduits , ou Cripissages, et de leur utilite.
A R T I C L E  1 7 .

D e la construction des murs laterices en detail.

a r t i c l e  1 8 .
Enduits en marbre , et en metal sur les murs lutcri- 
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A R T I C L E  2 0 .
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tes de leurs Batimens .
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D ell’Opera R etico lata . 2 7
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Costruzione de Tem pi degli Imperatori * 29
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Des Fresques.
A R T I C L E  2 2 .

Peintures a See.
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D es Couleurs en usage che| les Anciens .
a r t i c l e  24.
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a r t i c l e  28 .
Mosaique de Lave , et Palombino de la Villa d ’Hadrien 

a T ivo li.
a r t i c l e  29.
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a r t i c l e  32.
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I N D E X  D E S  P L A N C H E S
E T  DENOMINATION DES FI& U EES DANS LE S MEMES

CONTENUES.

P L A N C H E  I.
Briques , Thuiles , et Tuyaux .

Fig, I .  Grande Brique ou C arreau , ec Profil.
Fig. 2. Brique mineure, et Profil.
Fig. 3.  et 4. Deux Briques pour la construction des V o i c e s . 
Fig. S'. Petite Brique triangulaire 4 angles ć gu s , et Profil. 
Fig. 6. Petite Brique triangulaire a angle d r o i t .
Fig. 7. Petit Carreau quari£-Iong pour I’Ouvrage a Epine . 
Fig. 8. Grande Thuile droite avec profil,et coupe par travers. 
Fig. 9. Thuile mineure droite avec profil, et coupe par travers. 
Fig. 10.  Tuyau rond tirć des Bains de C a r a c a l la .
Fig. I I .  Tuyau quarrć tirć des Bains de Tite .
Fig.  1 2 .  Tuyau pour conduir 1’eau d ’ un lieu 4 l ’autre , tirć 

du Temple de la Ninphe Egerie . 
P L A N C H E  I I .

Carreau , Thuile courbt, Terres cuites,  et Cachets de bronze . 
Fig. 1 .  Grande Brique pour Eloigner l’humidui tirće des Bains 

de Livie sur le Palatin .
A. Coupe du mur , et profil du Carreau, ou Brique.

Fig. 2 . Thuile courbe .
B. Coupe par travers .
C .  Profil du cot£ moindre de la T h u i le .
D. Coupe par le long .
c. d. e. Bords ou battens de la T hu i le .

Fig. 3- Tćte de Lion en terre cuite .
E. Vfte posterieure .
F. Coupe .

Fig. 4. Cachet rond de bronze avec des lettres greques en 
relief, traduites en latin Aurelius Similis Filius Prisci .

G. Elevation avec manche cassć .

I N D I C E  D E L L E  T A V O L E

E  DENOMINAZIONE D E L L E  F1GUUT,E i n  E S S E
CONTENUTE.

TA VO LA I.
M a tto n i , Tegole , e C o n d o t t i .

Fig. 1 • Mattone grande , e suo Projilo .
Fig. 2 . Mattone minore , e suo Projilo .
Fig. 3. e 4. Due Mattoni per la costruzione delle Volte.
Fig. S. Mattonella triangolare ad angoli acuti con projilo .
Fig. 6 ' Mattonella triangolare ad angolo retto con Projilo .
Fig. 7* Mattoncino quadrilungo per T  Opera Spiccata .
Fig. 8. Tegola grande retta con projilo, e con Spaccato per tr aver so. 
Fig. 9. Tegola minore retta con projilo, e con Spaccato per traverso . 
Fig. 10 . Condotto rotondo tratto dalle Terme di Caracalla .
Fig. 1 1 .  Condotto quadro trovato nelle Terme diTito .
Fig. J 2 .  Condotto per condur I'acqua da un luogo all'altro, trutto 

dal Tempio della Ninfa Egeria .
TA VO LA II.

Mattone , Canale , Terre cotte , e Sigilli di bronzo .
Fig. 1 .  Mattone per allontanar I’umido tratto dai Bagni di Livia. 

sul Palatino .
A. Taglio del muro , eprojilo del detto Mattone .

Fig. 2. Canale, Copo, 0 Tegola curva .
B . Spaccato per traverso .
C. Veduta in projilo dalla parte minore del Canale .
D. Spaccato per il longo .
c. d. e. R ia lz i , 0 battenti del Canale .

Fig. 3 .  Testa di Lione di terra cotta .
E> Veduta posteriore .
F. Spaccato .

Fig. 4. Sigillo rotondo di metallo con lettere greche in rilievo espri ■ 
menti in latino Aurelius Similis Filius Prisci .

G. Elevazione con manico 0 impugnatura rotta .
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Fig. J

Fig.

Fig. 7

N. T.
N.
X . ?•
N. 4-
N. s.
N. 6.
N. 7-
K . a.
N. 9-
N. 10.
N. 1 1 .
N. a.r

Cacbśt quarrć-long de bronze avec des lettres latines, 
dont le nom C. V A R 1 A P ELL jE ,  est repeti  au des- 
sus du manche , avec les seules initiales G. V. A.

H. Elevation .
6. Cachet  de mćtal ayant le plan k en forme d’un pied ,

et l’ elevation cn forme d’un bague avec des lettres
inexplicables .

Autre Cachet de mćtal en forme d ’un pied en plan ,
et en elevatiow , avec des lettres greques.

P L A N C H E  I I I .
Mxrqu.es Figulines . Explication Letterale .
O PVS D O L i a r e  E x  P r a e d i i s  C I \ rL I  S T E P H A N I  
OPvs D O L i a r e  E X  F R a e i i i i s  M A V R E L I  A N T O N IN I

M  II
Fig.

Fig.

$. S i gill o quadrilmgo di metallo , con lettere latine, il cui 
nome C.  V ARI . A PELLjE  e ripetuto nella. parte oppo- 
sta colle ini ziali C .  V. A.

H . E levaziont.
6. Sigillo di metallo con pant a a guisa, d’unpiede , ed eleva% 

zione in forma d' Anello con lettere tscure.

Fig.o 7. Altro Sigillo pure di metallo in forma, d'un Piede in pian- 
ta , ed in elevazione , con lettere greche .

TA V O LA  III .
Marche o Merchi figulini . Spiegazione letterale.

A SIA Tico I I  E T  A g y iL iiro  CO-ssvlibvS
L IC iniA V G v s t i  N o s x r i  P Q R T v i

Fig.

Fig.
F ‘ g -

D C  M V L io n is  PLOTIAE ISAVRICAE A  RAVIENQ l l A L I I l  
L .  LVRIVS PROCVL FECIT 
S E X t i  ANN1 APIIRODISI 
D e F i g v l i n a  F L A v i i  PJROBl , 0 P R O B a t i  
P R I M i r i V l  DOMITIAE LVCILLae  
L v c i i  M v n a t h  C b e s c e n t i s  
O F f i c i w a  SOF D O M it i i  VICTORIS 
O F F i c i n a  S t a t i o k i s  Rom a'nae F i & v l i n a  M A R C I  
O F F ic iw a  S t a t i o n i s  B o . i ia n a e  D O M it i i  
D O L i a r e  ANTEROTis SEVERi C A E S a r i s

P L  A C H £  I V .
Constrution du tems des Rois , Ouvrage Etrusque .

I . Mur qui forme l ’enceinte du Forum de Nerva, et re»“ 
ferme le Temple de Mars le Vengeur .

Coupe du Mur .
Coupe de la Corniche .
Corniche .
Plan du m u r .
Construction exterieure de la Cloaque Maxime . 
Sostructions , ou murs qui portoient le Tabularium . 
Coupe du moderne Escalier qui mine au C a p i t o l . 

P L A N C H E  V.
Construction du tems de la Republique . Ouvrage Laterice .

A.
B.
C .
D. 
2 .

3 -
E.

TA VO LA IF .
Costruzione de Tempi de Re Opera Etrusca .
Mura che forma il ricinto del Foro di N erva  , e che contie- 

ne il Tempio di M arteU ltore.
Spaccato del muro .
Spaccato della cornice.
Cornice .
Pianta del sudetto muro .

Costruzione esterna della Cloaca, Massima .
Sostruzioni, c muri che reggevano I'antico Tabulario . 
Spaccato della moderna cordonata che v a  al Campidolio . 

TAVO LA V.
Costruzione de Tempj della Republic* . Opera Lateriz.it •

Fig. i .

A.
B .
C.
D .

Fig.
Fig.

2 .
3 -
E.
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Fig. i .  Chapiteau, et Corniche du Temple du Dieu Redicule .

A .  Chapiteau du Pilastre .
B. Fćnetre de la C e l i a .
C. Profil de la Corniche .
D .  Profil de la Console J e  la Crouće .
E. Carreau , et son profil .
F. Petites briques triangulaires, et ses profils .
G. Profil en grand des petites briques en construction .
H. Meandre sous la croisće de la Celia .

Fig. 2. Corniche du Temple del 'honneur,  et de la vertu vfte 
sur le devant du Temple .

Fig. 3 .  Profil de ia n 'ime corniche viie dans le cótć duTemple: 
Fig. 4. Ouvrage reticule tiie du Muro Torto .
Fig. S• Construction interieure du dit Mur .

P L A N C H E  V I .
Construction du Terns des Empereurs .

Fig. 1 .  Ouvrage Reticule incertain ti:ć des debris du Jardin 
de Lucullus sur l e M o n t  Pincio .

A. Profi l , et interieur de la di te Construction.
Fig. 2 . Ouvrage Laterice du Palais des C£sars dans la Vigne 

du College Anglais .
B. Prof i l , et construction interne.
c. c. Crepissage, ou enduit a deux couches.
d. d. Carreaux qui traversent 1'ćpaisseur du mur .
e. e. Briques triangulaires .
f. Ouvrage a Sac compost de tuf, mortier.et briques cashes
g. Trous laissćs paries soliveaux des P o n ts .

Fig. 3 .  Ouvrage Reticule mixte de la Villa Hadrienne ,
C . P ro f i l .
h. h. C arreau x , et briques triangulaires.
i. i. Losanges d e T u f s .
k. Couches diverses de C r e p i .
I. Emplecton, Ouvrage a sac, ou Rempiisage ►

Fig. 4. Ouvrage Laterice du C o i i s ^ .

Fig. 1 .  Cpitello ottagono, e Cornice del Tempio del Dio Reddicth  .
A. Capitello del Pilastro .
B. Finestra della. Celia .
C. Profilo della, Cornice .
D. Franco della Mensola della Finestra .
E. Mattone grande , e suo profilo .

- F .  Mattonelle triangolari con suo profilt.
G. Profilo in grande delle Mattonelle in costruzione .
H . Meandra sottoposto alia Finestra della Celia .

Fig . 2 . Cornice del Tempio dell’ Onore, e della Virtu vtdttU sul 
davanti del Tempio .

Fig. 3. Profilo della sudetta Cornice vediito nelfianco del Tempio, 
Fig. 4. Opera reticolata , tratta dal Muro Torto .
Fig. 5. Costruzione interna del detto Muro .

TAVO LA VI 
Costruzione de Tempi degli Imperatori.

Fig. 1 .  Opera Reticolata incerta tratta dalle Ruine degli orti di 
Lucullo sul Monte Pincio .

A. Profilo , ed interno di detta Costruzione .
Fig. 2 . Opera Laterizia del Palazzo de Cesari nella Vigna del 

Collegia Inglese .
B. Profilo , e costruzione interna .
c. c. Intonaco a due strati.
d. d. Mattoni grandi, che attraversaw la grossezza del muro.
e. e. Mattonelle Triangolari.

f .  Opera a Sacco di Tufi , calce , e mattoni rotti.
g. Buchi lasciat't dai Travicelli de Ponti.

Fig. 3- Opera Reticolata-mista della Villa d'Adriano .
C. Profilo .
h. h. M attoni, e mattonelle .
i. i. Mostacciuoli di Tufo . 
k. Strati diversi d'intonaco.
/. Emplecton , Opera a Sacco , ow ero Riempitura .

Fig. 4, Opera Laterizia dell' Anfiteatro Flavio  .
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Fig. 1 .

Fig-

m. ni. Trous des Solivcaux . 
n. n. Petites briques . 
o. o. Clous pour soutenir le crćpissage . 
p .p .  Trous laissćs par les clous arrachćs. 
q. Crepi k deux cou ches .

P L A N C H E  V I I .
Construction de la Decadence de i* Empir .

Ouvrage laterice de la Basilique de S. Paul .
Brique triangulaire > et Fragmens de Briques employ­

ees dans la dite construction .
Construction du dit Cirque de Caracalla .
Plan des C arreau x , T u f s , et Briques triangulaires . 
Crepi .
Ouvrage Saracinesque de T u f s , et Peperins,  t i i i  des 

Tours qui coutoyent le Palais du Senateur.
Plan , et profondeur des tufs .

c. c. T u f s .
d. d. Peperins, ou Pierres d’Albano .
4. e £. Ouvrage crue du douzieme siecle compost des 

Carreaux de P aros , de Lave , des T u f .  Le premier 
est tirć d’un reste de batiment a cot6 des Bains de 
Tite , et le seconde de la Tour de Conti  .

e. e. Marbre blanc k ćcailes .
f . f. Carreaux de Tufs .
g. g. Carreaux de P a ro s , etjaune .
h. h. Carreaux de Lave .

P L A N C H E  V I I I .
Detail de Cortine du Palais Im perial. 

Demonstration d’ un Arc fermfe k un seul rang de bri­
ques,qui enferme trois arceaux droits, I. et est sruposć 
par deux d ’autres majeurs . I. Cette construction tra­
verse l ’ipaisseur du mur,  comme il est demontrć 
par la fig. 4 . et j .

2. Arcades ouvertes > k deux rangs de briques qui for-

Fig.

Fig.

Fig.

Fti'

Fig.

Fig.

m. m. Buchi de detti T ra vtceili. 
n. n. Mattonelle .
0. 0. Chiodi per reggere V intonaco.
p. p Buchi lasciati da chiodi strappati. 
q. Intonaco a due strati .

TA VO LA VII.
Costruzione della Decadenza del l ’ Impero .

1 .  Opera laterizia dellaBasilica di S. Paolo .
A. Mattonella triangolare, e pezzi di mattoni impiegati

nella sudetta costruzione .
2. Costruzione del creduto Circo di Caracalla.
B. Pianta de M attoni, T u fi, e Mattonelle. 
b. Intonaco .
3. Opera Saracinesca di T u fi, e Peperini tratta dalle Torri ,

che fiancheggiano il Palazzo del Senatore .
C. Pianta , e profondita de T u fi.
C’ c. T u fi,
d. d. Peperini 0 Pietre d ’Albano .
4 .  e $. Costruzione creduta del duodecimo secolo composta di

Marino Pario , d iSelce , di Tufi . La prima e trat- 
ta da un avanzo di fabbrica a canto le Terme di Tito , 
e la seconda appartiene alia cost detta Torre de Conti. 

t. e. Marmo bianco a scaglie. 
f f  Quadrelli di Tttfo .
g. g. Quadrelli di Pario , e giaile ,
h. h Quadrelli di Selce .

T A V O LA  VIU 
Detaglio di Cortina del Palazzo Imperiale.

1 .  Dimostrazione d'un Arco ceco, 0 chiuso con un sol ordine
di mattoni che contiene ed abbraccia tre archi in piano,], 
ed e soprapposto da due archi piani maggiori I. Questa 
costruzione passa , e tr avers a , tutta I a grossezza del 
muro come lo dimostra la Fig. 4 .  e j .

2 . Arc ate aperte , che reggono in sostru zmie la parte supe-



ment les sostructions du Palatirt.
A. Modiilons, ou Consoles en profil destines 4 porter I'ar-

mature pour la construction de la votite .
B. Interieur de l ’Arcade avec les mćrnes consoles, c,c.
D. Coupe de l ’Arcade qui demontre Ja construction in­

terne . Tous les arcs en brique a un, deux , ou trois 
rangs de briques sont par ordinaire faits avec un 
brique entiere , et quatre demibriques . Voyez les 
lettres d. d. et le plan fig. lettre F.

E. Carreau employć dans le susdites arcades rastremć
dans son profil, voyez e. f.

Fig. 3 .  Autre construction avec des arcades moindres alter- 
n£es par des arceaux droits.

Fig. 4. Pro f i l , ou coupe vertical du mur .
5- Plan a trois rangs correspondant aux lettres. F.G.H.
F. Le premier repond aux arceaux dro its .
G. Le second a l ’Epaisseur du mur k grands carreaux .
H. Et le troisieme aux briques triangulaires, et a la nai-

sance des arcades ferm ies .
P L A N C H E  I X .

Developement de Cortine de 1' Attico , et de la vohte du Pantehon .
A. Niches ou Fenetres .
B. Grandes Arcades a plusieurs rangs de carreaux qui

composent, et lient toute l ’ouvrage laterice , et se 
repetent dans la construction exterieure.

C .  Arceaux qui repondent aux entrecolonnemens.
D. Pieces de travertins, pour appuis des susdits arcs et

des enduits de marbres, qui couvroient ces murs ,
E. Sixieme partie de construction interne de la voiite

vraisemblablement repet£e dans 1’exterieur .
F. Developement de construction de l ’ Oeil de la vofitc

avec la corniche de bronze d o rć , qui soutićnt des 
Crochets de bronze pour y  attacher l a T e n t e .

G.  Coupe de la dite construction.

riore del PaUtino .
A. Modiglione in profilo,o vera Menscla destinata a poster i' ar­

matura delle sudette arcate ,
Interno dell'arcata con le sudette mensole c. c.

D. Spaccato d e ll Areata in cui si vede I'interno della costru-
zione . Qualunque Areata a un erdine, due, 0 tre di mat- 
toni, e ordinariumente format a d'un mattone inter 0 , e 
di quattro m ezzi alternativamente, vedasi le lettere 
d. d. , e la pianta Fig. 5. letter a F.

E. Mattone impiegato nelle arcate sudette rastremato ne suo1
profili per natura dell'Arco istesso vedasi la letter a e. f  

Fig. 3. Altra costruzione con arcate minori dimmezzate da archi 
piani.

Fig. 4- Profilo , 0 Spaccato verticals del muro sudetto.
Fig■ 5- Pianta a tre diver si piani corrispondsnti alle lett. F  .G H .

F. U primo corrisponde agli archi piani .
G. 11 secor.do alia grossezza del muro a grandi mattoni.
H . Ed il Terzo alle mattonelle triangolari, ed alia nascita

delle Arcate ceche ochiuse .
TA VO LA IX .

Sviluppo di Cortina dell’ Attico , e della Volta del Panteon «
A. Nicchie , e Fines tre .
B .  Arcate grandi a piu ordtnt di mattoni che sostengono, e

legano tutta I'Opera laterizia e passano a ripetersi nella 
costruzione esterna .

C. Archi corrispondenti ai vani degli Intercolunj .
D. Massi di Travertino per appoggio de sudetti archi ed al*

tresi degli intonaehi di marmo che vestivano queste pareti .
E. Sedicesima parte di costruzione dell’ interno della volta „

verosimihnente corrispondente alia costruzione esterna..
F . Sviluppo di costruzione dell’ Ochio della volta con cornice

di Metallo dorato ed Uncini pure di metallo , a quali si 
attaccava. la Tenda .

G. Spaccato di delta costruzione.
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H. Marques de Carreaux la quatriemc partie del'original 
decouvertcs dans ces murs laterices. 

P L A N C H E  X.
Developement d' Enduit de marbre tire de I'Attico du Pantheon.

1 .  Rond en Jau n e .
2 . Paonacet .
3.  Bande de Serpentin .
4. Bande de Jaune .

Architrave de Paonacet .
6. Bande du milieu de l ’Architrave de Serpentin .
7. Pilastres de Porphyre rouge .
8. Bandes de Serpentin .
9. Paneau de Porphire rouge .

10 .  Frise de la Niche de Serpentin.
1 1 .  Corniche de ]a Niche en marbre blanc. 
i a .  Frise de l’ Orde en Jaune .
1 3 .  Enduit , ou crepissage meić avec des cailloux, et des

briques pilćes , avec des petites piaques de marbre 
encastrćss dans le ciment meme.

1 4 .  Mur laterice,ou Cortine .
I j .  P l a n ,  ou coupe horisontal du mur rivetu de mar- 

bres avec les crampons de nićcal .
1 6. Coupe vertical du rreme mur , et profil du Pilastre .
1 7 .  Crampons de inical en grand .

Stucs de la Villa d'Hadrien X T iv o l i .
P L A N C H E  XI.

Ouattrieme partie d'une voute a bercea u, dite /'Apoticairerie . 
Fig. 1 .  Details , en grand.

A. Corniche .
B. Profi l .
C. O rnem ent .
D. Quatre paneaux qui repondent a la lettre . E dans

la voute, avec des Faunes qui dancent . 
P L A N C H E  X I I .

Quatrieme partie d ' une voute d ’a i ć t , dite des Tbennes .

)o( vX
H . Marche di mattoni, la quarta parte del vtro , rinvenuta 

da Piranesi in questi muri la teriz ii.
TA V O LA  X.

Sviluppo d’ intonachi di marmi dell1 Attico del Panteon.
I.  Tondo di Giallo .
2 . Quadrati di Paonazetto.
3. Fascia di Serpentino .
4. Guida di giallo .
5. Architrave di Paonazetto.
6. Fascia di mezzo dell’Architrave di Serpentino .
7. Pilastrini di Porfido rosso .
8. Fasce di Serpentino .
9. Riquadri 0 Specchj di Porfido rosso .

10 . Fregio della Nicchia di Serpentino .
i t .  Cornice della Nicchia di Marmo bianco.
12 .  Fregio dell'O rdine di Giallo .
1 3 .  Intonaco 0 cemento inisto di breccie , e cocci pesti con

lastricelle di marmo incastrate dentro .

14.  Muro laterizio , 0 Cortina .
1 s Piano 0 taglio orizontale del muro rivestito d i marmi * 

con spranghe di metallo .
1 6. Spaccato del medesimo muro, e profilo del Pilastrino.
1 7 .  Spranghe di metallo in grande .

Stucchi della Villa d Adriano a T ivol i .
TA VO LA X I.

Quarta parte d’ una volta a Bette detta La SpezieriA .
Fig. i . Dettaglio in grande .

A. Cornice.
B . Suo Profilo , 0 Sac com a .
C. Orna to .
D. Quattr» riquadri che rispondono alia lettera E. nella Volta,

con Fauni danzanti.
TAVO LA X II.

Quarta parte d’una Volta a Cr ociera detta delle Terme.
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Fig. i .  Quattrieme partie du plan de la dite Chambre .
A. Paneau du milieu indiqu£ par la lettre . B.
C .  Octogones dont les ornemens sont perdus.

P L  A N C H E XIII .
Details en grand des stucs de la planche precedents.

Sig. I .  Prise tirće du pied de la voute 4 berceau du Temple 
de S. Urbain & la Caffarella .

Fig. a.  3 . 4 .  J .  Frises orizontales representantes des trophies 
militaires, et pastoreaux .

Fig. 6, 7 . 8 . 9 .  Frises verticales representantes des Trophecs 
militaires.

Peintures antiques dites de la Villa N egroni.
P L  A N  C  H £  X IV .

Mur d’une chambre dedi£e a V enus .
p l a n g h e  XV.

Mur d’autre chambre dćJiee i  Adonis .
P L A N C H E  XVI.

Mur avec Tableau representant Pallas .
P L A N G H E  XVII .

Mur avec Tableau Historic, et une Vue de Marine . 
Peintures des Bains de T ite .
P L A N C  H E XVIII.

Mur peint en rouge avec de l ’Architecture .
P L A N G H E  XIX.

Mur peint en noir avec de l’Architecture .
P L  A N C  H E XX.

Sordino peint en couleur de J u ju b e .
P L  A N C H E XXI.

Sordino peint en n o i r .
P L A N G H E  XXII .

Quatrieme partie de Voute a berceau avec tableau historie 
representant un combat des Centaures, et Lapites .
A . Tableau pourle centre de la Vo&te .
B. Gladiatcurs dans les paneaux du reste de U  Voute .

Fig. 1 .  Quart a parte della pi anta di detta Camera.
A. Riquadri di mezzo indie ati dalla let ter a. B.
C. Ottagoni i di cui ornamenti sono mancanti.

TAV  OLA  X II I .
Detaglio il grande de stuchi della Tavola antecedente . 

Fig. I .  Fregio tram  dal piede della volta a botte del Tempio
o Chiesa di S. 'TJrkano alia Caffarella .

Fig. 3 . 4 .  f  J .  Fregi orizontali esprimcnti Trofei m ilitari, e p a ­
st orali.

Fig. 6. 7. 8. 9. Fregi verticali rappresentanti Trofei m ilitari.

Pitture Antiche , dette , della Villa Negroni. 
TA VO LA X IV .

Parete d'tma stanza dedicata a Venere .
TA VO LA X V .

Parete d’altra Stanza dedicata ad Adone 
TAVO LA X V I.

Parete con pittura rappresentante Palladę .
TA VO LA X V II.

Parete con Quadra Storico , e Veduta di marina .
Pitture delle Terme di Tito .

' TAVO LA X V III.
Parete infondo rosso con Architettura .

TAVO LA X IX .
Parete in fondo nero con Architettura.

TA VO LA X X .
Sordino in fondo color di giuggiola .

TA V O LA  X X L  
Sordino in fondo nero .

TA VO LA X X II.
Quarta parte di volta a Botte con quadro . istoriato 

rappresentante un combattimento di Centauri e L a p i t i .
A. Quadro sudetto da collocarsi nel mezzo della v o lta .
B . Gladiateri combattenti ne riquadri del resto della Volt* .
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C .  Danceuses dans les deux tableaux marquees. C.
D. Deux rondes avec figures marques D.

P L A N C H E  X XIII .
Quatrieme partie de voute it b^rceau .

A. Tableau de Coriolan pour le milieu de la voute ,
B. Victoiresla palme , et la couronne a la main qui re-

pondent aux autres trois ronds de la voute. 
P L A N C H E  XXIV.

Peinture de la voute a berceau du Coridor n. 20.
P L A N C H E  XXV.

Tableau representant Apollon assis .
P L A N C H E  XXVI.

Tableau representant Arianne assise .
P L A N C H E  XXVII .

Rend representant un Jeun hotnme nud sur un 
cheval noir en course.

P L A N C H E  XXVIII .
Autre Rond avec le m£mes sujet .

P L A N C H E  XXIX .
Tableau du Depart d ’ Adonis .

P L A N C H E  X XX.
Tableau des Noces Aldobrandines.

Mosaiques a petits Des de pierre .
P L A N C H E  X X X I .

Detail de Mosaique .
Fig. I. Mosaique de L a v e ,  et Calcaire b lanche,

A. Ouvrage Signin .
B. Ouvrage a E p in e .
C .  Chaux jrćtrie.
D. L a v e ,  et Palo/nbino, o u ,  Calcaire blanche.

Fig. 2. Autre Mosaique de Lave , et Palombino .
E. Moilon , ou massif de travertin .
F. Signin qui porte une couche de chaux ti6s-fine .
G. E ć s , ou Tesseres de Palombino, et de Lave .

) o (  V I  I i

C. Danzatrici in due quadri segnati C.
D. Due rotondi can figure sepnate D.

T A V O LA * X X III
Quarta parte di Volta a Botte.

A . Quadro di Coriolavo da collncarsi nel mezzo della Volta.
B. Vittorie con palma e coron.vn mano corrispondenti a gli altri 

tre tondi della Volta.
TAVO LA X X IV .

Ornati di Volta a Botte del Corńdore n. 20 .
TA VO LA X XV .

Ouadro rappresentante Apollo seduto .
TAVO LA X X V I.

Ouadro rappresentante Ariana seduta.
TA V N LA  X X V II.

Rotondo rappresentante Giovine ignudo sopra. nero cavallo t 
in atto di correre .

TAVO LA X X V III.
Altro rotondo con Sogvetto consimile.

TA A V  OLA X X IX .
Quadro rappresentante la partenza d ' Adone .

TAVO LA X X X .
Ouadro detto . Le N ozze Aldobrandine .

Mosaici a piccoli Dadi di pietre .
TAVO LA X X X I.

Dettaglio di Mosaico .
Fig. i . Mosaico di selce, e Palombino .

A. Opera Signina .
B . Opera Spiccata .
C. Calce macerata .
D. Selce biggia , e Palombino 0 Calcare bianca .

Fig. 2 . Altro Mosaico di selce, e Palombino .
E. Tavolone 0 masso di Trevertino .
F. Signino che regge uno strato di finissima calce .
G. Dadi 0 Tessere di Palombino , t Selce .
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Fig. ?• Mosaique de pierres dc grandeur naturel.
H Quar 6 de T u f .
I .  Chaux \ £trie .
K. Dis  , ou Tesseres .

Fig. 4- Mosaique & deux teintcs, ditc Monocroraatique.
L. Brique .
M. Chaux pitrie  .

P L A N C H E ^  X X X I L  
Pave en Mosaique du MuseePie Clementin *

F igy i .  Plan de la chambre antique .
Fig. 2. Plan de la sal Ronde du Musśe Vatican .

P L A N C H E  XXXIII .
Colombes dices de Fu rietti, maintenant dans le Musee Capitolin

p l a n c h e  X X X IV .
Masques Tbeatrales trouvees dans la Villa d ’ Hadrien a T iv o l i . 

Fig. i .  Dans le Cabinet du Vatican.
Fig. 2. En Angletterre.

P L A N C H E  XXXV.
Mosaique en pa le de verre de la Basilique de S. M . en Transtibre 

P L A N C H E  X X X V I .
Details de Mosaique a Scutuli en marbres divers .

Fig. i .  Fragment premier .
A. Triangle de Porphire rouge,
B. Elipse de Serpentin.
C .  C a n e  de Jaune .
D. Ouvrage & Epine des briques .
E. Chaux p ć tr ie .

Coupe du pave .
F. Incertain de T u f ,  et c iment.
G. Ouvrage a E p in e .
H. Ouvrage Signin .
I. Mosaique.

Fig. 2 .  Second Fragm ent.
K. Exagone en grand de Paouacet j avec p ro f i l .
Ij. Laves canćes en plan.
M. C h a u x . E m a i l ,  ou stuc .
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Fig. 3.  Mosaico di pietre di grandezza natur ale .
H . Mattone di Tufi .
I  Calce maceratx .
K . Dadi 0 Tess ere .

Fig. 4 - Mosaico a due tinte detto Monocromatico.
L . Mattone cotto .
M . Calce macerata .

TAVO LA X X X II.
Pavimento in Mosaico del Museo Pio-Clementino . 

Fig. i .  P i ant a della camera antica .
Fig • 2.  Pianta attuale della Rotonda del Museo Vaticano .

TAVO LA X X X III .
Colombe dctte di Furietti esistenti nel Museo Capitolino. 

TAVO LA X X X IV .
Maschere trovate nella Villa di Adriano a Tivoli. 

Fig. 1 .  N d  Gabineth del Museo Pio Clementino .
Fig. 2. In Inghilterra .

TAVO LA X X X V .
Mosaico di paste di vetro esistente in S.M. in Trastcvcre .

TA V O LA X X X V I.
Mosaici detti a scudetti di marmi varj.

Fig . 1 .  Fragmento primo.
A. Triangolo di porfido rosso .
B. Elissi di Serpentino.
C. Quadrato di Giallo •
D . Opera spiccata di mattoncini.
E . Calce macerata .

Spaccato del pavimento.
F. Incerto di Tufa e cemento.
G. Spiccato.
H . Signitio .
I. Mosaico.

Fig. 2. Secondo Fragmento .
K . Esagono in grande di Paonazzetto con profile.
L. Selci quadrati in pianta .
M , Cake * Smalto, ovvero stucco.

b
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N . Incertain, savoir T u f s ,  et m ort ic r .
O. Les rrćnes  Javes debout,  comine des c lo u s .
P. Signin g r o s .
Q. Signin fin .
R .  Scutuli en ćpaisseur .

Fig. 3 .  Trosieme Fragment.
S. Octogone de jaune.
T .  Carrć  de P aros .
V .  C a n b Jong de granitelle b lanc .
X .  Triangle de Poiphire rouge.
Y .  Car;ć-iong de Paros .
Z .  Quart de rond de rouge, 
a. Signin. b. Scutuli .

Fig- 4 - Pave d’une petite chambre des mimes Thermes.
c. Rond de Poiphire .
d. Rond de Serpentin .
e .  Triangle de Porphire rouge .
f. Triangle de Porphire v e r t .
g. C a n ^ i  de Paros .
h. D ć ; , o u  Tess?res de Palombino .

P L A N C H E  X X X V II .
Details de Paves en mosaique de la Basilique de S.Croix en 'Jerusalem. 

( A. Triangles de Porphire rouge , et de Serpentin .
( B. Losanges de J a u n e ,  et de Paonacet .

£• J * ( C .  Exagones de Jaune , et de Paonacet .
( D. Triangles de Palombino .

( E. Triangles de Palombino. 
p. ( F. Exagones de Paonacet .

,g ‘ 2 ' ( G. Carr6s de Porphire rouge .
( H. Triangles de Serpentin .

( I . Calcaire blanche .
( K. Rombes de Jaune .

Fig- 3 . ( L. Grands Rombes de P aon acet .
( M. Petits rombes de Porphire rouge, et de Serpentin. 
( N . Triangles de Porphire , et de Serpentin .

Fig.

Fio,c> 4 -
c.

N ,  Incerto di T u f i , e cemeriti) .
O. Detti Selci in piedi a guisa, di chiodi.
P . Signino grosso .
Q^  Signino fino .
R . Scudetti in elevazione .
3. Terzo Fragmento'
S. Ottaoono di Giallo .
T. O ja  dr a to di P ario .
V. Q^adrilongo di Granitello bianco.
X . Triangolo di Porjido rosso .
Y. Quxrta di rondo di rosso .
Z . Quadrilongo di Pario
a. Signino b. Scudetti.

Pavimento di un stanziolino delle stesse Terme . 
Tondo di Porfido .

d. Tondo di Serpentina.
e. Triangolo di Porjido rosso .
f .  Triangolo di Porjido v erd e . 
g Ouadrati di Pario .
h. ~Dadi 0 Tessere di Palombino .

TA V O LA  X X X V II .
Dettagli di Pavimenti in Mosaico di S. Croce in Gerusalemme .

A. Triangolo di Porjido rosso, e Serpentino .
B. Romboidi di G ia llo , e Paonazetto .
C. Esagoni di Giallo , e Paonazetto .
D. Triangoli di Palombino ,

E. Triangoli di Calc are bianca , 0 Palombino .
F . F.sagoni di Paonazetto .
G. Ouadrati di Porjido rosso.

Triangoli di serpentino .

Calcare bianca *
Rcmbi di Giallo .

L. Mosucciuoli grandi di Paonazetts .
M . Mostacciuoletti di Poijido rosso , e Serpentin».
N . Triangoli di Porjidi rosst, e Serpentin» .

X )o(

Fig.

Fig.

1.

2.

%  3 .

H .

I.
K ,



( O. Carrć dc Porphire , et de Serpentin .
( P. C a n ć  de Jaune .

Fig* 4 - (  Q- Triangle de Porphire, et de Serpentin .
( R. Triangle de Jaune.
( S. Petit  Triangle de Porphire , et de Serpentin 

P L A N C H E  X X X V I I I .
Details de Paves en mosaique de la Basilique de S. M.. 

en Cosmedin, dite la Bocca della Verita.
( A. Exagone de marbre blanc de Paros.

)0{ 3

Fig. ( B. Carre-long de Serpentin
( c. c. T rian g le s  de Porphire rouge ,  et Palombino.  
( D. Bandes de blanc statuaire de C a r a r a .

Fig.

Fig. i.

Fig. 2.

( E. Losanges de porphire, et serpentin .
( F. Losanges qui composent une ćcoile,de Palombi 
( G. Exagone irregulier de Jaune .

2 . ( H. Triangle de Palombino .
( I. Carr£ de Porphire .
( K. Rom be de Serpentin .
( L. Bandes de Blanc de Carara.

P L A N C H E  XXXIX.
Details de Paves en Mosaique de la Basiliquc 

de S. M . Majeure .
A. Rombes de Paros.
B. Petit triangle de Palombino.
C. Petit Rombe de Serpentin .
D. Autre de Porphire rouge .
E. Triangle de Serpentin .
F. Rondes de Porphire, et de Serpentin .
G. Rombes de Porphire , et de Serpentin .
H. Carrćs de Jaune .
I. Bandes de Bianc statuaire .
K. Petits triangles de Porphire .
L. Rombe de Palombino .
M. Rombe de Porphire .
N. Losanges de Serpentin .

no.

Fig. i.

( O. Quadro di porfido,  e serpentin*,
( P. Quadro di G ia llo .

Fig. 4. ( 0_̂  Triangolo di Porfido , e Serpentina .
( i t r  Triangolo di G ia llo .
( S. Triangoletto di Porfido , e serpentino .

‘ T A V O L A ' X X X V III.
Dettaglio del Pavimcnto in mosaico della Basilica di 

S.Maria in Cosmedin detta U Bocca delta. Verity.
A. Esagono dimarmo bianco pario .
B . Quadrilongo di serpentino .
C. C- Triangoli di Porfido rosso , e Palombino.
D. Fascie di bianco statuario di Carara. .

E. Romboidi di Porfido , e Serpentino .
F. Romboidi component! una stella di Palombino.
G. Esagono irregolare di Giallo .

Fig. 2. ( H. Triangolo di calcare bianca .
I. Ouadrato di Porfido .
K . Rombo 0 mostacciuolo di serpentino .
L  Fascie di Bianco di Carara.

TA VO LA X X X IX .
Detaglio di pavinaento in Mosaico della Basilica di 

S M. Maggiore .
A. Mosucciuoli di Pario .
B. Triangoletto di Palombino .
C. Mostacciuoletto 0 Rombo di Serpentine .
D. Altro di Porfido rosso.

Fig* 1 .  ( E. Triangolo d i Serpentino .
F. Rotondi di Porfido, e Serpentino,
G . Mostacciuoli di Porfido » e Serpentino .
H . Q uadri di Giallo .
J . Fascie di Bianco statuarii.

[ )o{

Fig. 2.

K . Triangoletti di Porfido . 
L. Rombo di Palombino .
M. Rombo di Porfido.
N . Rombo di Serpentino .

b

I
/



( O. Rombes de Porphire.
( P. Rombes de Porphire.
( Bandes de Blanc statuaire .

Chemins pu cliques , et prives des Romains . 
P L A N C H E  XL.

Fig. i .  Voie Appiene .
Fig. 2 .  Voic Sacrće au Tempie de Jupiter Latiale . 
f ig .  3. Voie de Ja Villa de Ciceron, au Tusculum ,

A. B. C. Coupes en travers.
D. Coupe en J o n g .

P L A N C H E  XLI .
Portes de bronze.

Fig. 1 .  Porte du Pantheon .
Fig. 2 .  Porte de S.Cosme,et Damien,JadisTemple de Romulus

A. Profi l ,  et Coupe de la Porte du Pantheon.
B. Plan de la di te Poi te .
C .  P ro f i l ,  e t  coupe de la Porte de S. Cosrae & c.
D.  Pian de Ja d/te P o r t e .
E. Trou du clou, et impression du ir.£me dans le C h ach is .
F. Clou .
G. Divers Clous de bronze de la Porte du Pantheon .
H. Autre Clou de fer de la n'ć;ne Porte .

Barres d 'A p p u i, on Grilles des Anciens . 
P L A N C H E  XLII .

Fig. 1 .  Barre de marbre blanc decouverte dans les Fouilles 
du Forum de T ra ja n .

Fig. 2 . Autre barre en forme d’appui avec pj of i l  •
Fig. 3. G r i l le ,  ou Sur-carcere Circense .
Fig. 4. Autre Sur-carcere Circense .
Fjg. 5- Barres k crois.ćre des A nciens , supposćes de m e t a l . 

Consoles pour soutenir I'Armature des Voutes. 
P L A N C H E  X LIII .

Fig. 1 .  2. Piliers du Colisće , Troisieme Ordre .
A. B. Consoles en p r o f i l .
C. D. Consoles en face .

Fig. 3.  C o u p e , et Front du Pont ferrato a I ' I s le .

( P.  Rombi d i Porfido.
( O. Rombi di Porfido .
( Fascie di Bianco Statu ario .

Vie,  Publijche, e private de R o m a n i .
TAVO LA X L .

Fig. i . Via Appia .
Fig. 2. Via Sacra al Tempio di Giove Laziale  .
Fig. 3. Via di M . Tullio Cicerone alia Villa. Tusculana .

A. B . C. Spaccati per i l  traverso .
I). Spaccato per il longo .

TAVO LA X L I.
Porte di Metal lo.

Fig. i . Porta del Panteon .
Fig. 2 . Porta, di S. Cosmo , e Damiana , gi'a Tempio d i Rotnolo.

A. Profilo , e Spaccato della Porta del Panteon .
B . Pianta della sudetta Porta .
C. Profilo , e spaccato della Porta di S. Cosmo &c.
D . Pianta della sudetta Porta .
E. Buco del Chiodo , ed impressione del sudetta nel Telajo .
F . Chiodo .
G. Chitdi v a r j di Metallo della porta del Panteon .
H . Altro Chiodo di ferro della sudetta Porta .

De P a r a p e t t i ,  e Graticcie degli Antichi .
TA V O LA  X L II.

Fig. 1 .  Cancello di Marmo bianco trovato ne scavi del Foro di 
Trajano .

Fig, 2 . Altro Cancello, 0 forma di Parapetto con profilo.
Fig. 3 .  Sopra porta , 0 Sopra carcere circense .
Fig. 4. Altro Sopra carcere circense.
Fig. J .  Forma de Parapetti antichi supposti di Metallo .

Mensole per le armature delle Volte .
TA VO LA X L III .

Fig. i .  2. Pilastri del Colosseo Terz'ordire .
A. B. Mensole in Profilo .
C. D. Mensole di Fronte .

Fig, 3 ,  Spaccato , e Prospetto del Ponte ferrato a ll'Iso la .

)o( x ii  )o(



)o( X I I I )o(

E. F. G. Trois corps saillants pour y  appujrerl’Armature .
H. Con sole en grand avec un creux ou dessous.
I, Pierre appartenente au Pont Cestius avec un trou en

biais pour y  attacher les cordes des Bateaux .
Fig. 4. Coupe en l o n g , et en travers de la Piscine de C a ­

st el G an d olfo .
K.  Console  en grand de la n c m e Piscine.
Coupe des Pierres dans les Arcs du Theatre de Marcellu:,

er du Colisee .
P L A N C H E  X LIV .

Theatre de Marcellus.
Fig. 1 .  Arcade Dorique de f ron t .
Fig. 2 .  P ro f i l , ou Section de la rrdme arcade .

A. Pierre conique de 1’a r c , detachće ..
B. Plan de la pierre immeJiatement audessus 1’ Imposte 

k de l ’arc marquće B. B.
C .  Pet it  scoins, ou dents en saillie qui encaissent dans

les trous des pierres adjacentes .
D. Dents ou coins v&s de front .
d. d. Trous lais$6s par les pernes qui arretoient les pier­

res de l ’arc entr’ e l les , et silon par ou passoit le 
plomb fondu dans les t ro u s , affin de plomber les 
pernes mćmes .

e. e. Silons, et Trous laissśs par les crampons, qui
fermoient les deux pierres ensemble .

E. Crampon de Metal du Colisee .
F. Perne de fer du Colisee.

Colisee.
Fig. 3.  Arcade Dorique de f ro n t .
Fig. 4. Pro f i l ,  ou coupe de la rr.&ne Arcade.

G. C l e f  de l ’Arc avec les dents aux c o t ć s , et nume­
ration de I ’A r c a d e .

g. g. Trous pour les mgmes dents .
H. Plan de la pierre au dessus de 1’ Imposte H, H.

Coupe des Pierres , et Variete des Bossages .

E. FX 1. Tre sporti a cut appeggiavana FArmature.
H. Mensola in grandt con incassatura sotto di ess a .
I. Pietra appartenente al Ponte Cestio con buco a cui raccc•

mandare le Corde delle Barche .
Fig. 4. Spjtccato per il longo, e per il traverse della Piscina, di 

Castel Gandolfo .
K . Mensola in grande della sudetta Piscina .

Taglio delle Pietre nelle Arcate  del T  eatro di Marce-ilo,
e del Colosseo .

TA V O LA X L IV .
Teatro di M arcel lo .

Fig. I .  Areata Dorica di fronte .
Fig. 2. Profilo della medesima .

A. Cuneo , o Pietra dell'Arco staccata dal suo sito .
B . Pianta della pietra posta sopra /’ Imposta dell'Arco B. B .

C. Piccoli cunti , 0 denti in r ilie v o , che incassano ne sent del­
le pietre v ic in e.

D  Dsnti , 0 cunei veduti di fronte .
d. d. Buchi lasciati da perni, che univano le pietre delt' Arco

fra. loro , e Solchi per i quali passava il piombo che- li 
ferm avA .

e. e. B u ch i, esolchi lasciati dalle spranghe, che legavano le due
pietre insieme .

E. Spranga di metallo del Colosse*.
F . Perno di ferro del Colosseo .

Colosseo.
Fig. 3.  Areata Dorica di fronte .
Fig. 4. Profilo , e spaccato della medesima .

G. Chiave dell' A rco, 0 Cuneo di mezzo con denti in rilievo
d ' ambe le p a rti, e Numerazicne dell' Areata .

g. g. Seni per i denti sudetti.
H . PiantA della Pietra sopra /* Imposta dell'Arco H  H .

Taglio di Pietre , evarita  di Bugue



P L A N C H E  XLV.
Fig.  I . Bossages ou masses de Peperin inegales en niveau 

t i i d e  TUbtrin sur la Voie Appiene.— Piranesi 
Fig. 2. Autres Bossages de Peperin ti ićjs d’un Monument se- 

pulcral sur la Voie Appiene . == Piranesi
A. Queue d’Aronde de b o i s .
B. Pronl en long .
C .  Coupe par travers.
D. Trou dans le quel on y  couloit le ciment qui unis-

soit les pierres entr’ e i les .
Fig. 3 .  Bossages, ou pierres de Trevertin qui enduissoient 

le Tombeau de Cecilia Metella .
E. Pierres qui entrent dans le massif del’ Edifice , lient

les pierres laterales, et soutiennent celles qui sont 
portees par elles.

F. Pierres Laterales mises par travers.
G. Perne de metal des niemes pierres .

Fig. 4. Bossages , ou Pierres de Paros qui forment le mur
de la Celia du Temple de Vesta au Tibre .

H. Cimaise du soubassement .
Fig. et 6. Sieges du Theatre de Pomp6, et de Marcel lus . 
piacure , et construction d i Voutes d'Ai i t  demontrees dans le porti-

que superieur du Colisee , et dans le Temple de la Paix ,
P L  A C  H E X L V 1.

Fig. 1 .  Plan du Portique .
Fig.  2 .  Coupe du meine portique .
Fig. 3 .  Plan de la grande Neve du Temple de la Paix .
Fig. 4. Coupe par le long.
Fig. j .  Coupe par travers .

Voutes a Barceau demontrees dans le Portique superieur du 
Colisee, et dans la section de la grande Niches du milieu 

du Temple de la Paix .
P L A N C H E  X L V I I .

Fig. I .  Plan du dit Port ique.
Fig. 2. Coupe pair le l o n g .
Fig. 3.  P l a n ,  et coupe par travers du d:t Port ique .

) o (  X I V  ) o (

TA V O LA X LV .
1 . Bugne, 0 Massi di peperino di livello ineguale tratti dall* 

cL)strino sulla Via Appia Piranesi
2 . Altre Bugne pure di Peperino tratte da un Monumentu se- 

polcrale sulla Via Appia Piranesi
A. Coda di rondine di Leqno .o
B. Profilo per il longo .
C. Spaccato per il traverso .
D. Seno in cui s'infondeva la calce 0 cemento, che legava . 

ed univa le pietre fra  loro .
Fz'f. 2. Bugne, 0 Pietre d i T ra v ertin 0 , che investivano i l  S e -O  ̂ d

polcro di Cecilia Metella .
E . Pietre che entrano nel masso dell’ Edijicio , e collega.no le

pietre latera li, e reggono le sopraposte .

F.  Pietre lalerali per traverso .
G. Perno di Metallo delle sudette pietrt .

Fig. 4. Bugne , 0 Pietre di Marino pario, cheforma.no la Celia 
del Tempi0 di Vtsta a Roma..

H • Cirnasa del Basamento .
Fig. ę . e 6 . Sedili del Teatro di Pontpeo , e di Marcello . 

Natura,  e costruzione di Volte a Crociera dimosrrate nel 
Portico superiore del Colosseo, e nel Tempio della Pace.

TA V O LA  X L V l  
Fig. i . Pianta del Portico .
Fig. 2. Spaccatto del sudetto .
Fig. 3. Pianta della N avata grande del Tempio della Pace .
Fig. 4. Spaccato per il longo .
Fig. 5 . Spaccato por il traverso .

Volte a Botte  nel P o r t ic o  superiore del Colosseo, e 
ne spaccati del N ic c h io n e  di mezzo del Tempio 

della Pace .
TA VO LA X L V II.

Fig. i .  Pianta. del Portico sudetto.
Fig. 2 . Spaccato per il longo .
Fig. 3- P ian ta , e spaccato per il traverso del sudetto Portico.

Fig.

Fig.<_>
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Fig.
Fig.

Fig.
Fig.
Fig.

S-

Fig. i .

2.
3
4 -

A.
B.
S-
6 .
C.

Fig.
Fig.

Fig. i .
a.
b.
c.
d.
e.
f. 
g 
h.

3 -
4 - 

Fig. 5.

A.
B.
C.
D.

Fig
Fis.

Coupe par le long de la móme N i c h e .
Coupe par le travers .

Variete,et Details de Construction des Voutes . 
P L A N C H E  X L V II I .

Plan d’une Chatnbre de la Maison ancienne de la V i l ­
la Negroni PI. xx iw .fig . i.V o l. n .

Coupe par le lon g .
Coupe par travers *
Coupe, et devebppement de construction de la Voute 

k Berceau de l’Arc d’Entifc lateral k la Porte Sana 
vivaire du Colisće .

Grande Brique .
Petite Brique .
Coupe par travers du m£me A r c .
Coupe des Sieges du Cirque, dit de Caracalla .
D. Pot de terre cuite en grand .
Charpente, et Toits d ’apres V itruve, et I'Antique .

P L A N C H E  XLIX .
Poutres , qui composent la Charpente de Vitruve . 
Fa i tage .
En t r a i t .
Poincon .
Albalćtriers.
Contrę fiches ,
Pannes .
Chevrons .
Thu i les .
Detail en grand.
Detail  des Thuiles courbes, et droites . 
et 6. Toit  du Portique d’Octavie avec Thuiles de 

marbre , et Entafisses .
Antafissesde front du meme portique.
Antafisse vue de co t£ .
Plan de I’Antafisse.
Antafisse de terre cuite pres M. Antoine Antiquaire .

Fig. 4 - 
Fig. 5*

Fig. i .

Fig. 2.
Fig. 3.
Fig. 4

A.
B.

Fig. S. 
Fig. 6.

C.

Fig. i .
a.
b.
c.
d. 
e.

f
g-
h.

F ig -  3- 
Fig. 4. 
Fig.

A.
B.
C.
D.

Spaccato per il longo del sudetto Nicchiong.
Taglio per il traverso .

Varieta > eDetagli di costrnzione di Volte .
t a v o l a  x l v i i i .

Pianta di una Camera della Casa antic a nel la Villa, N e * 
groni Tav. x x l  v. Fig. i .  Vol. 1 1 .

Spaccato per il lungo,
Spaccato p eril traverso.
Spaccato , e dimostrazione della costruzione di volta a Botte 

dell' Arco d'ingresso laterale alia porta Sanavivaria  del 
Colosseo .

Mattone crande .c>
Matt one piccolo .

Spaccato per traverso del sudetto Arco .
Spaccato per traverso de Sedili del Circo detto di Caracalla, . 
D. Pila di terra cotta in grande .
Armatura,  e Tetti  da V itruvio ,e  dall’ Antico.

TA V O LA X L IX .
P ezz i component} la travatura secondo Vitruvio .

(Asinello Colmareccio detto da Latini .
Asticciuole , 0 Catene , 0 Corde .
Monaco , 0 Colonnello .
Pontoni, 0 Braccia .

R a z z e , 0 Saette 
Paradossi , 0 Arcarecci .
Panconcelli, o Piane.
Tegcle , Copt, 0 Canali .
Detaglio in grande .
Detaglio di Tegole rette, e cu rve, 
e 6. Tetto del Portico d' Ottavio, con Tegole di mar mo 

bianco, ed Antafisse. ^
Antafisse del sud. Portico di Fronts.
Antafissa veduta di fianco .
Piano dell*Antafissa .
Antafissa di terra cotta presso il Sig, Antonio Antiquum *

Columen . 
Transtra . 
Columnae . 
Cantherii. 
Capreoli . 
Templa . 
Asseres . 
Tenilae •



Fig.

E. Antafisse de marbre dans un mur hors la Porte S .P a u l .
F. Antafisse dc terre cuite placki sur le somm£ du Fron­

ton du Temple , de l’honneur , et dela Vertu .
G. Profil de la m£me .
H. C o :t  oblique de la mćme 4 Tangle gauche du Fronton.
I. C o ik  droit de la mćine .
L. Antafisses vis-a vis les T h u i le s . h. h.

P L A N C H E  L.
X .  Charpente de la Basiliaue de S . P a u l. Fig.
A. Mur du Temple .
B. Consoles de bois pour appui de I ’E n tr a i t .
C .  Entrait d ’un seul Piece .
D. Petit Poutre qui descende entre les deux Poinęons

M  xvi ,)o(

pour soutenir la longueur des Entraits accoupi4s.Fig 3.et4.
I. Arbaletrieres 
K. Pannes .
L. Chevrous .
M. Faitages . 

a i'autre du Temple

Fig.

Fig.
Fig.
Fig.
Eig.
Fig.

2 .
n.
o.
P-
q*
r.
s.
t.
u.

3 - 
4. 
*• 
6 .
7.

pav£ du petit P o n t . 
Charpente .

E. Poinęon.
F. Entrait .
G. Poinęons.
H. Arb) £ : r ie res .
Petit Pont qui coinunique d'un bout
I. Barres du petit P o n t . 
m. Soliveaux qui portent le

Coupe par travels de la 
Poinęons majeurs .
Poinęons mineurs .
Entraits mineurs .
Entraits majeurs .
Petit poutre perpendiculai-re , qui soutient avec le 
Travers les Entraits q.
Plan du petit P o n t .
Travers qui traverse les Poinęons majeprs , et 

tient le petit poutre perpendiculaire .
Entraits accouplis.
Dessous des Entraits accouplćs, et du petit P o n t . 
Charpente en grand .
Thuile droite trouvie aupres de S.Paul avec 
Une Marque Chretienne.

SOU"

E.
F .

G.
H. 
I  
L.

I.
A.
B.
C.
D.

E.
F .
G.
H .

Antafin4 di Manno in un muro fiiori Porta S. Paolo . 
Antafissa di terra cotta collocata nella cima del Frontispizi* 

del Tempio dellOnore , e della Virtu da Piranesi . 
Profilo della sudetta .
Fianco obliquo della med. all'angclo sinistro del Front one . 

Fianco retto della sud.
Antefisse delle vicine Tegole . h h.

TA V O LA L.
Cavaletto , o Armatura della Basilica di S. Paolo , 
M uri del Tempio .
Mensole di legno per sostegno della Catena .
Catena d'un sol pezzo .
Travicello perpendicolare , che scende fra  i due Monaci 

a rrvoere la lunza tratta delle Catene binnate.Fio.^.e4,
Monaco. 
Catena. 
M onaci. 
Puntoni

I • Puntoni, 0 Braccia .
K . Paradossi, 0 Arcarecci . 
L, Panconcelli .
M, A sin elli. 

all’altro del T e m p i o .

Fig

Fi
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.

Ponticello che va da un capo 
/. Parapetti del Ponticello.

Travicelli che reggono il piano di detto Ponticello . 
Spaccato per traverso del Cavalettv.
Monaci m aggiori.
Monaci minori .
Catene m inori.
Catene maggiori .
Travicello petpendicolare, che reggs col 
Traverso le Catene. q- 
Piano del Ponticello .
Traverso che trapassa i monąęi tnaggior, 

vicello perpendicolare sud,
Catene Binnate .
Disotto delle Catene binnate, e dtlpontkelit . 
Cavalletto in grande .
Tegola retta ritrovata nelle vicinanze di S. P aqIs cm 
M erco figulino Cristiavo .

m.
2.
n.
0.
P-
q.
r.
s.
t.
u. regge il Tra-

3 -
4.
S’
6 .
7 .



I M P R I M A T U R

Si videbitur Reverendissimo Patri Magistro Sacri Palatii Apostolici.
Bene die i us Fenaja Congregationis Missionis Archicp. Philipp en. Kicesgeretis.

A P P R O V A Z I O N E .

f  N  ossequio dei venerati ordini del Reverendissimo Padre Maestro del Sagro P ala^o Apostolico ho atten- 
tamente letta , ed esaminata C opera del Sig. Abate D . Angelo Uggeri, che ha per titolo Giornate Pittori- 
che degli Edificii dell’ Arnica Roma . Non solo ho veduto conservato in esso il dovuto rispetto alia Religio- 
ne , ai buoni costumi, ed ai Principi • ma I' ho trovata piena di giudifiose rijlessioni sopra la piu utile fra  
le Belle Arti , ornata di sobna antiquaria erudi^ione , e capace di essere piacevole ad un tempo s e proficua 
agli amatori , ed ai professori dell’ Arehitettura , che atienderanno con ansieta il  prdseguimento di tat lavoro 3 
alia pubblica^ion del quale non veggo cosa che possa opporsi .

Roma questo di 3 1 .  Decembre 1802.
Gio. Gherardo de Rossi Accademico d'onore di S. Luca.

I M P R I M A T U R

Fr. Th. Vincentius Pani O. P. Sacii Palatii Aposcolici Magister .

I N  R O  M A
N E L L A  S T A P E R I A  P A G L I A R I N I

M D C C C I  I .

Con Licen^a de’ Superiori s e Privilegio Pontifcio.

Si trova vendibile presso l’ Autore Trinit;\ cle’ Monti Strada Felice Num. 1 7 1 .
Da Romero a Piazza di Spagna, c Ja  Bouchard « Gravier al Corso al prezzo di paoli veati d’argento .


